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P««?rlxPei  Ia  refremblaRce»  &  tout  au  plus 
Me-  l'attitude  des  perfonnes  dont  ils  font  Je 
Portrait,  PembarafTent  peu  du  refie,  ou 
penfent  éblouir  par  le  fracas  des  draperies. 
La  plus  favante  gravure  d'après  des  Portraits 
négliges  à  l'égard  de  la  Perfpedive,  eft 
d'autant  plus  dangereufe,  que  la  beauté 
du  burin  ')  impofe  aux  jeunes  Peintres, 
qui  choifitfent  quelquefois  leurs  modèles 
fans  confulterles  principes,  &  reviennent 
après  rarement  de  leurs  préventions. 


Les 

0  Quelquefois  en  voulant  trop  bien  faire,  on  f'éloisme 

,„U7air  Ie  fiUX  hïJUlnt  Prend  ,a  Piace  d"  na- 
turel. En  cherchant  de  faire  valoir  la  fermeté  du 
burin,  par  des  traits  qui  donnent  du  luifant  à  un 
vifage,  je  crains  qu'infenfiblcment  la  chair  ne 
paro.iTê  bronze.  Ce  font,  pour  ainfi  dire,  des 
fncettt  du  Graveur.  Indépendamment  de  ce  chan- 
gement de  caracïére,  la  beauté  du  burin  fe  fera 
certainement  toujours  admirer.  Cependant  on  fera 
peut-être  obl.ge  de  revenir  tôt  ou  tard  à  la  (im- 
plicite &  à  ce  beau    vrai    dont  les  chairs  font  ex- 

SI,n!l?es  p-,e-  «»par, Un  certain  mate  dans  les  tt*»« 

ou  ÏÏ?Ti'  &r  dan,S  leS  touches  de  l  Houbraken. 
PnfiP  r  .>  rin8''1,er    du    burin   de    Suyderhoef. 

tnnn  fi  Ion  veut,  (&  qui  ne  le  voudroir  point?) 

que 
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Les  livres  qu'Albert  Durer  •)  a  faits  fur  Anciai! 
la  Perfpedive  etoient  alors  la  fource  prin- J^"" 
cipale,    où  l'on   alloit  puifer  des    règles,**"1^ 
dont    l'exade     obfervation    etoit    iî   bien 
établie,  qu'on  peut  citer  les  eflampes  des 
anciens     Peintres     &     Graveurs     comme 
autant  de  modèles,  fin-tout   ceux   d'Alde- 
graf  &  de  Hans   Brofâmer  dont  j'ai  déjà 
parle  dans  l'article  de  Rembrand.     Pour 
epuifer  la  matière,    il   foidroit   examiner 
les   oeuvres  complètes   de    ces  -Maîtres. 
Cependant  je  vais    vous  rapeller  p.  e.  les 
K  5  deux 

que  la  noblefle  &  l'élégance  rendent  le  vrai  nlus 
Jappant,  ,1  me  paroit  que  le  Portrait  de  h  lE 
Bofftet  par Drevct,&  le  Chef-  d'oeuvre  de  BaichS 

la  mou  1604.  <=n  deux  parties  in -fol.  avec  de  belles 

f/I  %  6S  fe  flata'  comme  iJ  !»  dit  dans  la  oré- 
faee  d'avo.r  été  le  premier  qui  eût  publié  de  fent 
b labiés  préceptes  en  Holande.    Mais ,  pour  ne  p    kr 

Feiem    S  écle   °U     ^  *"  V1VOit  3U  milieu  *» 
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Anciens  auroient  dit  des  Gladiateurs  d'Aldegraf,  ou 

Ptintret 
Alle- 
mands. 


des  Bacanales  de  Iacob  Bink  compare's 
avec  plufieurs  productions  modernes,  où 
le  goût  de  mode  À)  a  prévalu  for  la  noble 
&  majeftueufe  l'implicite'  de  l'Antique. 

Mais  qu'eft-ce  que  le  Gothique?  S'eft-il 
borne'  au  fie'cle ,  à  1  époque  d'une  certaine 
Architecture?  Otez-en  le  nom  furanne', 
&  cherchez -le  dans  la  rcfTemblance 
de  la  petite  manière  &  des  ornement 
furcharge's  '). 


A  l'abri  de  cet  e'eueil ,  ou  dans  des  figu- 
res qui  reflortent  purement  de  l'Académie, 

un 

k)  „Si  vous  «tes  trop  doux  ou  trop  naïf,  vous  rifquez 
„d'être  fade.  „  Batteux ,  Beaux  Arts ,  Part.  111. 
Sea.  I.  ch.  7. 

I")  C'eft  dans  ce  fens  que  le  goût  des  enjolivemens 
peut  infenfiblement  tourner  au  Gothique  au  milieu 
de  Paris,  &  à  la  fource  des  beaux  Arts. 

m)  Il  étoit  natif  de  Cologne ,  comme  on  le  lit  fur  le 
frontifpice  d'une  fuite  d'  ertampes  qu'il  a  gravée. 
Cette  petite  remarque  pourra  fuppléer  àSandrart  qui 
avoue  l'ignorer. 


HISTORIQUES, 


H7 


un  Aldegraf  <5c  le  plus  fouvent  un  Iacob  Ancitut 
Bink"')font  encore  à  couvert  du  reproche. /J/*"' 
Quand  on  confide're,  que  l'une  des  Baca-7"'"*  * 
nales  du  dernier  eit  de  1529.  d'un  an  après 
la  mort  d'Albert  Durer,  dont  il  étoit  d'ail- 
leurs contemporain,  il  refle  douteux,  f'il 
on  doit  plus  admirer  le  progrès  de  l'Art 
dans  un  fi  court  efpace  de  tems,  ou  f'e'- 
tonner  de  fon  retardement  dans  les  fîe'cles 
fuivans.     Sie'cles,  dans  lesquels  on  ne  vit 
arriver  que  de  loin  en  loin  en  Allemagne 
un  Holbein,  un  Jean  de  Calchar,  un  Henri 
Goltius,     un   Chriftophle    Schwarz,    un 
Jean  Rotenhamer  ") ,    un  Heins ,  un  Jean 
K  2  van 

»)~Le  dernier  Jugement  que  Rotenhamer  a  peint  à 
Venife  en  1596.  eft  d'un  grand  ftile,  &  peut-être 
un  des  plus  beaux  Tableaux  qui  (oient  jamais  fortis 
du  pinceau  de  ce  Peintre.  Il  fe  conferve  dans  le 
Cabinet  Electoral  à  Manheiin.  Ce  morceau  eft  peint 
fur  cujvre  :  les  figures  y  font ,  fi  je  ne  me  trompe, 
dans  la  proportion  de  dix  pouces  ou  environ.  C'eft 
fur  de  femblables  production*  qu'  on  doit  juger 
du  mérite  de  ce  Peintre,  ninfi  qu'on  en  voit  à 
Dresde,  du  tems  que  j'ai  indiqué,  qui  étoit  fans 
doute  celui  où  le  Peintre  excelloit.  On  lui  prête 
fouvent  des  Tableaux  qu'il  n'a  jamais  faits. 


I 


û&w 
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LETTRE 

à  un  Amateur  de  la  Peinture 

avec 

DES  ECLAIRCISSEMENS 

HISTORIQUES 

SUR     UN     CABINET 
et 

LES  AUTEURS  DES  TABLEAUX 

qui  le  compofent. 

Ouvrage  entremêlé  de  DigreJJîons  fur.  la  vie 
de  plufïeurs  Peintres  moder?Kt. 
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a  DRESDE,  17  jj. 
chez  GEORGE   CONRAD  WALTHER 

LIBRAIRE    SU     ROI. 
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LETTRE 

A  UN    AMATEUR  DE   LA 
PEINTURE. 


[ous  n'ignorez  pas ,  Monfieur, 
qu'un  Cabinet  devient  double- 
ment pre'cieux  par  la  qualité' 
des  Tableaux  qui  le  compofent,  confide'- 
re's  fepare'ment ,  &  parle  me'rite  de  la  Col- 
lection en  gene'ral,  autant  qu'on  a  taclis 
de  remplir  un  certain  deiTein  que  les  di- 
A  ver- 
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verfes  branches  de  l'Art  nous  tracent,  & 
où  la  feule  connoifTance  du  Beau  ne  fau- 
roit  atteindre ,  à  moins  que  le  teins  &  les 
occafîons  ne  la  favorifent. 

La  variété'  qui  fe  trouve  dans  la  Col- 
lection dont  j'ai  l'honneur  de  vous  parler, 
m'a  £iit  plutôt  fouhaiter  qu'elle  fervît  de 
bâfe  à  quelque  nouvelle  Galerie  ,  que  de 
la  voir,  après  dix-fept  anne'es  de  foins 
&  detude  ,  difperfe'e  en  des  endroits, 
où  l'ide'e  d'un  plan  efl  'fouvent  allez 
he'te'roclite. 

Il  n'efl  proprement  dû  qu'à  un  goût 
fuperieur ,  &  à  la  magnificence  des  Prin- 
ces, qu'on  ôfe  recourir  à  leurs  Galeries, 
comme  à  un  Temple  du  goût ,  à  des  ré- 
pertoires des  plus  belles  productions  de 
l'Art,  autant  pour  la  d'werjîté  des  objets, 
que  pour  la   diférence   des   mains.      Rien 

ne 
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ne  doit  cependant  faire  partie  du  Ca- 
binet d'un  particulier,  qui  ne  foit  digne 
d'entrer  dans  celui  du  connoifTeur  le  plus 
rigide,  &  on  ôfe  afïïirer  hardiment  de 
l'amas  en  queflion  qu'on  n'y  trouvera  gué- 
res  trois  morceaux  dont  le  Maître  eft  indi- 
que', qu'on  ne  foit  en  même  tems  en  e'tat 
d'en  citer  de  pareils,  c'efl  à  dire,  de  la 
même  main  dans  les1  Galeries  des  Princes 
&  des  plus  grands  Seigneurs  d'Allemagne, 
ou  dans  les  plus  fameux  Cabinets  de  Ho- 
Linde  qui  ont  exifte'  depuis  l'anne'e  1684. 
jufqu'à  preTent. 


Mais  fi  l'on  n'a  pu  parvenir  aux 
dife'rentes  Ecoles  d'Italie,  vous  vous  fou- 
viendrez,  Monfîeur,  que  ce  n'eft  que  la 
Collection  d'un  particulier,  quoique  tou- 
jours, ce  me  femble,  digne  d'un  Prince > 
&  que  pour  le  prix,  auquel  les  220.  à  225. 
A  2  pic- 
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pièces  font  taxe'es  *) ,  on  n'acheteroit  pas 
beaucoup  de  ces  chefs  -  d'œuvres  des  Apel- 
les  Lombards  ou  Romains,  qui  priment 
dans  les  Defcriptions  d'un  l'Epicie,  d'un 
du  Bois  de  St.  Gelais,  &  d'un  Rjchardfon, 
ou  dans  les  voïages  d'un  Wright.  Ce  n'eft 
pas  cependant  le  feul  laurier  qui  embellit 
les  jardins  ;  le  fimple  gazon  y  doit  entrer 
néceflairement,  &  former  ce  boulingrin 
qui  ne  réjouit  pas  moins  la  vue.  Un  Cu- 
rieux inflruit  &  intelligent,  (je  ne  parle 
pas  de  ceux  à  qui  l'efprit  qu'ils  affectent,  a 
gâte'  le  goût  qu'ils  avoient,  )  le  Curieux 
que  je  fuppofe ,  s'il  pofTede  p.  e.  des  Paï- 
fages  hiftories  d'un  Gafpre,  d'un  Claude 
ou  d'unElzheimer,  qui  l'emporteront  de 

haute 


.1)  Ceux  qui  auront  envie  d'en  faire  l'acquifirion,  & 
d'avoir  des  éclaircifTemcns  nécelFaires  par  raport  au 
prix  ou  une  indication  plus  circonftanciée  de  ces 
Tableaux ,  auront  la  bonté  de  s'adrefler  à  Dresde 
à  Mr.  Walther,  Confeillerde  commerce  &  Libraire 
du  Roi ,  ou  à  Mr.  Bohn ,  Libraire  à  Hambourg. 
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haute  lute  fur  tant  d'autres  Païfages,  dé- 
daignera-t-il  un  fimple  Clair  de  Lune  b) 
d'un  Art  van  der  Neer ,  Peintre  par  la  mul- 
tiplication de  fes  Tableaux  à  la  vérité  aflez 
commun ,  mais  dont  le  talent  ne  l'eft  gue'- 
res  ?  Cette  vérité' ,  cette  transparence  & 
harmonie  de  couleurs  ne  fe  trouvent  pas 
toujours  dans  des  Païfages ,  où  Eglon ,  fon 
fils ,  (  le  Maître  du  Chevalier  van  der 
Werf)  a  traite' le  même  fujet,  &  qui  fe 
vendent  cependant  beaucoup  plus  cher. 
Tel  Tableau  fait  partie  ne'ceffaire,  ou, 
pour  ainfi  dire  ,  partie  intégrante  ou  com- 
plétive de  fa  clafTe ,  pendant  que  nombre 
d'autres  Tableaux  infiniment  plus  pre'cieux 
ne  le  font  pas  abfolument  dans  la  leur. 
A  3  C'eft 

/>")  11  y  en  a  un  tout  nouvellement  gravé  à  Londres 
dans  la  fuite  des  Païfages  que  publie  le  célèbre  Ar- 
thur Pond.  Dans  un  Hiver  gravé  à  Londres  ,  heu- 
reufement  avec  trois  quarts  de  la  marque  du  même 
Peintre ,  on  l'a  nommé  Drevtr. 
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Ceft  encore  fous  ce  point  de  vue  qu'on  a 
tache'  de  diversifier  le  Cabinet ,  &  que 
d'ailleurs  dans  la  clafTe  des  Païfages  qui 
repréfentent  le  matin  ,  on  a  même  eu 
égard  à  fes  dife'rentes  parties,  à  l'aube,  à  l'au- 
rore, &,  par  une  efpece  de  gradation,  au  refle 
du  matin.  Avec  cela  on  n'a  pas  néglige'  le 
diférent  goût  des  Nations,  &  de  rendre 
enfin  cet  Amas  allez  confide'rable  ,  pour 
remplir  trois  ou  quatre  pièces  d'un  Palais 
bâti  à  la  moderne ,  ou,  il  l'on  veut,  une 
efpece  de  Galerie  avec  un  Cabinet  pour  le 
beau  -fini. 

Je  commence  par  l'Article  d' Italie. 
Il  y  eft  entre  autres  le  fameux  Noli  me  tan- 

gère 

c)  Mr.  l'Abbé  de  Vidiman  ,  indiqué  fur  l'eftampe 
gravée  par  Wagener. 

<J)  Mr.  le  Comte  Rotari.  Ajoutons -y  les  jugemens 
de  Mrs,  Stefano  Torelli  &  Cîregorio  Guilielmi , 
Peintres  très  -  distingués  ,  dont  le  dernier  actuelle- 
ment à  Vienne,  ne  peut  qu'êtr*.  fort  connu  àRome 
où  il  eft  reçu  à  l'Académie  de  St.  Luc. 


■^H 
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gère  du  Solimena ,  dife'rent  de  celui  qui  fe 
trouve  dans  le  Cabinet  d'un  Curieux  à  Ve- 
nife  c ,  &  acheté  de  l'Amateur ,  qui  l'a  fait 
peindre,  reconnu  original  non  feulement 
de  l'Académie  de  Peinture  &  de  Sculpture 
à  Vienne  qui  en  a  donne'  l'Atteitation  par 
écrit,  mais  furtout, du  premier  coup  d'oeil, 
d'un  des  plus  fameux  Ele'ves  du  Solime'na 
actuellement  vivant  à  Dresde  d) ,  Tableau 
connu  d'ailleurs  des  plus  habiles  Peintres 
à  Vienne  5  à  Munich  e),  &  à  Bonne  f). 
Vous  vous  rapellerez,  Monfieur,  fans 
doute  avec  plaifir  les  Exprefîlons  *  du  Comte  *  fPeiu- 

1  x  titres  ) 

Rotari  que    vous  avez    admire'es   dans  ce 

Cabinet,  trois  morceaux  d'Hifloirc  5),  & 

A4  fuc 

e)  Mr.  Demarées. 

/)  Mr.  B.  Douven,  Elève  de  van  der  Werf. 

g)  Un  Silence.  La  fable  de  Vertumnc  &  de  Poraone. 
Cimon  &  Pero  avec  un  Enfant  :  fujet  tiré  de  l'Hi- 
Itoire  Gréqne  &  par  conféquent  fort  improprement 
appelle  Charité  Romaine.  Le  tout  en  figures  de 
grandeur  naturelle. 
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fix  figures  à  mi- corps,  fujets  hiftorie's  de 
Giufeppe  Nogari ,  que  le  Collecteur  a  fait 
peindre  lui-même  la  plupart  dans  le  goût 
du  Correge  :  Deux  Carie -Lotti  ou  Loth, 
&  principalement  le  fameux  Silène  yvre  & 
dormant  fur  fon  broc,  dont  Sandrart  fait 
mention  dans  la  Vie  de  ce  Peintre  ;  un  fu- 
jet  de  la  Fabie  traite'  par  le  Cavalier  Libe- 
ri  ");  un  Pan,  figure  à  mi- corps  dans  le 
goût  de  l'Efpagnolet;  de  grands  Païfages 
héroïques  de  Pietro  Tempefta,  d'autres 
plus  champêtres  de  Marco  Ricci ,  de  l'Ho- 
rizonte ,  de  Zimarolli ,  le  dernier  Païfage 
peint  pour  le  Collecteur  ;  d'autres  deFran- 
cefco  Simonini ,  deux  bonnes  Têtes  de 
fantaifie  d'Antonio  Pellegrini,  &une  autre 
du  Chevalier  Rufca  de  fon  meilleur  rems. 

C'eft 

h~\  Zephyre  &  Pfyché  ,  (petite  nature1). 

i  )  L'Auteur  le  reconnoit  pour  un  de  fes  meilleurs 
Ouvrages,  Il  reprélente  Jupiter  transformé  en  Diane 
eareflant  Calilto.     V.  plus  bas  les  Eclaire,  hiltor. 
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Ceft    le   Portrait   d'une    fille    SuifTe    tire' 
au  vif. 

De  l'Ecole  Françoise  il  y  a  dans 
ce  Cabinet  un  fujet  d'Hiftoire  l) ,  morceau 
pre'cieux  de  Charles  Natoire,  Directeur 
de  l'Académie  Françoife  à  Rome,  peint 
pour  le  Collecteur  en  1744.  Une  Ste. 
Vierge  &  l'Enfant,  Tableau  attribue'  a  Simon 
Vouè't  &  un  très  -  bon  Paîfage  donné  pour 
Bouclier.  J'ignore,  fi  c'efl  du  fameux 
Peintre  en  Hifloire  ;  mais  il  eft  certain 
qu'il  ne  perdra  rien  à  la  fuppofition  k). 

L'Ecole  flamande,  de  laquelle  on 

n'a  pas  voulu  fe'parer  les  Holandois,  figure 

par  d'excellens  morceaux   d'Hiftoire  avec 

des  figures  grandes  comme  nature,  d'Abra- 

A  5  ham 

k)  Les  Païfages  de  Francifque  &  le  van  (1er  Kabel 
viennent  aufïi  de  France  où  ces  Peintres  Flamands 
ont  vécu. 


IO 


LETTRE 


ham  Janfon  ou  Janffens  ')  ,  par  la  Tête  de 
St.  Paul  de  Rubens ,  par  celle  de  St.  Jean, 
EscumTe  d'Antoine  van  Dyck,  &  par  le 
Portrait  d'une  Sermc,ArchiducheiTe  peint  par 
François  Leux,  autre  Ele've  de  Rubens  m). 
La  branche  particulière  de  Rembrand  eft 
foutenuë  par  des  pie'ces  de  ce  Maître  n),& 
par  celies  de  Gerbrand  van  denEeklioiit0), 
de  Léonard  Bramer,  P)  dont  les  pie'ces 
en  queftion  tirent  cependant  plus  fur  la  ma- 
nière du  BafTan;  &  fur  tout  par  deux  Sa- 
crifices, morceaux  extrêmement  finis  &  pré- 
cieux de  Guillaume  de  Poorter  q).  Une 
Converfation  de  le  Duc  ,  &  un  Poelem- 
bourg  du  meilleur  tems  apartiennent  au 
beau  -fini. 


cieux 


/■)  Venus  pleurant  la  mort  d'Adonis.  Silène  dormant, 
lié  par  les  Enfans  de  Bacchus,  &  un  Satire. 

■ni)  V.  Sandrart. 

%)  St.  Chrilrophle  portant  l'Enfant  Jefus  en  paffant  la 
rivière.    La  Tête  de  St.  Jean  Baptifte. 


IH^H  ■ 
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Les  Bambochades  font  d'Adrien  van 
Oftade  ,  de  David  Teniers  ,  d' Adrien 
Brouwer,  d'André'  Both ,  &  de  Jean 
Miel,  furnomnie  Bieke.  Ajoutons -y  les 
morceaux  de  Caprice  de  Thomas  Wyck, 
de  Guillaume  Schellinks,  &  de  Hans  van 
Lin,  Emule  de  Philippe  Wouwerman  ;  une 
PerfpeBtive  de  H.  Steenwyck,  une  pie'ce 
d'Architecture  de  Bartholome'  Breenberg, 
&  une  Nudité  de  Henri  Bloemart. 


Toutes  fortes  d'Animaux,  la  plupart 
vivans  ,  font  de  Jean  Fyt,  de  François 
Snyders  &  de  David  de  Konink,  (appelle' 
Coniche  dans  YAggiunta  ail'  Abeccdario 
pittorico/J  &  entre  autres  les  pie'ces  de 

Be- 

o)  Une  Circoncifion. 

p  )  L'a  Nativité  &  la  Refurre£Hon  de  N.  S.    Voy.  les 

Eclairciflemens  dans  l'Article  de  Rembrand. 
$)  L'Oracle  d'Apollon    coniulté    par  des   guerriers, 

L'Idolâtrie  de  Salomon. 
r)  Edit.  de  1753. 
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Bétail  de  Charles  du  Jardin,  de  Jaques  van 
der  Does,  d'Art  van  dcr  Kabel  dans  le 
goût  de  Cafliglione ,  de  Dirk  van  Bergen 
de  fon  meilleur  ouvrage,  de  Joft  van 
OfTenbeek,  &  fur  tout  une  grande  pie'ce 
très  -  finie  &  des  plus  capitales  de  Nicolas 
Berchem,  (de  fon  meilleur  tems,  peinte 
en  1657.)  repréfentant  un  De'barquement, 
des  Chameaux  &  d'autres  Animaux,  des 
Marchands  Levantins  &  leurs  Efclaves, 
comme  on  en  voit  dans  les  Eflampes  de 
le  Bas  d'après  deux  Tableaux  du  Cabinet 
de  Mr.  le  Baron  de  Thiers.  Le  pendant 
eft  de  Henri  Carre'. 

Les  Fruits,  les  Fleurs  &  les  Infeffies 
font  de  Marie  van  Oofterwyck ,  dont  les 
talens  furent  fî  largement  recompenfe's  s). 
De  plus ,  il  y  en  a  de  Minjon ,  de  David 
de  Heem  le  Père ,  d'Elie  van  den  Broeck 

& 

s)  Voy.  Houbraken,  Scbonb.  T.  II. 
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&  de  Matthias  Withoos.  Un  morceau 
confidérable  &  très -fini  représentant  une 
Bataille  eft  de  la  main  de  Huis  van  Lin, 
Peintre  déjà  mentionne'.  Les  Marines 
font  de  Reynier  Zeeman  &  d'un  autre 
Peintre  anonyme.  J'ajoute  un  Débarque- 
ment de  Pierre  van  der  Velde. 


Quant  aux  Paifages ,  'A  y  en  a  un 
d'Herman  Swanevelt,  dit  l'Hermite ,  ou 
Herman  d'Italie,  grand,  très -fini,  &  auffi 
confidérable  qu'on  en  puifie  trouver,  peint 
en  1645  '->  un  Jean  Both  de  même  beauté', 
un  Jean  Wynants  dont  les  figures  font  de 
Pierre  Wouwerman  ;  un  Lucas  van  Uden 
avec  un  troupeau,  de  la  main  de  Pierre 
van  Bloemen  ,'  morceau  précieux  ;  un 
Milet,  connu  fous  le  nom  de  Francisque, 
auffi  beau  que  s'il  étoit  du  Gafpre  ;  un  très- 
beau  Jean  Griffier,  nombre  d'Huisman  de 

Mali- 
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Malines  ,  un  aHez  grand  morceau  d'An- 
toine de  Coxie ,  deux  P.  Rysbraeck,  Païfa- 
ges  he'roïques  dans  le  goût  de  Nicolas 
Pou/Tin,  plufieurs  d'Adam  Pynacker,  un 
d'Aldert  van  Everdingen,  trois  de  Jacob 
Ruisdael ,  même  de  fort  confide'rables ,  & 
deux  autres  de  Salomon  Ruisdael,  ron  frère. 
Trois  Païfages  d'Eglon  van  der  Neer,  dont 
deux  n'ont  pas  été  achevés,  le  Peintre  ayant 
été  furpris  par  fa  dernière  maladie  ;  autant 
d'Art  van  der  Neer,  6c  entre  autres  un 
Incendie;  un  Guillaume  de  Heufch,  un 
Frédéric  Moucheron,  un  Jean  van  Goyen, 
un  Jean  Reynier  de  Vries ,  un  Kegel ,  ÔC 
d'autres. 

Avec  cela  on  s'eft  fait  un  devoir  de 
ne  pas  négliger  les  bons  Peintres  alle- 
mands, jugés  fouvent  avec  peu  d'équité 
fur  les  raports  de  quelques  Auteurs ,  qui, 
fans  coniidérer  le  tems  où  chacun  a  écrit, 

fe 
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fe  copient  bonnement  les  uns  les  autres. 
Sibi  ignavïfiiobis graves.  Les  plus  anciens 
vous  parlent  avec  juftefle  p.  e.  de  la  feche- 
rene  gothique  de  la  plupart  des  Peintres 
qui  ont  gravé  en  petit,  qu'on  apelle  en 
France  les  petits  -  Maîtres ,  &  qui  vivoient 
dans  un  tems,  où  le  bon  goût  ne  faifoit 
que  renaître  c).  De  ces  notions  on  infère 
mal  à  propos  fur  le  Sie'cle  preTent.  Sup- 
pofé  qu'il  foit  proble'matique  ,  fi  les  Alle- 
mands fe  font  corrige's,  ou  non,  qui 
e'claircira  la  queflion  ?  qui  parlera  d'expé- 
rience ?  Mais  n'auroit-on  pas  tort  d'aceufer 
l'e'tranger ,  fouvent  moins  inftruit,  que 
fidèle ,  tandis  qu'il  y  a  des  Allemands,  qui, 
de'sorientés  dans  leur  propre  patrie,  ne 
reçoivent  &  ne  rendent  que  des  impref- 
fions  étrangères? 

On 

O  Voy.   les  Eclaire. 
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On  voit  dans  ce  Cabinet  non  feule- 
ment des  pie'ces  de  Carie -Loth,  de  Fré- 
déric Moucheron,  d'Oftade,  de  Minjon, 
(Allemands  dont  les  noms  paroiffent  faire 
honneur  aux  e'trangers,  puisqu'ils  les  adop- 
tent dans  leurs  Ecoles  ;  )  mais  encore  un 
Païfage  hiftorie'  &  très -fini  de  Thoman 
de  Hagelftein;  de  beaux  morceaux  de 
François  Ferg ,  autant  de  ceux  qu'ils  a  faits 
en  Allemagne,  que  de  fa  manière  An- 
gloifej  des  Batailles  &  d'autres  fujets  où 
il  entre  des  chevaux  d'Augune  Querfurt, 
des  Païfages  pre'cieux  &  d'une  grande 
compofition  d'Antoine  Faiftenberger,  dont 

les  fioures  font  de  Hans  Graf ,  Maître  de 
o 

Ferg  ;  un  grand  Païfage  de  Jofeph  Fai- 
flenberger,  digne  fre're  &  Elevé  d'Antoine, 
avec  des  Animaux  de  grandeur  naturelle 
de  François  Verner  Tarn;  d'autres  Ani- 
maux, du  Gibier,  des  Fruits  &  des  Fleurs 

de 


_______ 
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de  la  même  main ,  peints  à  Rome  ;  quan- 
tité' de  Païfages  de  Jofeph  Orient,  parmi 
lesquels  il  y  a  dont  les  figures  font  de 
Canton  ou  les  animaux  de  Janneck.  Les 
autres  Païfages  font  de  C.  H.  Brand  >  de 
Beich,  deux  d'Agricola  très- finis i  un 
d'Ermel,  deux  d'Alexandre  Thiele,  quatre 
de  Schutz ,  &  deux  de  Brinkmann ,  Peintre 
«le  la  Cour  à  Manheim ,  diverfes  Têtes 
coife'es  d'un  goût  pittoresque  de  Manyoki 
&  de  Denner,  une  de  Kupezki,  un  Homme 
en  pied,  grand  comme  nature,  &  avec  une 
longue  barbe ,  peint  par  Pierre  Brandel  en 
1703.  un  fujet  d'Hiftoire  &  des  Païfages  de 
C.  W.  E.  Dieterich,  Peintre  de  la  Cour 
de  Dresde.  Diverfes  pie'ces  très  -  finies 
qui  repre'fentent ,  quoique,  dans  un  goût 
moins  moderne,  des  fujets  aufli  amufans 
que  les  Watteaux,  p.  e.  un  Repos  de  Diane, 
des  AfTemble'es  ou  quelque  Atelier  de 
B  Peintre 
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Peintre  ou  de  Sculpteur,  la  plupart  orne's  de 
Portraits  de  quelques  habiles  Peintres  con- 
temporains, Portraits  à  fournir  auxSandrarts 
futurs.  Ces  Tableaux  font  de  François 
Chriftophle  Janneck ,  -Ajoint  à  Re&eur  de 
l'Académie  de  Peinture  à  Vienne.  J'en 
viens  au  Portrait  de  Chrétien  Seybold,  peint 
par  lui  -  même  dans  le  goût  de  l'Efpagno- 
let,  &  à  un  Garçon  à  mi  -  corps  avec  deux 
mains  peint  à  Londres  par  André'  Môller 
en  1731.  Encore  y  a-t-il  des  Animaux  de 
Jofeph  Roos ,  &  de  Lauterer,  du  Gibier  de 
Sauerland,  &  des  Infectes  de  Burgau. 
Meilleurs  les  Artirtes  SuifTes  me  per- 
mettront de  ranger  parmi  les  Allemands 
le  jeune  &  plus  fameux  Holbein  dont  une 
Tête  très  -belle,  &  d'un  pinceau  moelleux, 
peut  terminer  cette  lifte. 

Rien  n'eft  cependant  plus  facile  que  de 
faire  l'éloge  d'une  Collection.     Mais  que 

cet 
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cet  éloge  ne  foit  point  démenti  par  la  com- 
paraifon  des  originaux,  c'eft  le  grand  article. 
En  attendant  qu'on  e'claircifTe  des  doutes, 
que  l'abus  des  Catalogues  ne  juftifie  que 
trop ,  on  pourroit  rafTembler  les  jugemens 
de  divers  Peintres  que  je  vais  nommer  par 
distinction,  &  qui  ont  vu  au  moins  chacun 
une  partie  du  Cabinet.  On  risquera  moin» 
qu'en  de'fe'rant  au  jugement  d'un  feul. 

Voici  les  Noms  des  Artiftes  : 

à  Dresde,  tous  lei  Peintres  diftingués  en  général. 

à  Berlin,  Mrs.  André  Mbller  &.  Brccheis. 

à  Breslau,  Mr.  Sauerland. 

à  Prague,  Mr.  Palco. 

à  Vienne,  Mrs.  Janneck,  Gregorio  Guiliclmi, 

Brand  <3c  Querfurc. 
à  Munich,  Mr.  Demarécs,  Confeiiler  de  S.  A.  E. 

de  Cologne, 
a  Augsbourg,  Mrs.  J.  E.  Ridingcr  &  J.  J.  Haid. 
à  Cartel,  Mr.  Freeze,   Peintre  de  la  Cour, 
à  Francfort  fur  leMayn,  Mrs.  Juncker  et  Schutz. 
B  x  à  Man- 
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à  Manheim,  Mr.  Brinckman,  Peintre  de  la  Cour, 

à  Maycnce,  Mr.  Hoch. 

à  Bonn ,  Mr.  Douven ,   Confeillcr  de  S.  A.  E. 

de  Cologne. 
à  Hambourg,  Mr.  Domenico  van  der  SmiflTcn. 
à  Dufleldorp ,    Mr.  Karfch ,   Confeillcr  de  la 

Chambre  de  S.  A.  E.  Pal. 
à  Dordr«cht,  Mr.  Art  Schouman. 
a  la  Haye ,  Mr.  Çerard  Hoet,    fameux  Con- 

noifleur. 

Il  ne  me  refte ,  Monfieur ,  que  de  vous 
rapeller  que  ces  Tableaux  font  bien  con- 
fcrve's  &  pour  la  plupart  tire's  avec  choix 
des  familles  qui  ont  bien  voulu  s'en  de'faire, 
ou  des  Peintres  mêmes  qui  ont  fouvent 
peint  pour  le  Collecteur  en  concurrence 
de  leurs  talens. 

J'ai  l'honneur  d'être  <5cc. 


1&Dr?& 
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Je  fouhaite ,  bien  plus  que  je  ne 
l'efpere ,  de  voir  répondre  à 
votre  confiance  les  Eclair- 
cifTemens  que  vous  me  demandez.  J'ofe 
vous  les  pre'fenter,  Monfieur,  fans  autre 
préambule,  afTuré  de  votre  indulgence 
pour  les,  écarts  que  je  pourrai  me  per- 
mettre dans  le  cours  de  ce  petit  ouvrage. 
B  5  ITA- 
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FRANCESCO  SOLIMENA. 

e  groupe  principal  de  ce  Tableau,  qui 
repréfente  l'aparition  de  N.  S.  à  la  Mag- 
delaine  fous  la  forme  d'un  jardinier,  eft  afTez 
connu  par  Peftampe  d'après  l'autre  ori- 
ginal conferve  à  Venife.  Mais  l'air  de 
tête,  la  face  même  de  N.  S.  la  pofîtion  de 
fon  pied  gauche,  qui  n'y  paroit  point, 
comme  dans  l'autre  Tableau,  en  partie  cou- 
vert de  la  draperie  de  la  Magdelaine  ;  tout 
fait  afTez  remarquer  la  dife'rence.  Ici  les 
plis  de  cette  draperie  font  plus  larges, 
moins  repeté's,  &  la  robe  jaune  n'e'tant 
point  taillée  de  la  ceinture  jusqu'en  bas, 
comme  dans  le  Tableau  de  Venifè ,  elle 
n'en  reçoit  que  plus  uniment  une  grande 
mafTe  de  lumières.  Le  fond  du  Tableau 
tft  en  partie  auiïi  varie'.      Au  lieu    d'un 

quarré 


MHH 


HISTORIQUES.         %3 

quarré  de  plufieurs  planches  de  terre  qui  Solimt- 

tlA. 

remplifTent  avec  une  efpece  de  Jîmétrie 
les  deux  cotes  de  l'autre  original  jusqu'à 
la  muraille  qui  règne  dans  le  demi -loin, 
le  Peintre  a  diverfifie  les  ornemens  dans 
celui-ci,  plaçant  à  gauche  une  fontaine 
avec  un  mafcaron  devant  une  toufe 
d'arbres  qui  lui  fert  de  fond,  &  à  droite 
un  mur  d' apui ,  derrière  lequel  paroit 
un  autre  bouquet  d'arbres,  qui  cache  & 
adoucit  une  partie  de  la  tige  du  grand 
palmier.  Cet  arbre  s'élève  dans  l'un  &  dans 
l'autre  Tableau,  e'clairé  dans  celui  de  Venifc, 
êc  presque  tout  ombre  dans  l'autre.  La 
cime  du  palmier  n'eft  touchée  que  d'une  lu- 
mière foible,  &  qui  paroit  fe  perdre  dans  le 
branchage  en  faifant  valoir  l'objet  principal. 
Le  Tableau  a  2.  pieds,  2!.  pouces  de 
haut,  fur  1.  pied,  9.  pouces  de  large:  les 
ligures  dans  la  proportion  de  16.  pouces. 
B  4  PIE- 
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Monfieur  ")  le  Comte  Rotari  eft  ne 
en  170g.  à  Vérone,  où  les  premiers  Ele- 
mens  lui  furent  donne's  d'Antonio  Baleflra. 
À  T  âge  de  vingt  ans  il  fe  rendit  à  Rome  ; 
il  y  demeura  quatre  ans ,  &  fe  perfediona 
par  les  leçons  du  Tre'vifan.  Au  fortir  de 
cette  Ecole  il  pafïa  dans  celle  du  Solimena, 
qui  fe  vît  renaître  dans  fon  Elève.  Il  fut 
trois  ans  à  Naples.  Plufieurs  Tableaux 
qu'il  fît  pour  des  Eglifes  dans  dife'rentcs 
villes  d'Italie ,  établirent  fa  réputation.  Je 
pafTe  fur  la  dignité  de  Comte,  que  par  une 
jufte  rétribution,  fes  talens  lui  aquirent 
dans  fa  patrie,  pour  vous  entretenir  de 
ces  mêmes  talens  &  de  la  partie  de  l'Ex- 
prefîîon,   qui  en  fait   le  caracle're  le  plus 

diftin- 

a)  Adoptant  la  penfée  d'un  Peintre  François  qu'on 
trouvera  dans  le  nouvel  Abrégé  de  la  Vie  des 
Peintres ,  je  m'abitiendrai  par  la  iuite  des  titres,  en 

parlant 
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dimnctif.  Des  têtes  de  fantaifie  qu'il  R«t<iri. 
peignoit  de  tems  en  tems ,  rengagèrent  à 
l'e'tude  particulière  des  paflions  affez  négli- 
gea de  plusieurs  grands  Peintres.  Il  y 
attacha  le  finiment  du  pinceau.  Perfonne 
ne  fut  mieux  que  lui  tirer  parti  de  tout  ce 
qu'un  habillement  bien  entendu,  &  les 
diferentes  modes  des  païs  par  lesquels  il  a 
parfe',  ont  de  gracieux,  &  de  pittoresque. 
L'Enfemblc  relevé'  par  des  accidens,  & 
par  le  jeu  du  clair  -  obfcur ,  rien  n'eft  en 
vérité'  plus  feduifant  que  fes  Tableaux. 
Ils  deviennent  fouvent  des  impoftures  in- 
nocentes. On  connoit  p.  e.  à  Vienne,  où 
ce  noble  Artifte  fe  rendit  en  1750.  le  voile 
qui  par  fon  effet  furprenant  plut  à  l' Impé- 
ratrice-Reine,  &  qui  avec  d'autres  Ta* 
bleaux  de  fa  main  paflfa  dans  la  Galerie  de 
B   5  Sa 

parlant  des  Artifr.es  modernes,  qui  ont  déjà  trop 
bien  peint  pour  garder  dans  l'Hiftoirc  celui  de 
Menfieur 
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Rotari.  Sa  Majefté.  On  pourroit  dire  autant,  (je 
parle  de  l' effet)  du  Portrait  dune  petite 
fille,  peint  à  Dresde ,  fi  tant  d'autres  mor- 
ceaux, des  Portraits  tire's  au  vif,  &  îur- 
tout  les  grands  Tableaux  qui  depuis  trois 
ans  occupent  le  Comte  Rotari  dans  cette 
Cour,  n'y  emTent  multiplie's  les  monu- 
mens  de  fou  Art.  Cette  Nuit  dont  un 
repos  en  Egypte  fait  le  fujet,  decouvriroit 
peut  -  être ,  par  l'effet  furpre'nant  de  la  lu- 
mière, Pe'mule  d'un  Schalken  réduit  au 
goût  Italien,  (dans  le  même  fens  que  le 
Solimena  ^  )  P  eut  fouhaité  d'un  Rubens,  ) 
fi  toute  l'e'conomie  du  Tableau ,  cet  amour 
divin  fi  dife'renment  exprimé,  ces  phyfio- 
nomies  heureufes  &  purement  angéliques 
permettoient  au  fpectateur  de  penfer  a 
d'autre    modèle    qu'a  celui  du   gracieux 

Corre'ge. 

GIU- 

V)  V.  le  Dominici  Vite  de'Pittori,  Stultori  ed  Archi- 
tetti  Napoletani,  T.  III.  p.  631. 
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GIUSEPPE    NOGARI. 

Ce  grand  Colorifte,  Peintre  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaione,  demeure  à  Venife  où 
il  a  pris  naifTance  1'  an  17c  o.  Il  n'avoit 
que  feize  ans  lorsque  qu'il  reçut  dans  fa 
patrie  les  pre'miers  principes  de  l'Art  de 
Giovanni  Battifïa  Pittoni,  Peintre  actuelle- 
ment vivant.  Il  fut  dix-huit  mois  dans 
cette  e'cole.  Il  fe  mit  depuis  fous  la  con- 
duite d'Antonio  Baleftra,  fameux  Peintre 
de  Vérone,  qui  s'e'toit  alors  e'tabli  à  Venife. 
Nogari  y  attacha  tout  le  refte  du  tems,  c'efl 
à  dire,  trois  ans  ou  environ,  que  fon  nou- 
veau Maitre  demeura  dans  cette  ville  avant 
que  de  retourner  à  Vérone.  Je  vais 
eflayer  fon  e'ioge  par  le  détail  des  tableaux 
qu'il  a  faits  pour  ce  Cabinet.  Les  figures 
en  font  de  grandeur  naturelle ,  &  voici  ce 
qu'elles  repre'fentent. 

Un 
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N«x«r«.  Un  Silence,  ou  l'Enfant  Jefus  qui  dort 
dans  les  bras  de  la  Ste.  Vierac,  dont  l'un 
eft  apuyé  fur  la  cre'che,  avec  St.  Jofeph  à 
cote'.  C'eft  dans  le  goût  de  la  fameufe 
Notte:  la  lumière  dérive  du  divin  Enfant, 
&  fe  répand  fur  les  objets  qui  l'environnent. 

Une  Charité,  ou  Cimon  &  Pero  avec  un 
Enfant.  Le  Père  un  peu  refait  paroit  pro- 
férer quelques  paroles.  Sa  Fille  qui  lui 
pre'fente  le  fein,  l'e'coute  avec  un  air  de  fa- 
tisfadion:  mais  le  fouci  perce  à  traven 
cette  tranquilite'  aparente.  Le  pendant  de  ce 
Tableau  repre'fente  Vertumne  <5c  Pomone, 
&  l'Amour  à  leur  coté. 

Les  autres  fix  figures  à  mi -corps,  cha- 
cune avec  deux  mains,  &  des  attributs  ou 
ornemens  convenables  au  fujet  repréfen- 
tent  St.  Pierre,  &  la  Magdelaine  ;  un  Phï- 
lofophe  avec  fon  globe ,  &  tenant  la  carte 
d'Italie  ;  une  belle  Efpagnolette  qui  chante, 

&  joue 
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<3c  joue  du  luth;  un  Garçon  qui  rit,  &  Noiarî. 
couvre  de  la  main  gauche  un  nid  rempli 
de  moineaux,  pendant  qu  il  arrête  de  l'autre 
main  un  chat  qui  paroit  leur  en  vouloir; 
une  jeune  Femme) qui  re'pofc,  la  tête  a» 
puye'e  fur  la  main  gauche,  tenant  de  la 
droite  une  corbeille  remplie  de  fruits* 
C'efr,  diriez  vous,  une  Pomone  moderne 
comparée  a  l'autre  qui  eft  fvelte,  <3C 
antique. 

A  l'exception  du  Silence ,  qui  eft  le  der- 
nier, la  plupart  de  ces  Tableaux  furent 
achevc's  dans  le  teins ,  ou  peu  après ,  que 
l'Artiftc  copioit  à  Padoue  la  Notte  pour 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Mode'ne  :  e  qiiefla  di- 
iationc,  e'erivit  le  Peintre  à  l'Amateur, 
Jpero  chejîfarà  d'avantaggio  >  havendo  gli 
ecchi  e  la  mente  riempiti  del  famofo  Cor* 
rsggio  &c.  Le  choix  de  ce  Prince  dans 
cette  occaiîon  pourroit  fcul  faire  juger  du 

mérite 
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Nûgmi.  mérite  de  l'Artifte.  De  plus,  il  eut 
l'honneur  de  peindre  pour  la  Galerie  du 
Roi  des  Tableaux  mentionés  dans 
l' Abecedario  '").  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne  lui  commanda  depuis  le  fujet  de 
Jofeph  interprétant  dans  la  prifon  les  fon- 
ges  de  fes  compagnons  de  disgrâce. 
D'autres  Tableaux  qu'il  a  faits  par  la  fuite 
pour  des  Eglifes  à  Venife,  font  preuve  de 
fes  talens  pour  des  ouvrages  de  grande 
compofition. 

Le  fond  de  fes  figures  à  mi -corps  eft 
nuancé  dans  le  goût  de  Rembrand,  & 
l'œil  du  fpeclateur  s' y  promène  à  l'entour. 
Avec  cela  il  y  eft  répandu  partout  un  cer- 
tain sfumato  qui  allie  le  Lombard  au  Vé- 
nitien. Le  coloris  eft  vigoureux;  les 
demi -teintes  font  délicates;  &  l'empâte- 
ment des  couleurs  y  eft  moins  émule  de 

Si 

e)  Edition  de  1753. 
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la  touche  Flamande ,  comme  il  paroit  du  s«s*rt» 
premier  abord,  que  pris  d'après  ces  chefs- 
d'œuvres  Italiens  du  feizieme  Siècle,  les 
modèles  fublimes  des  Peintres  midieux,  <5C 
à  l'égard  de  la  bigarrure  de  quelques  mo- 
dernes, les  meilleurs  juges  :  rigides ,  mais 
intègres. 

Félix  Polanzani,  actuellement  vivant  a 
Rome,  a  grave  quelques  Têtes  de  ce 
Peintre.  J.  J.  Haid  en  a  fait  autant  à  la 
manière  noire  d'après  des  Tableaux  que 
j'ai  déjà  indiqués. 


PIETRO    LIBERI. 

Le  Tableau  repréfente  Pfyché  portée 
au  milieu  des  airs  par  Zephyre.  Sujet 
tiré  d'Apulée.  Fig<  de  petite  nature.  Le 
dos  de  la  Pfyché  a  mérité  l'aprobation  des 
hommes  d'Art.  Ce  Peintre  a  laiffé  u* 
fils  qui  peignoit  afTez    bien    en    grand, 

quoi- 
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Ubtri.  quoiqu'il  n'eût  pas  tout  le  mérite  du  Père. 
Il  me  fouvient  de  deux  fujets  d'Hiftoire, 
où  le  fils  n'avoit  exprime'  fon  nom  au  bar. 
du  Tableau  que  par  :  Jigiio  del  Liber), 

PIETRO    T  EMPESTA 
&   HORIZONTE. 

Ou  Jules  François  van  Bloemen ,  fre're 
de  Pierre^  connu  fous  le  nom  de  Standart 
ou  d' Etendait»  Il  a  eu  le  même  fort 
que  Pierre  Molyn,  dit  le  Tempejla,  que 
s'e'tant ,  comme  lui ,  fixe  en  Italie ,  on  l' a 
place'  parmi  les  Peintres  de  cette  nation, 
quoiqu'il  fut  originairement  Flamand, 
comme  l'autre  e'toit  Holandois.  Dans 
toutes  les  e'ditions  de  l' Abtctdario ,  on 
pre'te  au  dernier  le  nom  de  Mulieribus. 
Selon  Houbraken ,  il  etoit  fils  d'un  autre 
Pierre  Molyn,  Païfagifle  affez  médiocre  à 
l'égard  du  coloris  qui  efl  presque  par  tout 

du 


HISTORIQUES. 


33 


du  même  ton,  mais  Tes  defleins  font  fort  Tempe 
en  vogue,  les  figures  &  les  arbres  étant  rizonu. 
touchés  avec  beaucoup  de  légèreté. 


GIOV.  BAT.  ZIMAROLLI 

& 

FRANC.  SIMONINI. 

Deux  Peintres  qui  vivent  à  Venife:  l'un 
Païfagifte,  &  l'autre  Peintre  de  Batailles, 
communément  apellé  le  Parméfan. 

ANT.  PELLEGRINî. 


L'un  des  Tableaux  de  ce  Peintre  con- 

fervés  dans  ce  Cabinet  repréfente  le  bufîe 

d'une  jeune   &  belle  Sultane,    l'autre  un 

Phiiofophe  à  grande  barbe  ,   la  tête  chauve 

C  par 
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Vdie-  par  le  haut,  tenant  un  compas  de  la  main 
gauche  apuyée  fur  un  globe.  Le  Peintre 
ayant  fait  ces  morceaux  pour  un  de  fes 
confrères,  le  feu  Chev. vanderSchlichten, 
Elevé  de  van  der  Werf,  il  n'a  eu  garde 
de  fe  ne'gligcr.  Ses  principaux  ouvrages 
en  Allemagne  fe  trouvent  ici ,  à  Rensberg, 
château  fîtue' daus  le  Duché' de  Bergue,  & 
à  Vienne  dans  dife'rentes  Eglifes.  Le 
Tableau  qui  repre'fente  N.  S.  guériflant  le 
paralitique  eit  fort  eftime'.  Il  eft  placé 
dans  l'Eglife  de  St.  Charles  Borrome'e 
parmi  les  ouvrages  de  Sebaftien  Ricci, 
d'Altomonte,  de  Daniel  Gran  &  de  van 
Schuppen.  Ici  le  plat -fond  du  Salon 
de  la  Bibliothe'que  Royale  eft  de  la  main 
de  Pellegrini.  J'ajoute  deux  Salons  du 
Zwinger,  un  autre  aLTbigau,&  un  Tableau 
à'  Autel  à  Budiflln. 


Je 
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Je  vous  avertis,  Monfieur,  que  j'irai  à 

tout  propos    faire   de   petites   digreiTions 

fur  la  vie   de  quelques    Peintres    de  ma 

connoiffance  qui  peuvent  pi  étendre  à  votre 

eflime,  <5c  dont  les   derniers   Biographes 

n'ont  du  tout  point,    ou  fort  peu  parle'. 

S'il  fe  trouvoit  de  leurs   ouvrages  dans  ce 

Cabinet ,    ce    ne   feroit  plus    à  titre   de 

digrefîîon  que  je  vous  en  parlerois. 

■  Stefano  Torelli,  Fils  de  Felice  Torelli, 

naquit   à   Boulogne,  le  24.  Octobre  1712. 

Il  puifa  les  principes  de  la  Peinture  dans 

l'e'cole  de  fon  père.     Enchanté  de  la  belle 

manière  du  grand  Solime'na,  il  follicitoit 

fon   père    de  l'envoyer  à  Naples  fous  la 

direction    de   ce    grand  Maître,   donnant 

par   ce   defîr    à  fe   perfectionner   afTez    à 

connoître  qu'il  étoit  plutôt  ne'  Peintre ,  que 

fîmplc    he'iitier   de   la   profeiTîon   de   fes 

C  3  parens. 


Digref* 
fion  fur 
la  vit  dt 
Torelli 
&  de 
Guilitlm 
mi. 
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Italiens,  parens.  Son  fejour  à  Naples  repondit 
aux  vues  qui  le  lui  avoient  fait  choifir. 
Il  y  demeura  quelques  anne'es  jusqu'à 
l'arrivé'e  de  S.  A.  R.  Mfgr.  le  Prince  Royal 
&  Electoral  en  Italie.  Se  trouvant  alors 
a  Rome  en  1740.  il  eut  l'honneur  d'être 
engage'  au  fèrvice  de  Sa  Majeftc'.  Des 
ouvrages  publics ,  divers  plat-fonds ,  &  en 
dernier  lieu  le  Tableau  de  St.  Bennon, 
peint  d'un  grand  fuie ,  achèvent  l'e'loge 
de  cet  Artifte.  Le  Portrait,  quoiqu'il  en 
fafTe  de  fort  beaux ,  eft  le  moindre  de  fes 
talcns.  L'année  pafTe'e  il  perdit  un  fils 
qui  donnoit  les  plus  belles  efperances. 

Le  Comte  Rotari  &  Giufeppe  Nogari 
fe  plaifent  peut-être  à  repre'fenter  la  nature 
en  repos.  Torelli  &  un  autre  grand 
Compofiteur  ,    dont    je  vais    vous    parler 

tantôt 

à  )     Voyez      à      cet     égard    les    judicieufes      réfle'- 
xions  de  l'Auteur  de  la  Lettre  fur  l'exposition   des 

ouvra- 
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tantôt,  fe  font,  ce  me  femble,  principale-  italien: 
ment  attache's  à  représenter  des  fujets  de 
grand   mouvement,    qui   demandent  plus 
de  verve  ,    &  que   l'illufion  accompagne 
rarement  ").     Mais  awTi,  quelques  dignes 
d'admiration  que  foient  ces  fujets  de  grande 
composition  &  pleins  de  mouvement,  fur 
lesquels  le  beau  feu  du  Peintre  peut  pren- 
dre  l'efTor,    ils  ne  peuvent  pas  être  aufli 
familiers  au  Spectateur  que  les  fujets  qui 
repre'fentent   la    nature    en    repos.       Le 
moyen  de  l'être,  fi  la  Peinture  en  queflion 
cft  proprement  faite  pour  e'ie'ver  l'efprit  au 
deflus  des  objets  que  le  cours  ordinaire  de 
la  vie  lui   pre'fente  ?     Le    goût  pour    h 
représentation  de  la  nature  en  repos  peut  à 
la  vérité'  influer  fur  la  plupart  des  Tableaux 
du  Peintre  5  mais  je   doute   qu'il   ôfe   s'y 
C  3  borner 

ouvrages  de  Peinture  &c.  de  l'année  1747.  p.  i4$. 
Elles  éclairciflent  un  paflage  de  Mr.  l'Abbé  de  St. 
Real.  Oeuvres ,  T.  II.  Cefarion.  Quatrième  journée. 
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ItdUm.  borner  h  l'égard  des  coupoles  à  peindre , 
&  de  bien  des  fujets  fusmentionne's ,  où  il 
lui  fuffit  peut-être  qu'ils  foient  qualifie'* 
à' Opère  dajlupirc. 

C'eft  encore  ,    à    mon    avis ,  le   point 
de  vue  d'un  digne  Elevé  du  Trevifm,  de 
Gregoiïo   Guilieîmi   qui  va   terminer   cet 
article.     Il  eft  ne'  en  1714.  à  Rome,  où  fes 
talens  pour  peindre  l'Hiftoire  en  grand  lui 
ont  me'rite'  la  place  de  ProfefTeur  de  l'Aca- 
démie de  St.  Luc.     Ses  ouvrages  publics 
font  répandus  dans  fa  ville  natale.     Après 
quelque  fejour  qu'il  fit  en  Saxe  en  1753.  & 
1754.  &  après  avoir  laiiTe'  quelque  monu- 
ment de  fonArt,  dans  une  des  terres  de 
S.  E.  Mfgr.  le  Premier  -  Miniftre  Comte 
de  Bruhl ,  il  fe  rendit  à  Vienne ,  où  il  eft 
e'galement  occupé  à  de  grands  ouvrages. 

L'Efprit    du    Lanfranc    re'gne    dans     fes 

com- 

«)  Frey  a  du  graver  ce  précieux  Tableau,  qui  a  fait 
It  fortune  du  Peintre.    Un  beau  deffein  d'après  ce 

chef- 
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compofitions ,    joint  à   la   correction  de  halUns. 
l'Ecole  Romaine, 

De  femblables  efforts  font  les  meil- 
leures reponfes  à  ceux  qui  prétendent 
que  l'Italie  manque  de  bons  Peintres. 
Après  ce  que  j'ai  dit,  il  fuffiroit  peut- 
être  de  nommer  Battoni,  &  Francefco 
de  Mura ,  dit  Francefchieilo ,  ou  d'y  ajou- 
ter ,  au  raport  d'un  bon  juge  de  l'Art,  Cor- 
rado  Giaqueto,  fon  difciple  ;  fi  la  fameufe 
Peinture  de  Francefco  Mancini ,  repréfen- 
tant  Alexandre  facriiiant  à  Jupiter  Ammon, 
Tableau  dont  le  Pape  régnant  a  fait  l'aqui- 
fition,  ne  me  rapclloit  une  des  plus  gran- 
des compofitions  qu'on  puifle  voir  dans 
un  ouvrage  moderne  '),  &  que  le  mérite 
de  Marco  Benefiali  ne  me  parut  renaître 
dans  [es  dignes  Elevés. 


C  4 


FRAN- 


chef .  d'oeuvre  fe  conferve  chez  Mr.  Schwartze, 
Prétnier-Avchite&e  &  Premicr-lntendanr  des  bâtimcns 
du  Roi,  fait  par  le  propriétaire  même. 
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CHARLES     NATOIRE. 

Il  eft Elevé  du  fameux  le  Moine,  duquel 
il  a  auffi  fini  le  dernier  tableau.  On 
trouve  la  defcription  de  plufieurs  de  fes 
ouvrages  dans  celle  de  Paris  de  Piganiol, 
dans  le  Voyage  pidorefque ,  &  dans  divers 
écrits  qu'on  a  publiés  quelques  années  de 
fuite  fur  l'expofition  des  Tableaux  au 
Louvre  f). 

Le  Tableau  dont  il  efl  ici  queftion, 
repre'fente  Jupiter  transformé  en  Diane 
pour  caréner  Califlo,  dans  un  fond  de 
païfage,  orné  des  attributs  de  Jupiter  & 
d'Amours,  Les  Figures  font  dans  la 
proportion  de  16.  pouces,  &  le  Tableau  a 

2  pieds 

f)  Lettre  fur  l'expofition  des  ouvrages  de  Peinture  &c. 
de  Tannée  1747.  8.    CPar  Mr.  l'Àbbé  le  BlancJ 
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2  pied?  4.  pouces  de  haut  fur  1.  pïed  11.  p.  Natoirc. 
de    large  *  ).       L' Auteur  ,  quelque    peu 
prévenu  qu'il  foit  de  fes  propres  talens,  ne 
pouvoit  s'empêcher  de  convenir   que    les 
perfonnes  de  goût  lui  faifoient  l'honneur 
de  regarder  ce  Tableau  comme  l'un  de  Tes 
meilleurs   ouvrages.     Aum*   fatisfait  -  il    à 
toutes  les  parties  de  la  Peinture  :  le  deffein 
eft  e'ie'gant;  la  compofition  heureufe;    les 
cpifodes    &    l'action    principale    s'entre- 
aident;  les  exprefllons   font  animées;    <5c 
le  coloris  eft  bien  foutenu  :  on  y  reconnoit 
par  tout  l'imitation  du  beau  naturel.     Il  y 
a  dans  la  favante  distribution  des  couleurs 
locales ,  &  fur  tout  de  celles  dont  les  dife^ 
rentes  nuances  s'aprochent,  le  même  accord 
qu'on  pourroit   prétendre   dans  un    beau 
groupe    de  figures.     Ces  couleurs  s'atta- 
chent à.  la  vérité'  au  groupe  principal,  mais 

C  5  fans 

g")  Le  fujet  a    été  gravé  à  Paris  par  Pelletier.    On  y 
remarque  que  ce  n'eft  pas  fait  d'après  l'original. 
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Nattht.  fans  lui  adhérer  uniquement  ;  elles  aiment 
à  s'élargir  fur  le  champ  du  Tableau,  elles 
jouent,  contraflent,  &  font  quafi  groupe 
de  leur  cote',  pour  n'en  former  qu'une  plus 
belle  malle  de  la  couleur  qui  doit  dominer, 
mais  avec  grâce ,  &  en  s'uniflant  aux 
couleurs  voifincs  fur  lesquelles  l'oeil  du 
Spc&ateur  repofe. 

Il  y  a  de  cet  aimable  Artiftc  une  petite 
gravure  à  l'eau-forte  faite  à  la  lege're,  mais 
avec  tout  l'esprit  du  Peintre  du  Martire  de 
St.  Ferreol.  Etant  à  Boulogne  il  peignit 
ce  morceau  de  la  grandeur  de  la  planche 
pour  l'envoyer  à  Rome  au  Cardinal  Mel- 
chior  de  Polignac,  le  jour  de  fa  fête. 
C'eft  une  Adoration  des  Rois.  Pendant 
que  l'Enfant  Jefus ,  que  la  St.  Vierge  tient 
fur  fes  genoux,  donne  la  bénédiction  à 
l'un  des  deux  Rois  qui  l'adorent,  &  dont 
lo  premier  lui  preTente  un  vafe;  St.  Jofeph 

étant 
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e'tant  un  peu  plus  éloigne,  &  montrant  de tfatoin 
la  main  gauche  N.  S.  paroit  inftruire  de  la 
grandeur  du  miflere  le  dernier  de  ces  Rois, 
qui  l'e'coute  avec  attention.  Cette  e'pifodc 
fe  lie  fort  naturellement  au  fujet  principal. 
L'Ide'e  en  paroit  à  l'égard  de  St.  Jofeph 
aufli  heureufe,  du  moins  plus  nouvelle, 
que  lorsqu'  on  le  repreTente  accoude  <Sc 
contemplatif.  Cette  dernière  penfe'e  eft 
à  la  vérité'  du  grand  Raphaël.  Elle  eft  des 
plus  rele've'es  dans  fon  Tableau  de  la  Ste. 
Famille.  Mais  la  plus  heureufe  ide'e  trop 
fouvent  repéte'e,  (à  moins  que  la  représen- 
tation p.  e.  d'un  repos  en  Egypte  ne  l'exige) 
à  quoi  aboutit-elle  à  l'égard  des  imitateurs 
e'ternels  ?  Une  belle  exe'cution ,  une  main 
de  Maître,  dédommagent  -  elles  de  tout 
ce  qu'on  peut  deïîrer  du  côte'  de  l'inven- 
tion, &  de  la  Poëfie  du  Tableau? 


J'ajoute 
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Digref- 
fion  fur 
la  vie  de 
Charles 
Hntin. 


J'ajoute  deux  mots  au  fujet  d'un  Scul- 
pteur &  Peintre  dont  l'aquiiition  ne 
peut  que  tourner  à  la  perfection  des  Arts 
dans  une  Cour  où  ils  font  en  prix. 

Charles  Mutin  eft  né  à  Paris  l'an  1715. 
Ayant  étudié  les  principes  de  l'Art  chez  le 
fameux  François  le  Moine ,  il  gagna  au 
prix  de  Peinture  à  l'âge  de  21.  ans,  &  partit 
la  même  anne'e  pour  Rome.  Pensionnaire 
du  Roi  T.  C.  il  y  demeura  fept  ans: 
dès  fon  arrivée  il  prit  la  refolution  de  fe 
faire  Sculpteur.  Il  travailla  fous  les  yeux 
de  Slodz  :  mais  fon  principal  Maître  fut 
l'Antique, 

Revenu  a  Paris,  fon  mérite  lui  fit  obtenir 
une  place  de  Sculpteur  à  l'Académie.  Il 
fit  en  confequence  le  fameux  Caron  en' 
marbre  expofé  au  Louvre  l'an  174^.  Sa 
réception  fe  fit  en  1747.     L'année  fuivante 
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il  entreprit  le  voyage  de  Dresde ,  où  le  Ftanceis 
Tableau  dont  on  a  décore'  un  Autel  dans 
la  nouvelle  Eglife  Catholique,  prouve  que 
fon  attachement  à  manier  le  cileau  n'a  point 
affoibli  fon  talent  pour  la  Peinture.  Il 
vient  d'achever  un  beau  plat -fond  dans  une 
chapelle  ât  la  même  Eglife» 

Il  fut  accompagne'  à  Dresde  par  fon  fre're, 
Pierre  Hutin,  Sculpteur  &  Graveur  efti- 
mable ,    Ele've  de    Guillaume   Couflou. 


FLA- 
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ABRAHAM     J  ANS  SENS. 

Des  Emules  de  Rubens,   (je  parle  de 
ceux  qui  n'e'toient  point  fes  difciples,) 

il  n'y  a  eu  gue'res ,  qui  fe  foienf  plus  faits 

eftimer 

h)  Voy.  Sandrart  dans  la  vie  de  Rubens.  Mr.  Walter 
Harte,  Pcëte  Anglois,intercffé  à  la  gloire  de  Rubens, 
lui  prête  un  rival  dont  le  portrait  reffemble  à'  rien 
moins  qu'à  un  aufiî  grand  Avtilte  que  Janflens  étoit 
fans  contredit.  Mais  le  Poëte  s'abitenant  du  nom 
de  l'Emule ,  profita  du  fond  de  l'avantuie  qui  lui 
fournifïbit  un  conte  dans  fon  Eflai  fur  la  Peinture . 
qu'il  apelle  lui -même  modeftement  un  ouvrage 
peu  fuivi ,  &  compofé  avant  qu'il  eut  connu  celui 
de  du  Frefnoy.  (^  Poems  on  feveral  occafions  by  Mr. 
Walter  Harte,  London  1727.  %.)  Cependant  on  ne 
fera  pas  fâché  en  le  lifant ,  de  connoître  la  manière 
dont  l'Auteur  a  fû  faire  ufage  des  préceptes  de  Quin- 
tilien ,  comme  du  Frefnoy  l'a  fait  de  ceux  d'Horace. 
Pour  diverfifier  la  le&ure,  je  vais  ajouter  le  conte 
en  qucttion ,  &  même  eiïayer  de  le  traduire  libre- 
ment &  en  profe  riinée  ;  pat  cônfcquent  fans  me 
donner  pour  Poëte. 

In  days  of  yore ,  a  prating  lad ,  they  fay, 
Met  glorious  Reubens  jonrnying  011  tbe  way  : 
Sneering ,  and  areb  he  fhakes  bis  empty  bead, 
(For  balf-learn'd  boys  îvill  talk  a  Solon  dead") 
Your  fervant  good  SirVa.\\\,v)hy,wbat  tbedevil, 
Tbe  -world  to  yvt*  is  more  tban  fairly  civil  ; 
No  Ufe  ,  tio  zttjio  in  your  pièces  fbive, 
Withent  décorum  ,  as  witbout  dejign    — 

Seâatt 
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cftimer  que  Gaspre  de  Krayer  &  Abraham  Ah. 
Janllens.  Le  premier  menta,  comme  on 
fait,  les  e'ioges  de  Rubens:  &  le  dernier 
crut,  qu'avec  la  force  du  deffein,  &  avec 
la  vivacité'  de  fon  coloris,  peignant  tout 
d'après  nature,  il  feroit  beau  d'entrer  en 
concurrence  h)  avec  ce  Peintre ,  e'galement 

Stâate  to  tbis  tht  heav'n-bom  ai'tift  fmil'd, 
Uor  tbine  nor  mine  tofpeak  our  praije,  my  childl 
Éacb  fball  expofe  bis  befl   to   cttrious   eyes, 
And  Ut  tb'impartial  world  adjuft  tbe  prize. 

■*■ 
Un  jour  le  grand  Rubens,  dans  un  de  fcs  voyages, 
Se  vît,  dit -oo,  atteint  d'un  vrai  fléau  de  Sages, 
D'un  Babillard  s'entend.    (On  foutient  tout  de  bon, 
Que  hableufs  mi-favans  tuëroient  un  Solon.") 
Le  ricaneur  malin  d'un  air  fat  &  capable, 
Branle  fa  tête  vuide,  &  dit:  comment?  que  Diable! 
Mon  bon  Seigneur  Rubens,  le  Public  fi  content, 
Effc  à  votre  fujet  bien  plus  que  complaifant. 
D'y  afpirer  toujours  qu'elle  eft  votre  manie? 
Regardez  vos  Tableaux  fans  vigueur   &  fans  vie  : 
La  bienféance  y  manque,  &  fur  tout  certain  goût  — 
Motus  fur  le  deffein,  on  n'en  voit  point  du  tout— ■ 
Cette  fougue  pourtant  que  l'ignorant  admire, 
L'appeliez  vous  beau  feu  fans  craindre  la  Satire? 

■#• 
D'un  tranquile  fouris  l'Artifte  né  du  Ciel 
Répond  à  un  difcours  rempli  de  tant  de  fiel  : 
Mon  enfant,  ce  n'eft  vous,  ni  moi,  dont  lés  fuffrages 
Ont  le  droit  le  fixer  le  prix  de  nos  ouvrages. 
C'eft  le  droit  du  Public  ;    fes  regards  connoiffeurs, 
Demêlerorit  bientôt  les   ouvrages  meilleurs. 
Pour  reconnoitre  enfin  la  loi  que  tu  m'impofes, 
Je  te  dois  un  cenfeil;   Travaille»  fi  tu  Tôles! 
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Abr.  favorife'  de  la  nature  &  des  Grands ,  <5c  par 
la  defniere  raifon  doublement  dispenfe 
d'accepter  le  défi. 

Sandrart  &  Houbraken  ont  fait  les  plus 
grands  e'ioges  de  JanfTens  pour  la  partie  du 
deffein  &  du  coloris.  J'ajouterois  volon- 
tiers l'exprefTion  &  l'entente  du  Tout- 
enfemble.  Son  pinceau  efl  vigoureux  & 
nourri.  Ses  Figures ,  <5ç  principalement 
les  femmes ,  me  paroiflfent  d'une  taille 
beaucoup  plus  de'gage'e ,  que  la  plupart  de 
celles  de  Rubens.  C'efl:  en  de'fe'rant  au 
fentiment  public  de  l'Académie  de  Peinture 
à  Vienne,  que  j'attribue  à  JanrTens  le 
Tableau  de  Silène  ').  L'Art  s'y  fait  encore 
connoitre  par  l'heureufe  distribution  de 
cinq  figures  de  grandeur  naturelle  fur  une 
toile  de  7.  pieds ,  4.  pouces  de  hautj  fur  4. 

pieds ,  10.  pouces  de  large. 

J'ai 

»")  Le  Tableau  efl:  forti  de  Gènes  dans  1*  tems  de  la 
dernière  guerre. 
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J'ai  déjà  dit  en  parlant  que  ce  fujet  eft    Air. 
tire'  de  Virgile.     La  plus  grande  maiTe  de        CM* 
lumières  tombe  fur  Silène  qui  dort,    juché 
au  pied  d'un  mûrier ,  fur  une  bute  de  terre 
qui  avance  un  peu ,  &  fe  termine  en  roche. 
Silène  tourné  vers  la  gauche  du  Tableau, 
croife  les  deux  bras  fur  ce  talus  de  pierres, 
fa  tête  chauve  couchée  defliis.     Sa  cuifTc 
gauche  eft  enveloppée  d'une  draperie  rouge. 
Le  linge  paffé  par  deffous,  &  ménagé  dans 
l'ombre,  fert  à  adoucir  ce  que  la  couleur 
de  la  draperie  auroit  de  trop  fort  ou  de 
trop  tranchant  pour  être  oppofé  a  un  paï- 
fage  riant  vu  à  la  droite  du  Tableau.     On 
y  découvre  dans  les  demi-loins  un  Satire 
danfant  avec  deux  Nymphes.     Le  rerte  de 
l'arbre  fert  de  champ  aux  figures  à  gauche. 
Vers  le  milieu  que  la  figure  principale  doit 
occuper  à  peu  près,  Silène  cuve  fon  vin 
d'un  fomne  agréable  ;  au  lieu  que  la  plus 
D  forte 


56     ECLAIRC1SSEMENS 

Air.    forte  yvreffe  marque  le  caracte're  de  celui 
Janfftnt 

que  Charles  Loth  a  prête  a  1  autre  Silène 

de  ce  Cabinet.  L'un  des  enfans  de  Bacchus 

Chromis  ou  Mnafyle,  a  la  tête  tant  loitpeu 

e'ieve'e  &  tourne'e  de  profil ,  mais  en  ne  lui 

laifTant  rien  perdre  de   fon    air  polifïbn. 

Il  s'eft  agenouille  pour  mieux  lier  la  jambe 

droite  de  Silène  dont  la  cuifTe  eit  vue  en 

racourci.     Il  efî  vêtu  dune  draperie  bleue"; 

le  coude  droit  en  avant  paroit  fortir   du 

Tableau ,  &  donne  pafTage  à  des  lumières 

incidentes.      Ses  cheveux  courts  &  bruns 

font  à  l'oppoMte  d'une  partie  de  la  draperie 

blanche    de    Silène.      L'autre  garçon  efl 

habillé    d'une   draperie  volante  tirant  fur 

le  verd  qui  lui  couvre  une  partie  du  bras  & 

de  la  cuifTe  droite.     Il  eft  en  pied  fur  un 

plan 

A)   Strta  procnl  tantuttt  cnpiti  Atlapfa  jaetbant. 
On  n'a  pas  obier  vu  cette  circonstance  dans  les  eftam 

pes 
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plan  un  peu  plus  reculé  &  dans  l'ombre  ;  Abr. 
occupe  a  lier  le  bras  droit  de  bilene  avec 
ces  fleurs  &  ces  pampres,  qui  font  fup- 
pofe's  entièrement  tombe's  *  )  de  la  tête  du 
nourricier  de  Bacchus.  La  tête  leve'e  il 
obferve  attentivement  iEgle' vue  de  face,  & 
aflife  fur  une  éminence  au  defTous  de  l'ai  bre. 
Cette  belle  Nymphe ,  re'marquable  à  des 
beaux  cheveux  qui  flottent  fur  fes  épaules 
porte  fa  main  droite  fur  la  bouche,  en 
ligne  de  ne  pas  faire  de  bruit.  Elle  tient 
de  l'autre  main  des  mûres,  dont  elle  va 
barbouiller  le  vifage  du  gros  Père  Silène, 
pendant  qu'un  Satire  ')  obligeant,  monte'  fur 
le  haut  de  l'arbre,  lui  pre'fente  d'une  main 
de  fes  fruits.  Il  s'accroche  de  l'autre  à  une 
branche  de  l'arbre  qui  foutient  fon  corps 
D  2  grêle 

pes  de  la  belle  édition  de  Virgile  qu'on  doit  aux 
foins  de  Mr.  Philippe. 
I  )  Ce  Satire  ell  une  addition  du  Peintre ,  &  étrangère 
au  iujet. 
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Abr,  grêle,  tout  baifle,  &  vu  par  le  dos.  L'Ex- 
preflion  de  chaque  figure  eft  aufïï  forte 
qu'elle  peut  l'être,  &  le  jeu  des  jours  & 
des  ombres  il  bien  diftribué,  que  les  figures 
épifodiques  attachent,  fans  détruire  l'inté- 
rêt qu'on  prend  à  la  figure  principale. 
C'eft  fur  elle,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
que' ,  que  la  plus  grande  maffe  de  lumières 
tombe,  &  découvre  la  carnation  la  plus 
feduifante  dans  la  figure  du  gros  Silène. 

Ici  la  Nymphe  ./Eglé  eft  une  figure  épî- 
fodique  :  dans  l'autre  Tableau  fur  lequel 
le  nom  du  Maitre  fe  trouve  marqué  au 
deffous ,  Venus  efi  une  des  figures  princi- 
pales. Mais  j'en  garde  la  defeription  pour 
le  catalogue.  J'ai  déjà  été  trop  long  ; 
on  s'ennuyeroit  à  moins. 


P.  P.  RU- 


"   -'-  T    M—Mil 
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P.  P.  RUBENS 

& 

AN  T.     VAN    DYCK. 

Dans  tous  les  païs  où  les  beaux  Artt 
font  en  prix ,  le  mente  du  grand  Ru- 
bens  a  fu  vaincre  le  préjuge'  national, 
re'unir  les  fuffrages,  &  mêler  aux  fenti- 
mens  agre'ables  que  la  vue  des  chefs- 
d'oeuvres  de  l'Art  excite ,  quelque  jaloufie 
à  l'e'gard  de  leur  pofTe/îion.  Le  François 
nous  invite  à  voir  la  fameufe  Galerie  de 
Luxembourg  :  le  Flamand  nous  rapelle  les 
chefs  -  d'oeuvres  dont  un  Peintre  d'une  fi 
haute  réputation  devoit  orner  un  païs  qu'il 
regardoit  comme  fa  patrie  ;  &  la  Ville  de 
Cologne  a  fu  conferver  un  des  plus  pré- 
cieux Tableaux  m)  que,  fuivant  la  tradition, 
elle  poflede  à  même  titre,  ou  par  unerecon- 
D  3  noi {Tance 

m)  Le  Manire  de  St.  Pierre,  dans  la  Cathédrale. 
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Ruiens  noi  (Tance  du  Peintre  pour  fa  ville  natale, 
Dyek.  Les  propriétaires  de  ce  Tableau  ne  fe  font 
point  laùTe'  vaincre  au  goût  décide'  d'un 
Prince,  protecteur  des  Arts,  ni  aux  amor- 
ces d'un  intérêt  flatte'.  Tel  e'toit  cepen- 
dant le  vafte  ge'nie  de  ce  grand  homme, 
que  des  collections  entières  remplies  de 
fes  ouvrages  ne  fuffifent  point  à  faire  con- 
noitre  toute  l'étendue  de  fes  talens.  La 
Galerie  de  DufTeldorp  où  l'on  peut  presque 
Voir  Rubens  dans  toute  fa  force ,  permet 
de  retrouver  ce  Peintre  dans  un  tout  nou- 
veau luflre,  dans  la  fuperbe  Galerie  Royale 
à  Dresde  &  dans  celle  de  CafTel ,  ou  en 
admirant  la  pre'cieufe  Bacchanale  &  tant  d'au- 
tres ouvrages  de  ce  grand  homme  dans  là 
Galerie  Impériale  a  Vienne.  Et  à  la  finies' 
€ix  grands  Tableaux ,  dont  l'Hifloire  d'Ale- 
xandre fait  le  fujet,  confervé's  dans  la  Galerie 

du 

n)  p.  e.  Le  Jugement  de  Paris. 
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du  Prince  de  Lichtenftein ,  ofrent  ce  qu'on  Rubem 
ne  voit  peut-être  en  ce  genre  dans  aucune  jjyck. 
autre  Galerie.  C'efl  ainfi  que  pour  connoitre 
les  talens  de  Rubcns  pour  le  flile  champêtre, 
il  faut  confide'rer  le  fameux  Arc  -  en  -  ciel 
parmi  tant  d'autres  bijoux  ")  de  ce  Peintre 
dans  la  pre'cieufe  Galerie  de  S.  E.  Mfgr. 
le  Premier  -  Miniftrc  Comte  de  Bruhl  à 
Dresde.  Qu'il  fait  beau  de  fuivre  la  de- 
feription  de  Roger  de  Piles  °)  dans  le 
Tableau  même! 

Tant  de  varie'te'  dans  l'exe'cution  n"  em- 
pêche pas  ,  que  les  maximes  qui  contri- 
buent le  plus  à  l'effet  de  ces  Tableaux,  ne 
foient  à  peu  près  les  mêmes  par  tout. 
Les  Peintres  -  Amateurs ,  (  car  qui  dit  l'un, 
ne  dit  pas  precifement  l'autre  )  ces  Peintres 
au  defTus  du  vulgaire,  ou  les  Amateurs 
inities  aux  mifleres  de  l'Art,  ont  tache 
D  4  d'apro- 

0  Convevf.  p.  148 
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Rutevs  d'aprofondir  ceux  de  Rubcns.  Un  Anglois 
Dyck.  qui  fait  e'galement  honneur  à  faNation,à  l'Art 
de  la  Peinture  qu'il  profeffe,  &  à  celui  de 
la  Gravure  dont  il  s'amufe ,  me  te'moigna 
un  jour  d'avoir  dans  fes  e'tudes  le  plus  pro- 
fite' de  celles  qu'il  avoit  faites  d'après  les 
ouvrages  de  Rubens  :  qu'auparavant  il 
avoit  cru  impofTible  de  trouver  un  principe, 
une  re'gle  ge'ne'rale  pour  l'effet ,  mais  qu'à 
preTent  il  e'toit  allure'  que  Rubens  en  avoit 
employe'e  dans  tous  fes  ouvrages.  Quel- 
ques profondes  que  foient  les  reflexions  de 
de  Piles  P)  fur  le  même  fujet,  celles  de  l' An- 
glois ne  pourroient  qu'être  inftructives.  Je 
fouhaite  que  fon  amour  pour  le  Public, 
l'engage  à  ne  le  pas  priver  des  décou- 
vertes d'un  oeil  véritablement  connoiffeur. 
Qu'il  me  foit  permis  de  faire ,  au  fujet 
de  la  manière  de  Rubens,  une  feule  remar- 
que, 

f)  Converfations  p.  ti%.  233.   &  fuiv4 
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que  ,  qui  ne  fera  pas  nouvelle  à  la  théorie  RUUnt 
de  beaucoup  de  Peintres ,  mais  dont  leur  pyck. 
pratique  paroit  fe  relâcher  dans  l'occafion. 
C'eft  qu'il  ne  faudroit  pas  peindre  des 
grands  Tableaux  defline's  dans  les  lieux 
publics ,  comme  fi  l'on  pcignoit  des  mor- 
ceaux de  Cabinet,  ni  les  derniers,  comme 
fi  on  les  deftinoit  à  être  vus  de  loin.  Les 
premiers  perdent  toujours  dans  l'eloigne- 
ment,  11  les  traits  à  caractère,  (pafïcz-moi 
ce  terme)  ne  reçoivent  le  fccours  d'un  pin- 
ceau hardi,  &  même  un  peu  raboteux. 
Rubens  paroit  n'avoir  jamais  perdu  de  vue' 
la  destination  du  Tableau,  &  le  Peintre 
qui  eut  peut-être  la  touche  la  plus  fie'rc, 
la  favoit  rendre  unie  quand  la  raifon 
l'exigeoit. 

De  Piles  allure  ')  qu'on  ne  trouvera  dans 
aucun  des  ouvrages  de  Rubens  deux  figures 
D  5  fem- 

<0  ConverC  pag,  257. 
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Ruheur  femblables,  deux  airs  de  tête,  &  ainfi.  du 
Dyck.  refte.  Mais  on  ne  voudra  pas  ajouter  que 
Rubens  ne  fe  foit  jamais  répète'  r  ).  Dans 
la  Galerie  de  Dufleldorp  le  Tableau  de 
Latone  avec  fes  deux  enfans,  peut  fervir 
d'exemple.  Il  eft  indubitablement  de  la 
main  de  ce  Maitrc ,  auquel  on  ne  fauroit 
peut-être  reprocher,  que  la  trop  fidèle 
repre'fentation  des  païfans  de  Delos  trans- 
forme's  en  gre'nouilles.  Dans  ce  Tableau 
le  groupe  principal  eft  une  repe'tition  de 
celui  d'un  autre  Tableau  de  Rubens  de  la 
même  Galerie.  Le  dernier  ')  repreTente 
la  reconnoifTance  de  Jacob  &  d'Efaiï. 
L'une  des  femmes  qui  fe  profterne   avec 

fes 

r)  Je  ne  parle  point  ici  des  répétitions  faites  par  les 
difciples  de  Rubens  ,  &  feulement  retouchées  en 
partie  par  la  main  du  Maitre.  Les  originaux  de 
Krayer,  qui  n'en  étoit  que  l'Emule,  font  fouvent 
pris  pour  des  Rubens.  Je  me  trompe  fort,  fi  je 
n'en  ai  vu  l'exemple  dans  une  fameufe  Galerie.  Le 
Tableau  représente   l'onûion  de  Saùl  par  Samuel 

Sandrart 
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fcs  deux  enfans  fur  les  bras ,  devant  Efau,  Rubew 

^  Van 

eft  dans  l'autre  Tableau  la  mère  de  Diane  Dyck. 
&  d'Apollon,    elle   qui  implore  dans  fa 
de'treffe   le  fecours    de  Jupiter  contre  la 
cruauté'  des  habitans  de  Delos. 

PafTons  à  Van  Dyck.  Il  a  e'te'  de  tout 
tems  un  des  premiers  modèles  des  bons 
Peintres  de  Portraits.  De -là  rien  déplus 
commun  que  deflater  les  derniers  d'avoir  fait 
une  tête  comme  Van  Dyck.  Qu'il  leur 
re'ufmTe  d'en  faire  d'auiTi  anime'es,  &  d'ob- 
ferver  l'oilcologie  d'un  front  bien  defline' 
&  d'une  temple  prononce'e  avec  grâce; 
qu'il  leur  arrive  même,  quoique  plus  rare- 
ment ,  de  toucher  une  main  avec  d'autant 

de 

Sandrart  en  dit  autant  d'une  Defccntc  de  croix  de 
Janflens  confervée  dans  l'Abbaïe  de  Kempten. 
V)  Si  j'ofe  dire  mon  fentiment,  ce  Tableau  qui  peut 
figurer  parmi  les  plus  beaux  de  ce  Salon,  l'emporte 
encore ,  par  l'harmonie  dans  la  compofition  &  par 
la  fonte  des  couleurs,  fur  fon  voifin  qui  repréfente 
la  Defcente  du  St.  Efprit.  Cependant  les  eftampes 
d'après  ces  deux  Tableaux  paroiflent  infinuer  le 
contraire. 
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Rufons  de  fmeiTe  que  de  correction,  &  de  ne 
Dyck.  point  oublier  a  en  varier  ia  carnation  par 
des  teintes  qui  découvrent  le  fang  autour 
des  jointures  des  doigts,  comme  je  l'ai 
remarque  dans  affez  de  Portraits  de  Van 
Dyck  ;  que  tout  cela  leur  foit  accorde'  :  il 
nie  fcmble  ne'anmoins,  que  ces  parties  feules 
ne  rempliiTent  pas  l'ide'e  d'un  excellent  por- 
trait de  Van  Dyck,  à  moins  que  les  per- 
fections du  defTein  qui  donnent  un  air 
dégage  &  naturel  àlaperfonnerepre'fentée, 
le  jet  des  draperies,  la  décence  des  ornemens 
accefToires,  l'intelligence  duclair-obfcur'), 
&  le  fond  même  il  fouvent  néglige,  ne 
s'entr'aident  d'un  accord  mutuel ,  <5c  vous 
annoncent  l'Emule  de  Van  Dyck,  tel  qu'un 
Bartholomé  van  dcr  Helft,  &  peu  d'autres. 
Au  refte  voici  quelques  doutes.  Si  je 
me  trompe ,  comme  j'ai  lieu  de  me  de'fîer 

<le 

t)  V.  de  Piles  Conv.  p.  280. 
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de  moi-même,  je  paiTcrai  volontiers  con-  Ruhns 
damnation.  Mr.  l'Abbé  du  Bos  *)  reprend  £)>c*# 
Rubens  d'avoir  introduit  des  Tritons  &  des 
Néréides  dans  le  Tableau  qui  repreTente 
l'arrive'e  de  Marie  deMedicis.  On  objecle 
la  licence  accorde'e  aux  Peintres  &  aux 
Poètes,  &  l'effet  merveilleux  que  le  nud 
de  ces  divinite's  fait  dans  la  composition 
parmi  tant  de  figures  habille'es  que  l'Hiftoire 
obligeoit  d'y  mettre.  Mr.  du  Bos  repond 
„que  cette  licence  ne  s'e'tend  point  à  raiTem- 
vbler  en  un  même  Tableau  des  chofes  in- 
compatibles,  comme  font  l'arrive'e  de 
„Marie  de  Medicis  à  Marfeille,  &  des  Tri- 
ions qui  forment  de  leurs  conques  dans 

„le*  port.  Si  Rubens  avoit  befoin  de 

„figures  nues  pour  faire  valoir  fon  deiTein 
,,&  fon  coloris,  il  pouvoit  introduire  à 
,,fon  action  des  forçats  aidants  au  dc'bar- 

„que- 

n)  Refit  x    ctit,  T,  I,  p.  J04. 
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Rubent  „quement    en    telle   attitude   qu'il   auroif 

tf  Van 

Vyck.    „voulu.  „ 

Ici  j'ofe  demander,  fi  le  remède  propofe' 
ne  leroit  pas  pire  que  l'inconvénient  ?  Si 
la  vue  de  ces  Forçats  de  galère ,  6c  de  tant 
de  malheureux  ne  revolteroit  pas  trop  dans 
un  fujet,  où  il  ne  s'agit  point  d'une  Entrée 
triomphale,  mais  d'une  allegreffe  publique, 
fur  l'himen  du  Père  de  la  Patrie  ?  Il  paroit 
même,  que  le  befoin  de  figures  nues  pour 
faire  valoir  le  deffein  &  le  coloris,  n'etoir 
pas  le  feul  motif  qui  engageoit  Rubens  à 
introduire  des  Tritons  &  des  Nere'ides 
dans  ce  Tableau.  Il  devoit  apparemment 
s'^der  de  quelques  groupes  qui  fiflent  leur 
effet  parmi  les  brifans  des  vagues ,  &  qui 
les  rompiffent  du  côte  où  d'autres  figures 
que  des  Dieux  marins ,  ne  pouvoient  vrai- 
femblablement  achever  la  compofition 
pittorefque  du  Tableau.     Si  la  compofition 

poè'ti- 
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poétique  en  a  foufert,  félon  l'examen  d'un  pui,ent 
auffi  judicieux  Critique  que  Mr.  l'Abbé  du  ^^ 
Bos ,  il  me  femble  toutefois  que  ces  Divi- 
nite's  fabuleufes  nefontguéresénigmatiques 
dans  ce  Tableau,  oufujettes  à  commentaire, 
comme  les  autres  allégories  femées  dans 
la  plupart  des  Tableaux  de  la  Galerie  de 
Luxembourg. 

Dans  la  balance  des  Peintres,  Roger  de 
Piles  afïigne  le  13.  degré'  à  Rubens  &  le  10e 
à  Van  Dyck,  pour  ce  qui  regarde  leur  plus 
haut  point  de  perfection  dans  la  partie  du 
deiTein.  Rubens  prenoit  à  la  vérité'  le  vol 
plus  haut  que  l'autre.  Pour  peindre  les 
fujets,  que  ce  grand  homme  a  repreTente's, 
p.  e.  ces  terribles  chutes  des  Anges,  le  der- 
nier Jugement,  la  bataille  des  Amazones  &c. 
il  faloit  être  initié  aux  mifteres  de  l'Ana- 
tomie ,  &  poffedcr  le  deiTein  à  un  degré 
plus  éminent ,  que  dans  les  fujets  auxquels 

s'eft 
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Rubent  s'eft  pour  la  plupart  borne  le  Van  Dyck. 

Vyc™  C'eft  dans  ce  fens  -  là  que  je  puis  fuivre 
l'ide'e  de  mon  ancien  guide,  de  l'excellent 
de  Piles.  Mais  que  dans  des  Tableaux 
de  l'un  &  de  l'autre  Peintre,  qui  peuvent 
entrer  en  parallèle,  Van  Dyck  ne  foit 
pas  auffi  correct,  &,  généralement  parlant, 
plus  e'ie'gant  dans  le  de'fTein  que  Rubens, 
c'eft.  une  queflion  fur  laquelle  il  me  paroit 
que  Van  Dyck  va  enle'ver  tour  les  fufFrages. 
C'eft  peut  -  être  un  Racine  compare'  au 
grand  Corneille. 


*tf>: 
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L'  E  C  O  L  E 
DE     REMBRAND. 

C'eft  à  regret  que  je  touche  à  l'Ecole  de 
Rembrand.  Si  je  me  prête  à  exami- 
ner un  article  ^  où  il  y  a  tant  de  pour  & 
de  contre,  n'eft-ce  pas  m'engagcr  encore 
à  expofer  mes  principes  ? 

Je  ne  me  rends  qu'à  la  véritable  beauté 
fans  préjugé  pour  le  nom  du  Maitre ,  & 
avec  tout  le  refpecl:  &  même  avec  l'inclina- 
tion que  j'ai  pour  le  génie  de  Rembrand^ 
pour  l'intelligence  de  fon  clair -obfcur,  & 
pour  fa  touche  fiére  t  fpirituelle  &  fedui- 
fante ,  je  fuis  bien  perfuadé ,  que  s'il  s'eft 
fouvent  furpaffé ,  il  n'a  pas  moins  fait  di- 
vers morceaux  qui  font  au  deflous  de  fa 
réputation. 

Il  s'oublioit  par  l'étrange    éloigriement 

qu'il  avoit  pour  le  bon  goût  du  deiTein  que 

E  l'An- 
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Rem.  l'Antique  ofre  à  ceux  qui  le  confultenr,  en 
puniflant  par  la  fuite  le  vieux  Peintre  de  la 
ne'gligence  du  jeune  dcffinateur.  Il  s'em- 
barafToitpeu  du  cojlmne ,.  comme  de  Piles 
l'en  a  déjà  taxé ,  &  trouvoit  plaifir  à  repre'- 
fènter  un  peuple  fouvent  trop  bas  pour  or- 
ner des  fujets  pieux,  qui,  par  des  phyfio- 
nomies  nobles  &  presque  angeliques, 
devroient  infpirer  du  refpeft,  &  augmenter 
Pinterêt  que  le  fpectateur  y  veut  prendre. 
Je  ne  fuis  par  le  premier  à  remarquer 
qu'il  n'y  a  peut-être  qu'un  Rcmbrand  à  qui 
l'on  'puiiTe  palier  des  défauts  femblables. 
Et  pour  les  couvrir  il  faloit  bien  les  heu- 
reux talens  d'un  Peintre  qui  a  mérite'  de 
former  une  Ecole  aufïi  fameufe,  ou  du  moins 
auflî  e'tendue ,  que  celle  de  Rubens.  Ses 
bons  morceaux  feront  l'admiration  de  la 
pofterite'  la  plus  recule'e.  Mais  je  n'ai  garde 
d'avancer ,  que  vous  ne  puifïïez  rencontrer 

des 
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des  pièces  de  fes  difciples  inférieures  aux    Rem- 
tiennes  à  plus  d'un  e'gard,  mais  fuperieures 
quant  à  la   noblefTe  &  à  la  correction  du 
de  fie  in. 

Ces  imperfections  du  deflein  ne  lui  ont 
fait  accorder  que  le  6medegre  dans  la  balance 
des  Peintres  par  de  Piles  dans  le  tems  que 
cet  auteur  donne  le  18.  à  Raphaël,  le  15. 
au  Titien ,  le  13.  à  Rubens ,  le  10.  à  Van 
Dyck ,  &  le  17.  au  Poufiïn.  Mais  ces  mê- 
mes imperfections,  à  moins  qu'elles  ne 
foient  trop  choquantes,  ne  m'empêchent 
point  de  me  fouvenir  de  la  reflexion  du 
même  Auteur,*)  qu'il  eft  ridicule  de  me'pri- 
fer  un  ouvrage  qui  n'eft  dc'fectueux  que  par 
une  feule  chofe ,  quand  il  eft  recomman- 
dable  par  beaucoup  d'autres.  Cela  ne  fait 
pas  l'apologie  du  médiocre,  &s'acorde  faci- 
lement avec  la  maxime  d'Horace: 

E  1  Si 

*)  Dialogue  fur  le  coloris  p.  68. 


Rm- 
trnnd. 
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Si  pauîumfummo  difcejftt  vergit  adimum  t)t 
Le  médiocre  eil  absolument  deteflable  dans 
tous  les  Arts  dont  on  peut  fe  paiTer  pour 
les  befoins  de  la  vie ,  &  auxquels  on  n'eft 
point  pouiTé'  à  travailler.  Mais  je  crois 
que  le  meilleur  ouvrage  eft  marque'  au  coirt 
de  la  foiblclTe  humaine  ,  &  que  lors  qu'un 
défaut  eft  racheté  par  tant  d'autres  perfec- 
tions ,  comme!  dans  les  Tableaux  de  Rem- 
brand,  il  faut  être  indulgent  dans  le  fenî 
du  même  Horace  ; z) 


non 

y)  A.  P.  La  poëfîé  —  fi  elle  ne  lnonte  pas  au  plus 
haut  degré ,  defeend  au  plus  bas ,  &  tombe  dans 
les  abimes.     Trnd.  de  Dacier. 

t>)  Quand  les  beautés  l'emportent  de  beaucoup  dans 
un  Ouvrage,  je  ne  ferai  point  choqué  d'y  voir  cer- 
taines taches  qui  viennent  ou  d'une  négligence  par- 
donnable, ou  d'une  infirmité,  qui  eft  fi  naturelle 
aux  hommes*     Trad.  de  Dacier. 

a)  Il  me  fouvient  d'avoir  vu  de  la  main  de  ce  Peintre 
un  Tableau  également  fini,  &  portant  le  nom  de  Rem- 
brand  II  avoit  conté  çgo.  FI.  d'Allemagne. 
C'étoit  un  morceau  d'hiftoire  ,  un  fujet  pieux, 
Houbiaken  prononce  peut-être  un  peu  trop  légère- 
ment 


iï--'yr^î*Tlï^[»ii 
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non  ego  paucis 
Offendar  maculis ,  quas  aut  incuria  fudit, 

Aut  humana  parum  cavit  natura.      

Il  y  a  deux  Rembrands  *  dans  ce  Cabinet, 
«5c  deux  facrifices  peints  en  1637.  &  1646.  par 
Guillaume  de  Poorter.  Suivant  uneefpece 
de  tradition,  il  e'toit  Elève  de  Rembrand, 
&  depuis  dans  la  Magiftrature  à  Harlem, 
1  ne  peignant,  dit  -  on,  que  par  amufement. 
Sa  manière  de  peindre  tient  du  Animent  *) 
qui  fe  trouve  dans  celle  de  Gérard  Dow 
en  fortant  de  l'Ecole  de  fon  Maitre.  Je 
E  3  lui 

ment  en  fupofant  cet  Artilre  principalement  attaché 
à  peindre  des  fujets  inanimés.  Pour  embellir  des 
fujets  pieux ,  il  aimoit  à  la  vérité  à  repréfenter  des 
vafes  &  d'autres  ornemens  d'Eglifc,  dont  la  réùffite 
pouvoir  l'engager  à  peindre  fouvent  des  fujets  fenv 
blables  ou  aprochans.  J'en  ai  obfervé  de  fort  biei% 
groupés ,  &  éclairés  d'une  lumière  accidentelle. 
Mais  les  morceaux  d'Hiftoireque  j'ai  vus  de  fa  main, 
joints  à  celui  que  Houbraken  a  cité ,  lui  affûrent 
bien  une  place  parmi  les  Peintres  en  Hi(toiref  pour 
ne  rien  dire  de  plus  en  bazardant  des  parallèles. 
Un  Tableau  aufli  achevé  que  l'un  des  fujets  fusmen- 
tionés,  qui  repréfente  l'Oracle  d'Apollon,  étant  de 
l'an  1637.  laifleroit  douter,  (1  le  Peintre  n'étoit plu- 
tôt Emule  qu'Elevé  de  Rembrand  qui  n'avoit  alors 
loi  -  même  que  trente  ans  ou  environ. 


Rem- 
brand. 


*  le  St. 

Cbrifio- 
phle  y 
la  Tête 
de  St. 
Jean 
Baptiftc. 
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Hem.  lui  trouve  une  noblelTe  &  un  defTein  que 
je  fouhaiterois  bien  au  Tableau,  quirepre'- 
fente  St.  Chrifîophle,  &  qui  eft  fans  contre- 
dit de  la  main  de  Rembrand.  Les  figures 
font  dans  la  proportion  de  16.  pouces. 
C'efl:  un  fujet  qui  repre'fente  deux  extrémités: 
la  figure  d'un  enfant  de  grandeur  ordinaire 
oppofe'e  à  celle  d'un  ge'ant.  Un  fujet  fenir 
blable  ne  paroit  gue'res  fufceptible  d'un 
agroupement  fort  gracieux ,  à  moins  qu'on 
n'ufe  de  quelque  licence,  en  y  ajoutant  p.  e. 
un  fpcctateur  e'tonné,  ou  quelque  autre 
figure  acceflbire  qui  achevé  le  groupe  & 
lui  donne  la  figure  pyramidale. 

L'Autre  Tableau  de  Rembrand  repre'- 
fente  la  tête  de  St.  Jean  Baptifle.  Il  n'y  a 
rien  qui  blefle  la  vue  dans  un  fujet  qui  ne 

le 


F)  V.  le  Campo  Weyerman.  Au  refte  il  ne  faut  point 
confondre  ce  Bramer  avec  un  autre  aflez  bon  pein- 
tr«  Holandois  nommé  Prarner  qui  peignoit  des  con- 

verfti- 
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le  fait  que  trop  fouvent.     C'efi:  une  mort  Rm- 

bxanâ. 

tranquile:  celle  d'un  Saint  que  les  premiers 
Chre'tiens  apelloient  obdormitio. 

On  confond  fouvent  les  compagnons 
d'e'tude  de  Rembrand  avec  fes  ele'ves.  Jean 
Lievens  e'toit  des  pr  e'miers ,  ayant,  comme 
lui ,  e'tudie'  chez  Pierre  Laflman.  Un  des 
meilleurs  morceaux  de  ce  Peintre,  je  parle 
de  Lievens,  fe  trouve  dans  la  Galerie  de 
Salzdahlen.  Il  repréfente  le  facrifice 
d'Abraham.  Le  Peintre  a  faifî  le  moment 
dans  lequel  Ifaac  vient  d'être  rendu  à  fon 
père,  celui  du  tranquile  epanchement  de 
la  tendreffe  paternelle.  Léonard  Bramer  ^) 
que  j'ai  nomme'  ici, entraine'  peut-être  par 
l'exemple,  e'toit  de  dix  ans  plus  âge'  que 
Rembrand,  &  déjà  forti  de  fa  patrie  à  l'âge 
E  4  de 

vevfations ,  8c  fleuviflbit  vers  la  fin  du  fiécle  pafle. 
On  ne  le  trouve  point,  que  je  fâche,  dans  les  livres 
qui  traitent  de  Philtoire  des  peintres. 
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Rem-  de  dix  -  huit  ans,  pour  paffer  en  France,  & 
en  Italie  :  de  forte  qu'il  devoit  fa  manière 
plutôt  à  l'étude  duBaffan,  &  de  la  fameufe 
Notte  f),  qu'à  celle  de  Rembrand.  Dans 
la  Nativité' ,  &  dans  la  Refurre&ion  qui  fe 
trouvent  de  la  main  de  Bramer  dans  ce 
Cabinet,  la  lumière  principale  de'rive  de 
Nôtre  Seigneur,  &fe  répand  fuccefïivement 
fur  les  objets  qui  l'environnent, 

L'Ele've  de  Rembrand  qui  a  e'te'  le  plus 
fidèle  à  la  manière  de  fon  Maître,  c'eft 
Gerbrand  van  den  Eekhout.  La  Circonci- 
iîon  qui  fe  trouve  de  lui  dans  le  Cabinet 
en  quertion ,  fut  fouvent  prife  pour  être  de 
de  la  main  du  Maître.  Le  jour  y  efl: 
ménage  comme  dans  les  tableaux  fus  -  men- 
tionnés de  Bramer.  Ceux  de  Ferdinand 
Bol,  &  d'Arent  van  Geldern,  dernier  El e've 
de  Rembrand,   fe  reffentent    4e  quelque 

mono? 

$)  Joigne?  -  y  la  Prière  au  jardin  d'Oliviers,  Tableau 
du  Correge  ,  peint  dans  le  même  goût,  &  confervé 
à  Reggio,  luivant  le  Vafari  T.  III.  a.  p.  24.  &  la  Nati- 
vité 
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monotonie  de  couleur.  Les  têtes  duder-  /?cw, 
nier  font  fouvent  donnes  pour  des  Rem- 
brands  ,  par  ceux  qui ,  encourage's  par 
l'aubaine  qui  leur  en  peut  revenir ,  privent 
les  bons  difciples  du  mente  de  leur  travail, 
en  le  mettant  fur  le  compte  d'un  Maître 
plus  fameux.  Cependant  ils  s'e'loignent 
prudemment  de  cette  méthode  à  l'égard  du 
célèbre  Gérard  Dow ,  autre  Elève  de  Rem- 
brand ,  que  tout  le  monde  fait  avoir  dans 
le  commencement  travaillé  dans  le  goût 
de  fon  Maître ,  avant  que  de  s'ouvrir  une 
autre  route,  en  portant  le  beau  -fini 
a  la  perfection.  Il  y  fut  cependant  allier 
heureufement  les  coups  de  maître,  ces 
petites  touches  h  relief,  neceffaires  dans 
les  repoujjbiff,  &  placées  avec  intelligence 
dans  les  objets  qui  occupent  le  premier  plan 
du  Tableau  :  comme  il  efl  aifé  à  rémar- 
E  5  quer 

vite  peinte  en  petit  par  Jean  de  Calchar ,  Peintre  Aller 
mand  &  beaucoup  plus  ancien  que  Rcmbrand.  Voy. 
Sandrart. 


74    ECLAIRCISSEMENT 

Rem-    querfuf  la  tige  de  l'arbre  à  gauche  dans  le 

hrand.  .  ,~  .    , 

Tableau  qui  repreiente  un  Marchand  d'or- 
vie'tan,  l'un  des  meilleurs  Tableaux  de  ce 
Peintre ,  &  qui  fe  conferve  dans  la  Galerie 
Electorale  à  DufTeldorp. 

Nicolas  Maas  et  Philippe  Koning  choi- 
sirent une  manière  plus  claire  que  celle  de 
leur  Maître.  Le  premier  pour  s'accom- 
moder au  goût  dominant  à  l'e'gard  des 
perfonnes  qui  lui  faifoient  tirer  leurs  por- 
traits ,  dont  j'ai  vu  de  très  -  beaux ,  &  fou- 
vent  anonimes,  quand  on  n'a  garde  de 
deviner  un  nom  aufîl  peu  illuflre  que  celui 
de  Nicolas  Maas.  L'autre  Peintre  changea 
fa  manière  par  des  raifons  qui  renferment 
une  critique  de  Rembrand,  qu'on  peut 
*  T-tt.  lire  dans  Houbraken  *'.  La  noirceur  du 
fond,  mêlée  au  contour  des  figures,  a 
fouvent  fervi  à  fauver  les  incorrections  du 
deflein,  <5c  les  ombres  outre'es,  à  faire  avec 

allez 


p.ss. 
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aflez  peu  d'art  valoir  les  grandes  mânes   Rem. 

1     ,        .  a-    m       ■     •  -il-  brand. 

de  lumière.  Ainii  les  imitateurs  întelhgens 
du  Rembrand  éditeront  ce  foupçon  d'ail- 
leurs afTez  naturel,  en  obfervant  comme 
lui,  la  transparence  des  couleurs,  les 
réveillons ,  &  la  fcience  des  reflets ,  ou  en 
ménageant  les  accident  que  la  nature ,  qui 
désavoue  les  ombres  outre'es,  preTente  à  ceux 
qui  favent  faiiir  des  teintes  plus  naturelles. 
Un  Peintre  d'  Hifïoire  ,  qui  s'apliquerok  à 
modeler  d)  au  moins  le  groupe  principal, 
qui  doit  dominer  dans  fon  Tableau,  &qui 
expoferoit  ce  même  groupe  à  une  lumière 
particulière ,  trouveroit  peut  -  être  le  plus 
facilement  la  véritable  école  du  clair- 
obfcur.  Au  moyen  du  jeu  du  jour  &  des 
ombres ,  le  relief  des  figures  &  leur  aron- 
diflement  s'ofriroit  tout  naturellement.  Ce 

feroit 

A)  Voy.  G.  B.  Armtnini  Vtri  prtcttti  délia  pîttura. 
L.  II.  c.  5.  pag.  59.  &  l'éloge  du  Poufiïn  dans  l'Abrégé 
de  la  vie  des  plus  fameux  Peintres ,  T.  II. 
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Htm_  f  eroit  une  fource  inépuifable  pour  la  plupart 
des  finefïcs  de  l'Art  j  au  lieu  que  ces  mêmes 
reflets  recherche's ,  qui  plaifent  tant ,  &qui 
plairont  toujours,  quoique  la  fcene  vafte 
&  obfcure  du  Tableau  ne  les  comporte 
pas  '),  tiennent  plutôt  de  la  fiction  &  de 
la  licence  du  Peintre,  que  de  l'imitation 
de  la  nature.  Il  paroit  même ,  que  fî  l'on 
s'eloignoit  par  là  de  Rembrand,  quand  il 
peint  en  noir,  on  n'en  raprocheroit  que 
plus  du  même  Rembrand,  lorsqu'on  le 
voit  dans  fon  beau,  tel  qu'on  l'admire  dans 
divers  Tableaux  qui  fe  confervent  dans  la 
Galerie  Royale  à  Dresde  :  ou  pour  mieux 
dire,  puisqu'il  s'agit  ici  du  relief,  ou  de  flater 
l'oeil  du  Spectateur  qui  voudroit,  pour  ainû 
dire  tourner  au  tour  des  figures ,  le  Peintre 

con- 

t)  Léonard  de  Vinci ,  chap.  LV.  Il  en  efl:  parlé  plus 
au  long  dans  l'article  qui  touche  la  fcience  des  re- 
flets à  la  fin  de  cet  Ouvrage. 

/)  La  plus  forte  critique  de  ce  Tableau,  fur  tout  à 

l'égard 
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confultant  d'ailleurs  principalement  le  j?cw^ 
naturel ,  s'ouvriroit  la  route  qu'a  prife  le 
Corre'ge ,  dont  le  Tableau  de  St.  George 
rend  les  objets  repréfentés  avec  la  fidélité 
d'un  miroir.  Ce  chef  -  d'oeuvre  immortel 
peut  à  jufte  titre  également  être  nommé 
école  du  relief  &  celle  du  colons,  comme 
le  dernier  Jugement  /  )  de  Michel -Ange 
l'eft  du  deffein  &  de  l'anatomie.  Il  faut  cepen- 
dant avouer  que  dans  des  cas  fus -men- 
tionnés ,  qui  fupofent  un  lieu  obfcur ,  p.  e. 
l'enfoncement  d'un  temple,  Rembrand  & 
fes  meilleurs  imitateurs,  (tels  que  p.  e.  de 
Poorter  dans  lesfusditsfacrifices,  ouDiete- 
rich  parmi  nos  modernes)  fe  font  fouvent 
aidés  d'un  faux  jour,  dont  ils  rendoient 
les  objets  fuïans  tant  folt  peu  perceptibles; 

ou, 

l'égard  des  bienféaricés  ,  fe  trouve  dans  un  livre 
affez  rare,  intitulé  ;  Idée  de  la  perfection  de  la 
Peinture  par  Roland  Fre.irt,  Sieur  d«  Chambray^ 
Au  Mans  de  l'imprimerie  de  Jaques  Yferabart  166*, 
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Htm-  ou3  dans  la  même  intention  P)  en  paroif- 
fant  les  dérober  à  la  vue,  au  moyen  d'une 
vapeur  répandue'  dans  l'e'loignement ,  ou 
de  quelque  fumée,  qui  paroit  s'élever 
des  encens  brûlés,  ou  par  quelque  autre 
accident. 

Pour  achever  l'article  des  Elèves  de 
Rembrand ,  autant  que  je  puis  vous  épar- 
gner la  peine  de  les  chercher  dans  Houbra- 
ken ,  il  fuffira  peut-être  de  vous  nommer 
Adrian  Verdoel,  Samuel  van  Hoogflraten, 
&  Heymen  Dullart,  Holandois,  Paudiz, 
Jean  Ulric  Mayer,&  François  Wulfhagen, 
tous  les  trois  Allemans ,  &  d'y  ajouter  par 
diflinction  Jurian  Ovens ,  établi  autrefois  à 
la  Cour  du  Duc  de  Holflein,  &  Govert 
Flink ,  du  pais  de  Cleves,  père  d'un  fameux 

Con- 


g)  Cette  intention  n'en  exclud  pas  d'autres,  fi  le  mê- 
me moyen  peut  fervir  ?i  plus  d'une  fin,  comme  dans 
le  cas  préfent,  pour  feparer  p.  e.  les  plans  dife'rens, 

ou 
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Connoiffeur,  mort  en  Holande.     Les  mor-  j?<Wt 

.    r  ii  i  braniL 

ceaux  qui  le  trouvent  de  la  main  de  ce 
Peintre  &  de  la  plupart  des  Ele'ves  de  Rem- 
brand ,  aufîi-bien  que  du  Maître  ,  dans  la 
Galerie  du  Roi,  font  autant  de  preuves 
irrc'cufables  de  leur  me'rite.  J'oubliois  l'ami 
&  compagnon  d'e'tude  de  Carie  -  Loth ,  ce 
Droit,  dont  on  voit  un  fujet  allez  riant 
dans  la  Galerie  de  DiifTeldorp. .  Weyer- 
man,  &  ceux  qui  Tont  copie',  nomment  ce 
Peintre  Droit  van  Terle'e.  Ils  fe  font  mé« 
pris ,  au  point  de  donner  à  un  même  fujet 
les  noms  de  deux  dife'rens  Artiftes ,  qui  le 
trouvent  par  hazard  nommés  tout  de  fuite 
dans  Houbraken.  Les  curieux  en  eftampes 
font  au  fait  de  la  manière  de  J.  van  Vliet. 
On  le  range  ordinairement   dans  l'e'cole 


d' 


un 


ou  pour  relever  plus  ou  moins,  félon  l'artifice  de 
Toppolîtion  des  couleurs  locales  ,  les  objets  ,  aux- 
quels celui  que  }'ui  nommé,  pourioit  feivir  de  champ. 
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brand. 


/j„,P  d'un  Maître,  dont  j'avoue*  d'ignorer  s'il 
etoit  proprement  l'Ele've.  Rembrand  e'toit 
allez  jeune ,  quand  vau  Vliet  commençoit 
à  graver  après  lui.  Vous  voyez  par  cette 
lifte  fi  facile  à  former  *),  combien,  avec 
les  meilleurs  fubfides,  les  livres  les  plus 
nouveaux  font  défectueux  à  cet  e'gard, 
comme  à  bien  d'autres.  N'en  trouve-t-on 
pas ,  où  Abraham  BoiTe ,  le  même  qui  a 
û  bien  endoctrine'  les  Graveurs  à  l'eau  forte, 
a  e'té  confondu  avec  l'immortel  du  Bos, 
Auteur  des  Reflexions  critiques  fur  laPoëfie 
&  fur  la  Peinture  ?    Souvent  on  auroit  befoin 


de  la  critique  divinatrice» 


Parmi 

h)  Le  feu  Sr.  Harms,  Auteur  des  Tables  hiftoriques 
&  chronologiques ,  exécutées  fur  le  plan  donné  pat 
llichardfon,  le  pcre,  dans  fes  Traités  de  Peinture, 
avoit  non  feulement  le  defTein  de  corriger  &  d'aug- 
menter fon  ouvrage,  (entreprife  dont  il  reconnoifïbic 
ia  neceffité)  mais  de  le  refondre  en  quelque  ma- 
nière, en  abrégeant  les  citations,  &  en  les  renvo- 
yant fous  le  nom  de  chaque  Peintre.  Les  colonnes 
qu'il  auroit  gagnées  par  ce  nouvel  arrangement, 
étoient  deftinées  à  des  remarques  fur  les  principaux 
ouvrages  des  Artiftes ,  8c  à  indiquer  leurs  Elèves. 
11  ferait  à  fouhaiter ,  qu'un  livre  d'un  ufage  fi  com- 
mode parvint  à  un  certain  point  de  perfection  dont 

ce» 
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Parmi  des  Peintres  modernes  qui  ont  Rem, 
imite'  Rembrand ,  j'ai  déjà  indique'  Diete- 
tfich,  Peintre  actuellement  vivant,  dont  je 
vais  parler  par  la  fuite ,  &  je  crois  pouvoir, 
fans  m'engager  à  donner  ici  la  lifte  des 
imitateurs  de  Rembrand,  nommer  les  têtes 
d'un  Grimoud,&  les  vieillards  d'unNogari  '). 
Combien  foibles  font  cependant  les  pre'- 
tenfîons  de  ceux,  qui  fe  flattent  d'e'poufer 
la  manière  de  Rembrand ,  en  bazardant  des 
morceaux  de  fantaifie  ;  de  ces  têtes  acca- 
ble'es  d'une  coifure  plus  bizarre  que  pitto- 
resque ; 

ces  fortes  d'ouvrages  ne  font  guéres  fufceptibles  que 
par   degré. 

i)  Un  affez  grand  Portrait  de  Dinglinger,  peint  par 
Pefne,  a  toute  la  force  de  Rembrand,  fans  que 
j'ôfafTe  affiner  que  l'illultre  Peintre  ait  prétendu  en 
imiter  la  manière.  Cependant  elle  frappe  double- 
ment lorsqu'elle  eft  alliée,  comme  dans  le  fujet  dont 
je  parle,  à  l'élégance  du  deflein,  à  la  nobleffe  de 
l'attitude,  &  au  choix  des  ornemens.  C'ell  un  des 
Portraits  qui  inftruifent,  &  dont  le  nombre  n'elt 
pas  commun. 
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Km-  resque  ;  &  dont  l'artifice ,  pour  rendre  un 
Tableau  chaud,  comme  ils  le  prétendent 
confifte  à  donner  une  teinte  d'Egyptien  à 
un  vil'age  portant  barbe.  Viennent  enfuite 
le  jaune  &  le  noir  repete's  dans  un  habille- 
ment qu'ils  rehaufïent  de  quelque  agrafe 
ou  frange;  l'une  &  l'autre  moins  marque'e9 
par  des  touches  de  pinceau  raboteufcs  & 
hardies ,  que  par  des  trainafTes  de  couleurs, 
fouvent  peu  rompues. 

Il  y  a  des  curieux  qui  fuppofent  que 
Rembrand  n'a  gue'res  fini  fes  ouvrages. 
Convenons  des  termes.  Dans  un  certain 
fens  tous  les  Tableaux  de  Rembrand ,  où 
l'on  découvre  la  transparence  des  couleurs, 
&  ce  glacis  qui  contribue  le  plus  à  leur 
union ,  font  finis ,  &  au  moins  touche's  à 
plufieurs  reprifes.  Sans  ce  glacis,  qui 
eft,  pour  ainfi  dire,  l'epiderme  des  cou- 
leurs qu'il  couvre ,    &   fans  le    choix  des 

teintes 


..-jU-IOk-   j^^àll— i 


HISTORIQUES. 


83 


teintes  vierges,    dont  le  voifînage  même   R<»i- 

brand. 

augmente  l'eftet,  ces  Tableaux  n'auroient 
guère  s  cette  force,  ce  lumineux  qui  attire 
le  fpeclateur.  Les  reliaufïêtnens  ou  coups 
de  maître  hardis ,  qui  ôtent ,  fi  l'on  veut, 
du  finiment,  lorsqu'on  entend  par  ce 
terme  un  pinceau  uni  et  fondu,  n'em- 
pêcheront point  l'oeil  du  connoifTeur  à 
démêler  l'artifice  &  le  travail  de  ce 
même  Tableau  dont  les  dernières  tou- 
ches paroifTent  fouvent  fie'res  <5c  même 
raboteufes.  Il  ne  manque  cependant 
pas  de  ces  Tableaux  dont  le  pinceau  foit 
e'galement  uni  &  moelleux.  Loin  de  vous 
faire  remarquer  les  bijoux  des  grandes 
Galeries  ,  qui  ne  doivent  d'ailleurs  pas 
echaper  à  la  curiofite  des  voyageurs,  je 
me  borne  à  citer  de  femblables  têtes  de 
Rembrand  de  la  belle  collection  de  S.  E. 
le  Comte  d'Elz,  Grand -Prévôt  àMayencc, 
F   2  & 
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Rtm 

branâ 


&  du  cabinet  d'un  aufTi  fameux  connoif- 
feur  que  Peintre,  de  Mr.  de  Meyten* 
à   Vienne   A). 

On  connoît  les  efTais  de  Bernard  Picart, 
qui  a  cherche  d'imiter  dans  trois  feuilles 
de  fes  impoftures  innocentes  '),  la  gra- 
vure de  Rembrand,  c'en1  à  dire,  entant 
quelle  aproche  de  la  manière  noire.  Je  laiiTe 
a  décider  à  de  meilleurs  connoifTeurs 
que  moi ,  11  ces  imitations  valent  à  cet 
effet  divers  morceaux  d' Adrien  van  Oftade 
que  rarement  on  s' avife  de  comparer  m)  au 
même  e'gard  avec  Rembrand,  oc  que  je 
n'oie  mettre  ici  en  parallèle  qu'  avec  les 

imita- 
it} Je  me  difpenfe  de  parler  des  defleins  de  Rembrand, 
fi  ce  n'eft    pour     faire    mention    de   ceux    qui    fe 
trouvent   dans  la  belle  collection  de  Mr.  d' Uften- 
buch  ;  Bourguemaître  de  la  ville   de  Francfort. 
/)  V.  l'on  Difcours  p.  o. 

7»)  Je  n'ai  parlé  que  de  la  prétendue  manière  noire: 
car  d'ailleurs  les  refibrts  de  ce  qu'on  apclle  la 
Machine  du  Tableau ,  &  les  principes  à  les  déve- 
lopper, paroillent  avoir  été  également  connus  & 
employés  de  l'un  &de  l'autre  Peintre,  quoiqu'on  par- 
ticulier les  manières  d'Oltade  l'oient  entre  elles  afTez 

dift'c- 
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imitations  de  B.  Picart.  Cependant  ce  Rm- 
melange  de  la  pointe  feche  à  l'eau -forte 
&  à  une  efpece  de  manière  noire  véri- 
table ou  prétendue  qui  caracle'rife  les 
principales  gravures  de  Rembrand,  paroit 
le  plus  heureufement  imite  par  le  célèbre 
Arthur  Pond,  autant  dans  fon  propre 
portrait,  (dans  lequel  une  partie  de  la 
planche  a  e'te'  laiffe'e  en  blanc,,  )  que  dans 
le  bufte  du  fameux  D.  Richard  Mead  "). 
Les  e'preuves  tire'es  fur  du  papier  de  la 
Chine  font  un  effet  merveilleux.  Cet 
habile  Artifte ,  qui  a  véritablement  e'fudié 
TArt  qu'il  profeffe,  pourroit  joindre  le 
F    3  pre- 

diférentes,&  qu'un  certain  jargon  de  Brocanteurs 
en  ait  fait  distinguer  la  meilleure  de  celle  de  por- 
celaine &c. 
■n")  On  ne  fera  pas  fâché  de  connoître  la  tête  de 
l'illuftrePope  de  la  même  main,  fVepréfentée  en  guife 
de  Médaille}  &  fon  bulte  de  la  main  de  J.  Richardfon, 
fils ,  avec  la  légende  :  amicitiae  caufa.  Le  bufte 
du  grand  Newton  gravé  à  l'eau -forte  par  Hoare 
eit  dans  un  autre  goût,  &  je  ne  le  nomme  ici  que 
par  furérogation  ,  en  faveur  de  ceux  qui  s'in- 
tercfîcnt  à  la  mémoire  des  hommes  illultres. 
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Rm-  précepte  à  l'exemple,  &jugeroit  le  mieux  de 
la  remarque  d'un  autre  digne  Emule  de  Rem- 
brandquime  paroit  un  peu  plus  précife  que 
celle  de  Picart  ').  Il  prétend  que  cette  ma- 
nière noire,  qui  paroit  dans  les  eftampes  de 
ce  Maître ,  eft  moins  l'effet  de  la  planche  pré- 
parée, comme  de  coutume,  pour  cette  efpece 
de  gravure  qui  en  porte  le  nom,  que  celui  du 
fond  retouché  dans  cette  intention  à  diverfe s 
reprifes,  au  moyen  du  vernis  transparent. 

Nous  en  fournies  aux  eftampes  de 
Rembrand.  Je  fouhaite  ,  que  de  nou- 
veaux avis  que  les  Curieux  pourroient 
communiquer  aux  Editeurs  de  fon  Catalo- 
gue f) ,  fur  plufieurs  morceaux  qui  auront 
pu  échaper  à  leur  zèle  ou  à  leur  con- 
noiffance ,  les  mhTent  en  état  d'obliger  lç 

Public 


t)  „ïlme  Convient,  dit  Picart,  d'avoir  entendu  dire 
„à  Mr.  de  Piles ,  qu'il  ne  croyoit  pas  que  l'on  pût 
„imiter  cette  manière,  qui  reflemble  à  la  manière 
„noh«&  que  c'étoit  une  manière  tout»  particulière 
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Public  par  la  continuation  d'un  ouvrage  ]*#«». 
fi  intereffant.  On  remarquerait  p.  e.  que 
le  Sacrifice  de  Ge'deon  No.  38.  attribué  à 
Rembrand,  efl:  de  Ferdinand  Bol,  dont 
le  nom  fe  trouve  griffonne'  au  bas  de  la 
robbe  de  Gedeon,  &  fait  reffembler  cette 
écriture  à  de  la  broderie.  Le  livre  Efpa- 
gnol  du  Rabin  Manaffe'  Ben -Ifraè'l,  dont 
on  a  tire'  quatre  fujets  No.  34.  porte  le 
titre  du  troifieme  fujet  qui  repréfente  la 
Statue :  (Ici piedra  gloriofa)  dont  il  eft parlé 
dans  le  fonge  de  Nabuchodonofor. 

Au  refte  il  vaudroit  bien  la  peine  de 
mieux  e'claircir,  ou  de  fuivre  le  fil  des 
e'tudes  de  Rembrand  jusques  dans  fes 
modèles.  Je  ne  veux  point  citer  des  con- 
temporains plus  age's  que  lui,  dont  il 
F  4  auroit 

„à  Rembrand  :  ce  qui  eft  vrai ,  car  fans  fe  fervir  de 
„cet  outil  t  il  faifoit  à  peu  près  le  même  effet. 

p*)  Compofé  par  feu  Mr.  Gerfaint. 
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jrïw.    auroit    pu    profiter,    ni    examiner,    s'ils 

brand,  t'i  '  tri 

ont  change  de  manière  pour  epouier  la 
lîenne  »).  La  quemon  feroit  toujours  aflez 
problématique,  &  peu  du  goût  de  ceux 
qui  s'intereflent  uniquement  à  la  gloire  du 
plus  fameux ,  &  du  plus  chéri.  Mais  en 
leur  accordant  que  Rembrand  n'ait  point 
profite'  de  l'antique,  ni  du  modèle  d'un 
Raphaël,  (aveu  qui  ne  coûte  gue'res,)  il 
il  ne  s'enfuit  point  qu'il  ait  néglige'  les 
lumières  que  lui  donnoit  l'e'cole  Vénitienne, 

Con- 


q)  On  pourroit  former  cette  queftion  au  fujet  de 
quelques  fort  belles  têtes  de  Pierre  Grebber,  éclai- 
rées de  cette  lumière  accidentelle  qui  caraclérife  la 
plupart  des  têtes  de  Rembrand  Grebber  Difciple 
de  Goltius,  étoit  fans  contredit  le  plus  âgé;  &  Jean 
Lys,  furnommé  Pan,  mourut  déjà  en  1629.  quand 
Rembrand  n'avoir  que  23.  ans.  Cependant  on  voit 
de  lui  dans  la  Galerie  de  Lichrenftein  la  tête  d'un 
jeune  homme  entièrement  éclairée  dans  Je  goût 
du  dernier.  Mais  Jean  Lys  avoit  été  le  compagnon 
d'étude  de  Grebber,  &  avoit  trouvé ,  comme  Bramer, 
des  modèles  en  Italie. 

r)  On  fuppofe  peut-être  un  peu  gratuitement  que 
Rembrand  n'ait  rien  pris  du  Coloris  des  grands 
Maîtres    Vénitiens.      (Catalogue     de    Rembrand, 

PaK- 
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Conje(fhirc  pour  conjecture,  je  jugerois  Rem- 
plutôt  qu  il  ait  ete  a  Venue  ,  par  plulieurs 
comportions  dans  le  goût  de  Paul  Vero- 
nefe ,  &  par  un  coloris  fouvent  e'mule  du 
Titien  r),  compare  à  un  tems  où  les 
peintures  du  dernier  e'toient  plus  fraîches, 
que  par  la  marque  qui  fe  trouve  fur  trois 
cftampes  *  qu'un  Peintre,  qui  e'toit  un*  Vtm- 
humonnjle  du  premier  rang,  comme  un 
Anglois  *)  Tapelle,  pouvoit  bien  avoir  mife 
par  badinage,  ou  pour  de'païfer  quelque 
F  5  criti- 

pag.  XXIX.)  Le  Titien  unifToit  plus  que  Rem- 
brand,  des  teintes  employées  par  les  mêmes  prin- 
cipes. Les  reflexions  de  Piles  n  ce  fujet  coulent 
de  fource,  &  l'expérience  peut  les  vérifier  tous 
les  jours.  Pourquoi  s'en  éloigner  fans  neceflité  ? 
Je  penfe  que  les  yeux  qui  font  frappés  de  la 
force  du  colons  du  Titien  dans  les  beaux  Portraits 
confervés  dans  la  Galerie  du  Roi,  font  encore  faits 
pour  en  admirer  l'uniformité  de  principes  dans 
les  Portraits  de  Rcmbrand ,  p.  e.  dans  celui  de  la 
fille  vûë  de  face  portant  une  main  fur  la  poitrine, 
&  tenant  de  l'autre  main  une  fleur. 

s)  Robert  Graham,  dans  fa  vie  des  Peintres,  jointe  \ 
l'édition  du  Poëme  de  du  Tresnoy,  traduit  en 
Anglois  par  Dryden.    Londres  1716,  8- 
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Rem-  critiques  ;  affranchi  des  règles  du  coflume, 
il  n  en  avoit  pas  a  craindre  dans  1  école 
Vénitienne  de  ce  tems.  Les  pèlerins 
û'Emaus  d'un  Titien  ou  d'un  Paul  Vero- 
nefe  l'auroient  pu  rafTûrer  fur  ce  point. 
Cependant  il  paroit  que  le  Rembrand  ait 
pris  avec  quelques  défauts  du  goût  gothi- 
que ,  encore  le  bon  de  plufieurs  graveurs 
qu'on  apelle  en  France  les  petits  -  maîtres, 

& 

t)  J'y  compte,  avec  la  permiflïon  de  quelques  Curieux, 
les  inquiétudes  où  ils  l'ont  à  rechercher  pour  des 
diférences  peu  relatives  à  l'Art  même  *  des  épreu- 
ves  finguliéres,  pendant  qu'ils  en  ont  déjà  de  fort 
belles  ;  de  ne  fe  point  contenter  p.  e.  de  la  pof- 
fefîion  du  Portrait  de  la  Mère  de  Rembrand  fepa- 
i  ément ,  &  de  celui  du  Peintre  avec  fa  femme ,  à 
moins  qu'on  n'y  ait  encore  fubftitué  celui  de  la 
Mère,  au  moyen  d'une  autre  épreuve  faite  à  deux 

réprifes. 

*  Par  une  raifort  oppofée ,  les  deux  épreuves  difé- 
rentes  de  I.  C.  en  croix,  gravé  d'après  Van 
Dyck,  ont  le  droit  de  flater  la  curiofité  d'un 
Amateur ,  autant  que  leur  diférevee  explique  la 
façon  de  penfer  du  Peintre ,  fâ  concerne  une 
queflion  relative  à  l'Art  même ,  c'efi  à  dire, 
l'article  des  bienféances.  On  fait  que  Van  Dyck 
fit  effacer  la  main  que  St.  Jean  avoit  mife  fur 
l'épaule  de  la  Vierge,  V,  Cerfaint,  Catal,  de 
Lorang. 


t^ÈiiÉilÊÈÊÊm 
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<5c  fur  tout  d'Albert  Durer  &  de  Lucas  van  Rem- 
Leyden.  Cette  idée  fe  préfente  en  e'tudiant 
l'économie  qui  règne  dans  les  diférentes 
gravures  de  ces  trois  grands  Peintres 
guidés  par  le  même  efprit.  Une  analyfe 
de  cette  nature  mène  à  une  connoiffance 
folide  qui  ne  permet  plus  de  s'arrêter, 
pour  ainfi  dire ,  à  la  bagatelle  en  fait  de 
curiofité  *  ).  Je  ne  rejetterois  pas  cepen- 
dant 

rcprifes.  N'eft-ce  pas  confondre  l'Art  avec  de 
petits  tours  de  l'Imprimeur?  Les  reflbrts  d'un  Art 
divin,  qui  demande  une  attention  beaucoup  plus  fé- 
rieufe,  que  les  occupations  ordinaires  de  la  vie  ne 
le  permettent,  ces  reflbrts  feroient-ils  bien  déve- 
loppés dans  l'efprit  de  ceux  qui  s' arrêtent  moins 
au  vrai  beau  &  à  l'inftru&if,  qu'au  rare,  en  tant 
qu'il  elt  rare?  Mais  au  lieu  de  le  chercher  dans 
des  minuties,  ne  vaudroit-il  pas  mieux,  fi  l'Ama- 
teur a  du  tems  de  relte,  remployer  a  des  feiences 
utiles ,  qui  aident  à  bien  juger  d' un  Tableau  ;  de 
connoitre  aflez  de  la  Perfpe&ive,  du  Deflein,  & 
même  des  différentes  Unités,  (aufïi  néceflaires  en 
fait  de  Peinture ,  que  dans  des  pièces  de  Théâtre,') 
pour  ne.  point  être  réduit,  en  parlant  peinture,  à 
fubftituer  des  airs  intérieurement  humilians  à  des  ré- 
flexions fenfées.  Seroit-ilde  trop,  Q'enlaifTeladeci- 
fion  aux  vrais  connoifleurs,  aux  Caylus,aux  le  Blancs  & 
aux  Mariettes,)  feroit- il  de  trop,  dis-jc  ,  d'avoir 
quelque  teinture   de  l'Anatomie ,    du   moins  aflez 

pour 
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les  i  argumens      acceiioires      tires 


ffoin 


Kern-  dant 

p.  e.  de  la  refTemblance  des  habillemens, 
(quoiqu'on  ne  trouve  point  des  plis  caftes 
dans  les  Rembrands,)  de  celle  des  affu- 
blemens  de  tête ,  de  ces  coifures  bizarres 
ou  de  la  vieille  mode,  qui  dans  des  fujets 
tires  de  la  Mythologie  ou  de  l'Antiquité 
Païenne  feroient  peut-être  par  diftinction 
nommés  bonnets  Phrygiens  ").  Ce  que 
Sandrart  raconte  ,  au  raport  d'un  Elève 
de  Rembrand,  qui  prétendit  avoir  vu  fon 
Maître  payer  1400  fl.  de  Holande  pour 
14.  des  meilleures  eftampes  de  Lucas  van 

Leyden, 

pour  juger  pertinenment  d'une  figure  d'Académie, 
&  pour  ne  point  confondre  p.  e.  des  nerfs  invi- 
fibles  à  l'extérieur  avec  des  mufcles  &  leurs 
tendons  qui  paroiflent  ?  *  *  En  approchant  du 
Tableau  aportons-y  ces  connoiflances ,  il  nous 
amufera  comme  un  livre,  les  Morts  vous  parleront. 
Mais  je  ne  prétends  pas  qu'  un  Tableau  vous 
attache  par  la  feience  qui  y  eft  répandue,  ou  qu'il 
flate  votre  efprit,  avant  qu'il  vous  ait  attiré  pat- 
un  endroit  plus  délicat,  je  parle  du  fentiment.    Si 

la 

**  v.  P.  Monter  Hifioire  des  Arts  qui  ont  rapoxt  au 
Defftin,  f.  i$f. 
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Leyden,  prouve  autant  le  cas  qu'en  faifoit  Rm^ 
Rembrand,  que  fes  propres  gravures  en  r 
prouvent  l'ufage.  L'exacte  perfpeclive  qui 
fe  découvre  dans  les  morceaux  de  Hans 
Brofanier  &  d'Aldegraf,  lui  fervoit  peut- 
être  à  re'gler  quelquefois  le  fond  de  fes 
Tableaux  fur  l'ancienne  architecture  gothi- 
que qui  lui  plaifoit.  La  femme  iiuë  de 
Kembrand ,  fujet  grave'  en  1658  *  ).  a  p.  c. 
quelque  raport  avec  un  fujet  femblable 
moins  bien  exe'cuté  par  Hans  Sebald 
Bohm  y)  mais  ce  raport  eft  trop  éloigné 
pour  que  j'ôfe  y  apuyer.       D'ailleurs  je 

n'ai 

le  Tableau   vous  a  touché ,  vos  connoifTances  dé- 
mêleront le  refte. 

ri)  v.   Wright';  Travels  ,  p.  60. 

x)  No.  197.  du  Catalogue  de  Rembrand. 

y)  On  y  voit  dans  l'éloignement  un  homme  rampant 
fur  terre,  &  au  demis  le  nom:  ST.  IOHANNES 
CRISOSTOMUS.  Le  graveur  eft  le  même  que  les 
Etrangers  ont  par  méprife  nomme  Hisbins  farfanf  i 
deux  Peintres  d'un  feul  fujet.  L'Auteur  de  ï'Hifiory 
and  Art  of  Ingraving  ,  (London  1747  ,  S)  s'en  elt 
cependant  douté,  &  Mr. Chtilr,  ProfefTeur  a  Leipzig, 
en  a  entièrement  desabufé  le  Public  dans  fon 
Traité  fur  les  Monogrammes  des  Artifres. 
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Kem-  n'ai  garde  d'infirmer  qu'un  Peintre  qui 
avoit  la  veine  aufli  fertile  que  Rembrand 
ait  emprunté  de  fej  devanciers  autre- 
ment, que  par  eitime  &  cela  le  plus 
rarement  que  pofïible.  Il  fuffit  d'avoir 
examine'  fes  modèles  *),  &  ,  pour  s'en  con- 
vaincre entièrement,  on  n'a  qu'à  com- 
parer la  figure  de  N.  S.  dans  Téilampe 
des  Vendeurs  chafife's  du  temple  avec  la 
même  figure  &  dans  le  même  fujet  traite' 
par  Albert  Durer.  Ceft  un  morceau 
gravé  en  bois. 


COR* 

t)  On  a  encore  foupçonné  Rembrand  d'avoir  pris  fa 
manière  ("ombre  de  Jean  Pinas.  V.  l'Article  Tbtntan 
dans  les  rémarques.  G.  Kneller,  que  les  Auteurs 
placent  parmi  les  Elèves  de  Rembrand ,  ne  l'a  pas 
fuivi  au  moins. 
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CORNEILLE  POELEMBURG. 

Un  Bain  de  Nymphes  fait  le  fujet  de 
ce  Tableau.  Le  païfage  qui  l'accom- 
pagne, eft  d'une  verdure  agréable,  ôC 
ombre'e  dans  le  goût  d'Elzheimcf.  Cela 
ajoute  au  relief  de  la  figure  principale, 
fur  laquelle  la  lumière  tombe,  en  formant 
avec  les  autres  figurines  vues  dans  les 
demi  -  teintes ,  ce  groupe  d'objets,  compa- 
rable à  une  grape  de  raifins  *  ) ,  &  fi  fort 
recommande'  par  le  Titien.  Ces  figures 
font  affez  petites,  pour  que  Poelemburg 
y  ait  pu  exceller.  Alors  elles  ne  font  ni 
louf des ,  ni  pe'fantcs ,  comme  on  l'en  taxe 
ordinairement,  &  peut-être  affez  fouvent 
en  confondant  la  main  de  fon  Elève 
Jean  van  Haensbergen  avec  la  fienne. 
D'autres  au  contraire  en  font  un  Raphaël 

en 
*)  De  Piles,  Cour»  de  Peinture,  p.  382 
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pockm-  en  petit.  Il  y  a,  ce  me  femble,  de  Pexa- 
u's'  geration  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Je 
n'ai  sucres  vu  des  Poelemburss  chez  des 
particuliers ,  qu'  une  partie  des  Tableaux 
donne's  pour  tels  n'eut  e'te'  de  cet  Ele've, 
quoique  dune  main  tremblotante  on  ait 
fouvent  change'  la  marque  de  J.  V.  H. 
en  C.  P.  Cependant  on  reconnoit  facile- 
ment le  Haensbergen  au  poignet  &  à  la 
main  large,  à  des  doigts  plus  courts,  & 
à  des  jambes  peu  fines ,  qui  caracte'rifent 
fes  figures  mifes  en  parallèle  avec  celles 
de  fon  maître.  Dans  les  païfages  du 
dernier  il  y  a  ordinairement  un  goût 
d'Elzheimer  allie'  au  iïen.  Ces  fînefTes  de 
l'Art  prifes  dans  la  nature  même,  ainfi  que 
Elzheimer  l'a  confidere'e,  ont  e'chapé  à 
Haensbergen,  qui  a  imite'  à  la  vérité'  le 
goût  &  la  touche  de  Poelemburg ,  mais 
en  oubliant  1'  Elzheimer. 

Un 
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Un  Auteur  moderne  a)  s'eft  un  peu  Podem- 
mépris  en  plaçant  Gérard  Hoet ,  Père  d'un 
fameux  connoifleur  en  Holande,  parmi 
les  Ele'ves  de  Poelemburg.  Sa  jeunefle 
ne  lui  permettent  que  d'être  celui  d'un  des 
Difciples  *  )  de  ce  Maitre ,  dont  il  a  ce- 
pendant fuivi  la  manière. 

H  AN  S    VAN    LIN. 

C'eft  ainfi  que  ce  Peintre  s'eft  e'erit  fur 
tous  les  tableaux  que  j' ai  vus  de  lui. 
La  Bataille  dont  j'ai  déjà  fait  mention, 
(car  il  y  a  deux  morceaux  de  cet  Artifte 
dans  ce  Cabinet,)  eft  de  l'anne'e  1677. 
Cela  peut  aider  à  fixer  l'époque  dans 
laquelle  il  a  brille'.  Ses  ouvrages  font 
aufli  connus ,  que  la  vie  de  ce  Peintre 
l'elt  peu.  Aucun  Auteur  Holandois  n'en 
G  a 

a)  Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  Peintre»  T.  II. 
l>)  Warnar  van  Ryfen. 
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H.  v«n a  parlé,    fi  ce   n'eft   Houbraken  qui  l'a 


Lin. 


apellé  Jan  van  Lint  c).  Qui  eft,  dit -il 
en  parlant  des  Peintres  Holandois,  celui 
qui ,  après  la  mort  de  Wouwerman  &  de 
van  Lint  leur  foit  comparable  dans  le 
talent  pour  bien  peindre  les  chevaux?  Cela 
n'empêche  pas  que  ce  ne  foit  le  même, 
dont  il  s'agit  ici.  Pierre  &  Henri  van 
Lint  avoient  d'autres  talens.  Le  dernier 
qui  a  demeuré  à  Rome ,  eft  moins  connu 
par  fon  nom  de  famille,  que  par  le  fur- 
nom  de  Studio,  &  par  des  Païfages  qui 
Tentent  un  peu  trop  la  palette.  La  teinte 
de  fes  figures  m'a  paru  defeclueuie  à  l'égard 
de  la  perfpective  aérienne.  Mais  je  ne 
veux  pas  fur  le  peu  de  Tableaux  que  j'ai 
vus  de  lui,  décider  de  la  généralité  de 
fes  ouvrages. 


*&Or$& 


c)  Schoub.  T.  I.  pag.  132.  &  351. 


DAVID 
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DAVID  DE  KONINK. 

Ce  Peintre  «'étant  fixe'  en  Italie  en  1669. 
prit  tout  à  fait  le  goût  du  pais.  Ses 
tableaux  ne  font  pas  trop  fre'quens  dans 
d'autres  cantons.  Ils  reiTembleroient 
beaucoup  à  ceux  de  Melchior  de  Honde- 

koeter  &  deChriitofle  Puytlink,  furnomme'CPxyt- 

v  link.) 
Trechter,    fi   leurs  touches   joignoient  à 

la  fermeté'  qui  les  cara&énfe ,  le  moelleux 
de  celles  des  deux  Peintres  que  je  viens 
de  nommer.     Le  dernier  menteroit  cer- 
tainement d'être  mieux  connu.     Houbra- 
ken  ayant  omis  l'explication  du  fobriquet 
de  Trechter,  ou  d'entonnoir,  dans  la  lifte 
qu'il  donne  *,  des  noms  de  communauté'  T.  IL 
des    Peintres    Flamands   à  Rome,  paroit 
ne  s'être  pas  rapelle'  alors  le  raport  entre 
les  deux  noms  du  même   Artifte  nommé 
en  pafïant  par  fon  véritable  nom  dans  le 
troifieme  Tome  **.    Vous  me  permettrez,** ti4l- 
G  2  Mon- 
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D.  rfe  Monfieur,  d'y  fupleer  d'après  un  Tableau 
(Fuyt-  qui  avoir  un  mérite  e'gal  à  plufîeurs  de  la 
main  de  Melchior  de  Hondekoeter,  d)  & 
qui  portoit  la  marque  ,  Chrijîophorus 
Pnytlink,  alias  Trechter,  1669.  De  plus 
ce  même  Peintre  e'toit  le  fécond  Maître 
dudit   Melchior.       Je    m'en    raporte    au 

*  My.B.  témoignage  d'un  habile  Peintre  *,  fils  d'un 

Dottven 

à Bonne.YAévQ  &  parent  du  même  Puytlink,  Se 
qui  e'toit  par  confequent  à  porte'e  d'apren- 
dre  une  circonflance  aiTez  vraifemblable 
par  l'acord  des  manières  des  deux  Artifles, 
&  par  la  perte  que  Melchior  faifoit  de 
ion  père  Gysbert,  dans  un  âge,  où  il 
avoit  peut-être  befoin  d'un  fécond  guide. 

Que  dites  vous,  Monfieur,    d'une  di- 
grelîion  qui   m'e'carteroit    encore  plus  de 

mon 

(LiMen-d")  On  en  peut  dire   autant  d'un    excellent    Peintre 
bergh.)      de  volaille  qui  n'clt  pas  mentionné  dans  les  Hilroi- 
res   des  Peintres.     C'eft  C.  Lilienbergh.     Il  a  fleuri 
vers  le  milieu  du  fiécle  parte. 
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mon  fujet,  iî  je  remarquons  combien  d.  de 
l'Hiftoire  des  Peintres  laïiTc  à  defirer  à 
l'e'gard  de  la  vie  des  plus  grands  Maîtres  ? 
Elle  repe'te  le  nom  d'un  Pietcr  Qiiaft,  & 
oublie  un  Duffeit  e),  Peintre  hiftorien  fD«f- 
Lieacois  dont  les  Tableaux  font,  par  la 
nobleffe  des  penfe'es,  &  par  la  grandeur 
de  l'ordonnance ,  plus  d'un  bel  ornement 
de  la  Galerie  de  DufTeldorp,  après  avoir 
figure's  parmi  les  plus  beaux  monument 
de  l'Art  dans  les  Eglifes  de  Lie'ge.  Il  y 
règne  feulement  un  peu  trop  de  mono- 
tonie dans  la  couleur,  rachete'e  par  nombre 
d'autres  perfections. 

Cette  remarque  a  le  défaut  de  bien  des 

Tableaux:    l'e'pifode  domine   fur  le  fujet 

principal;     &    vous    aurez     déjà    oublie', 

G  3  Mon- 

«)  L'Auteur  du  Nouvel  Abrégé  en  fait  cependant 
mention  parmi  les  maîtres  de  Bertholet  Flemael. 
A  Pommersfelden  il  y  a  dans  la  Galerie  une  Charité 
de  la  main  de  ce  Peintre. 
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D.  de  Monlîcur ,  que  je  vous  parlois  de  David 
de  Konink,  lurnomme  Rammeîaer ,  parce- 
qu'il  faiioit  entrer  des  lapins  dans  la 
plupart  de  fes  comportions*  Il  y  en  a 
bon  nombre  dans  le  Tableau  en  queftion, 
Ipedateurs  tranquiles  d'un  combat  d'oifeaux 
domeftiques ,  &  d'un  chat  qui  va  fe  mêler 
de  la  querelle. 

Ce  Tableau,  haut  de  2.  pieds,  10  î  p. 
fur  3.  pieds,   9$  p.  de  large,  fait  à  peu 

Fyt.  près  le  pendant  de  celui  de  Fyt,  confï- 
de'rable  par  le  nombre  d'oifeaux  &  d'au- 
tres animaux  vivans  qu'on  y  découvre, 
joint  au  gibier  qui  forme  le  groupe 
principal  /). 


DIRK 

/)  Fyt  a  gravé  à  l' eau-forte  en  1642.  Plufieurs  Auteurs 
ne  l'ont  point  remarqué  dans  la  vie  de  ce  Peintre. 
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DIRK  VAN  BERGEN. 

Les  Tableaux  de  ce  Peintre ,  (je  parle 
de  fes  meilleurs  morceaux  tels  qu'on 
en  voit  dans  ce  Cabinet,)  fe  trouvent 
dans  bien  des  Collections  étrangères,  de- 
guife's  fous  le  nom  de  fon  Maître  Adrien 
van  den  Velde ,  maigre'  la  diférence  qu'il 
y  a  encore  dans  la  touche  des  arbres  de 
l'un  &  de  l'autre  Peintre.  Dans  les  pais 
où  il  n'y  a  fouvent  qu'un  heureux  hazard, 
ou  l'induftrie  d'un  Brocanteur  qui  fafïe 
connoitre  les  mérite  des  Artiftes  étrangers, 
il  eft  naturellement  plus  facile  de  con- 
fondre l'habile  Elevé  avec  fon  Maître  que 
dans  les  Pais,  où  l'on  jouit  du  bénéfice 
de  comparaifon  :  où  l'on  connoît  p.  e.  un 
P.  Schoubroek  comme  un  Jean  Breugel, 
un  Lange -jan,  autre  Peintre  de  mérite, 
presqu'oublié  des  Auteurs,  f)  comme  l'on  y 

G  4  con- 

f)  J'excepte  l'Auteur  du  nouvel  Abrégé, v.T.II.p.72. 
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D.  van  connoîtroit  un  Rubens  ou  un  van  Dyck. 
Bergen  ne  fera  pas  facilement  confondu 
avec  d'autres  Peintres  de  ce  nom  qui  fe 
font  attache's  à  l'Hifloire.  Cependant  le 
braken. P eintre  d  animaux  *  étant  mort  dans  lin» 
v.91.  'digence,  le  Sr.  Gerfaint,  furpris  aparem- 
ment  par  la  reffemblance  des  noms  dans 
deux  Peintres  du  même  talent,  attribue  à 
Nicolas  Berchem  un  fort  ignore'  de  tous 
les  Auteurs   Holandois. 


NICOLAS     BERCHEM. 

N.  fier-  QS[  dans  les  dife'rentes  opérations  de  fon 

cbem.     ^ 

^-J  pinceau  ce  fameux  Peintre  avoit  befoin 
d'être  compare  à  d'autres  qu'à  lui-même, 
on  pourroit,  après  les  fentimens  des  Mai» 
très  de  lWrt,  comparer  le  Tableau  en 
queftion  à  un  Wouwerman  du  premier 
rang.  Autant  de  choix  dans  la  compofi- 
tion  :  même  fineffe  dans  le  pinceau ,  &  plus 

dft 
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de  jeu  dans  les  touches  larges  &  moè'lleu-  n.  Bet- 
tes. On  y  rencontre  diferens  goûts  bien 
allies ,  jufqu'à  un  Efpagnol  habille'  de 
blanc,  &  à  un  tapis  de  Perfe,  dans  le  goût 
de  Ger.  Terburg.  Il  n'eft  pas  furprenant 
de  trouver  d'autres  pièces  que  celles  qui 
repreTentent  du  bétail,  d'un  Peintre  qui 
aimoit  à  exercer  fon  pinceau  fur  toutes 
fortes  de  fujets.  Le  Sr.  van  Zwieten  en 
pofTedoit  une  Bataille.  Le  feul  exemple 
de  fon  oncle  I.  B.  Weenix ,  avec  lequel  il 
aimoit  à  travailler,  pouvoit  l'animer  à  re- 
pre'fenter  quelque   port  de  mer. 

Pour  fupple'er  à  une  remarque  de 
l'Auteur  du  nouvel  Abrège'  de  la  Vie  des 
Peintres,  dans  l'article  de  Berchem,  il 
fuffiroit  de  nommer  parmi  les  Ele'ves  de 
ce  Peintre,  le  fameux  Jean  Glauber,  connu 
d'ailleurs  par  les  Eflampes  d'Elgerfma.  Il 
peignoit  de  très -beaux  Païfages  dans  le 
G   5  genre 
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S.  Ber-  genre  héroïque ,  &  faifoit  des  deffeins  au 
lavis  qui  mentent  également  1  attention  des 
Curieux.  Pierre  de  Hooge,  Jufte  van 
Huifum,  Dirk  Maas  &  Solimaker  font 
encore  du  nombre  de  fes  Elevés.  Le 
dernier,  quoique  fort  inférieur  à  fon 
Maître,  &  donnant  quelquefois  dans  la 
couleur  de  brique,  s'e'toit  cependant  le 
plus  attache'  à  fa  manie're.  Abraham  Begyn 
eft  auiîi  réputé  difeipie  de  Berchem: 
mais  je  ne  le  faurois  affûrer  non  plus 
que  de  Charles  du  Jardin,  qui,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  fes  gravures, 
eft  auiïi  ancien  que  les  Maîtres  qu'on 
lui  prête. 

Le  pendant  du  Tableau    de  Berchem 

Carne,  peint  par  H.  C.  ou  Henri  Carrée  en  1712. 

fe   foutient  fort  bien  avec   fon   modèle. 

Moins     d'animaux    &    plus     de  figures 

aidoient  à  tirer  d'affaire  le  Peintre  avec  un 

dévan- 
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devancier  trop  dangereux.  Pour  mieux  n.  Ber. 
enfermer  une  couleur  aufll  fuyante  que 
le  blanc  dont  il  a  habille'  un  Turc  qui 
fait  la  figure  principale,  (je  parle  de  la  cou- 
leur de  la  tunique  ou  du  Cafetan  de 
deflous)  il  a  employé'  les  mêmes  prin- 
cipes que  Berchem  a  fait  valoir  dans  le 
Tableau  en  queftion,  &  que  de  Piles  *  a 
le  mieux  developpe's  à  l'occafion  des 
ouvrages  de  Rubens. 


*♦$(&«■*■ 


v 


HER- 


*  Converf.  p.  ai 4. 
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HERMAN     SWANEVELT 


ou 


Herman      d'Italie. 

Le  ton  de  couleur  que  Claude  Lorrain 
&  Herman  Swanevelt  ont  ménagé 
dans  leurs  Païfages ,  eft ,  ce  me  fem- 
ble,  celui  qui  convient  le  mieux  aux 
fujets  champêtres.  L'un  et  l'autre  égale- 
ment éloignés  des  deux  extrémités  où  don- 
nent de  très  -  fameux  Peintres  de  Païfages,' 
tantôt  par  un  verd  outré  &  fouvent  balan- 
cé par  un  bleu  déjà  trop  dominant  dans  les 
demi-loins ,  tantôt  par  un  ton  noirâtre  qui 
dépare  la  belle  nature  au  lieu  de  la  rendre 
fidèlement.  Quelquefois  c'eft  plutôt 
l'effet  tardif  de  la  terre  d'ombre  emploiée 
indiferetement ,  qu'une  fuite  de  l'intention 
du  Peintre. 

Le  Païfage  de  Swanevelt  dans  ce  Cabi- 
net eft  haut  de  3.  pieds,  5.  pouces,   fur  4. 

pieds, 
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pieds,  7.  pouces  de  large.  Le  ciel  y  eft  #. Su/a. 
agréable  &  clair.  Uniment  doré  vers  l'ho- 
rizon, il  indique  le  jour  qui  baifTe.  Un 
chemin  e'troit  bordé  de  grands  arbres 
occupe  le  devant  à  la  droite  du  Tableau, 
&  forme  une  perfpcclive  d'autant  plus 
agréable  que  l'ombre  que  jettent  les 
arbres  à  gauche  du  défilé,  invite  l'oeil  à  y 
repofer,  après  avoir  été  attiré  au  moyen 
du  grand  jour  gliflant  fur  l'arbre  prin- 
cipal, &  frappant  une  grofTe  pierre  ou 
efpece  de  roche,  qui  couvre  une  partie  de 
la  tige,  étant  elle-même  couverte  de  ronces, 
d'épines,  d'herbes  &  de  fleurs  fauvages. 
Le  feuille  des  arbres,  leur  toufes  bien 
groupées  &  la  dégradation  du  branchage 
y  font  rendus  avec  un  fîniment  qui  n'a 
rien  lauTé  perdre  à  la  franchife  du  pin- 
ceau. L'oeil  eft  encore  plus  attaché  de 
ce  côté  par  la  beauté  des  figures  princi- 
pales, 
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H.  Svm-  Pa^s ,  très  -  bien  defîîne'es  &  touchées  avec 
'  efprit.  Elles  tiennent  du  caractère  de 
du  Bamboche.  Il  y  eft  vers  la  droite 
une  femme  afïïfc  qui  allaite  fon  enfant, 
avec  un  homme  tout  proche  qui  paroit 
parler  aux  paiTans,  à  une  jeune  femme 
monte'e  fur  un  âne ,  &  à  un  homme  qui 
le  mène.  Plus  loin  à  Tinuë  du  défile', 
&  vers  Je  bord  du  Tableau,  on  voit  une 
villageoife  avec  un  jeune  homme  defeendre 
d'un  terrain  montueux  qui  borne  la  vue 
de  ce  côte',  pour  la  porter  à  l'autre. 

La  plaine  à  gauche ,  de'couvre  le  grand 
chemin  dans   un    terrain  bas    &  humide. 

Il 

g)  Ce  feroît  un  accident  en  terme  de  Peinture,  fi  l'in- 
terruption de  la  lumière  du  foleil  s'e'toit  faite  par 
l'interpofition  des  nuages.  V.  de  Piles  Cours  de 
Peinture,  p.  208-  Il  remarque  que  Claude  le 
Lorrain ,  ou  par  timidité  ou  par  habitude ,  n'a 
jamais  mis  en  ufage  ces  Accident  qui  font  arbitrai- 
res. Cependant  il  me  femble  que  repréfentant  le 
plus  fouvent  ,  un  matin  ou  declin  du  jour,  le 
Peintre  n'avoit  guér«s  befoin  d'accident,  le  moindre 

bocage, 
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II  eft  entièrement  dans  l' ombre  fuppofée  #  Sv)a. 
venir  d'une  coline  couverte  d'arbres  qu'on  nevt  ' 
voit  du  même  côte,    &   qui  interceptent 
les  rayons  du  foleil.  Site  necefîaire  s)  pour 
faire  après  ce  grand  repos  palier  l'oeil  à 
la  partie  la  plus  éclairée  dans  des  demi- 
loins  fort  rians ,  &  où  l'on  découvre  vers 
le  milieu  du  Tableau  quelques  vaches  fur 
un    plan    d'une    verdure    agréable,  &  à 
gauche  où  le  chemin  tourne ,  un  muletier 
Se   deux  villageoifes  habillés   à  la  mode 
d' Italie.       Elles  pafTent  pour  entrer  dans 
un   bourg    indiqué    par    divers  bâtimens 
qui   s'élèvent   au  defTus  d'une   eipece  de 

rangée 

bocage ,  comme  ici  dans  le  Tableau  de  Swanevelt, 
lui  fourniflant  ces  grandes  ombres  qui  delaflent  la 
vûë  ,  &  que  les  accident  remplacent  dans  un  Paï- 
fage ,  où  le  foleil  eft  fupofé  plus  haut.  Mais  comme 
ils  font  en  plus  d'un  fens  arbitraires,  auflï  le  Peintre 
pouvoit  il  bien  s'en  parler  pour  varier  fes  ouvrages. 
De  plus  il  s'eft  fervi  d'Accident ,  comme  il  eft  aifé 
à  le  remarquer  dans  l'eftampe  de  Châtelain  &  de 
Vivares  d'après  le  Claude  de  la  Collection  du  Due 
de  Kingtton. 
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H.  S<wa-  rangée  d'arbres.     Ces  arbres  de  dife'rente 
hauteur  &  agre'ablement  diverilfîe's  fervent 

o 

de  repouflbir  à  une  rivière  dont  le  ton  de 
couleur  cft  blanchâtre  a  caufe  du  déclin  du 
jour.  Elle  f 'éloigne  en  ferpentant,  &  coupe 
les  lointains  le'gerement  indique's  qui  ter- 
minent l'horizon. 

Dans  un  coin  du  Tableau  à  droit,  on 
lit  fur   une    petite   pierre:     H.  Swane- 

VELT,    FA.    WOERDEN,  1645. 


«J»! 
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JEAN    et    ANDRE'   BOTE 

Le  Pai'fage  de  Jean  Both  eft  un  des 
plus  confidérables  dans  ce  Cabinet. 
Il  repre'fente  le  déclin  du  jour.  Les  rayons 
du  foleil  yparoiftent  dorer  les  objets.  Ces 
rayons  re'pandus  avec  ménagement  dans 
l'enfoncement  d'une  vale'e  qui  occupe  le 
devant  du  Tableau  à  gauche ,  n'en  ajoutent 
pas  moins  à  la  transparence  du  feuille'  des 
arbres.  Les  eaux  tranquiles  d'une  rivière 
qui  eft  à  droite ,  rendent  avec  une  limpi- 
dité' non  outrée,  les  refle'ts  des  arches 
d'un  pont  attenant  au  rivage  oppofe'. 
L'oeil  flatté  de  l' illuflon ,  la  fuit  jufqu'au 
fond  des  eaux.  Ce  Tableau  peint  fur 
bois  a  1.  pied ,  7.  pouces  de  haut ,  fur 
2.  pieds,  3.  pouces  de  large. 

Le   Tableau    d'André'   eft  moins  large 

d'environ    quatre   pouces.       Il   n'efl  pas 

moins    confidérable    que    l'autre ,  par   la 

H  beauté 
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Jean  & beauté  delà  compofition,  par  la  fermeté 
jBotJb.  du  deffein,  par  l'cfprit  de  fa  touche 
large  &  moëlleufe,  &  par  l'intelligence 
dans  les  reflets.  Le  bas  peuple  qu'il 
repreTente,  paroit,  comme  dans  celui 
de  Jean  Miel ,  un  peu  moins  cra- 
puleux ,  que  chez  les  autres  Peintres 
en  ce  genre.  Une  Bohémienne  rufée, 
accompagnée  de  fon  joyeux  enfant,  dit 
la  bonne  avanture  à  un  païfan  vu  par  le 
dos.  Les  dife'rentes  phyfîonomies  de  fes 
compagnons,  affis  avec  lui  autour  d'un 
foyer ,  portent  l'empreinte  de  la  vive  & 
impatiente  curiofité,  d'une  fimplicité  cré- 
dule ,  &  d'un  fouris  moqueur.  C'eft  ainfî 
que  le  Peintre  de  Bambochades  ,  s'atta- 
chant  à  la  partie  de  l'exprefïlôn ,  a  ôfé 
égaler  <5c  peut-être  furpafTer  bien  des 
Peintres  des  Héros  d'Homère.  Quel 
dommage     qu'avec    tant    de    talens ,     il 

n'ait, 
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n'ait,  comme  eux,  ôfe' choifir  des  objets  jean  $ 
plus  nobles!  Both. 

Je  reviens  à  Jean  Both,  foupçonné  tout 
nouvellement h)  d'être  mort  d'un  accident 
caufé  par  l'eau,  lorsque  fon  Biographe, 
eftimable  par  tant  de  recherches  qu'il  a 
faites  fur  la  Vie  des  Peintres ,  n'avoit  qu'à 
confulter  Sandrart.  Cet  Auteur  contem- 
porain, de  plus  ami  particulier  de  ce 
Peintre,  &  pre'fent  à  fon  retour  en  Ho- 
lande,  l'y  dit  mort  de  maladie  vers 
Tan  1650. 

Le  zèle  de  tirer  de  l'eau  un  Peintre 
qui  de  fon  vivant  l'a  fi  bien  fu  représen- 
ter, m'anime  moins,  que  la  réputation 
de  cet  Arrifte  injuflement  ternie  par  une 
fable  de  même  aloi  que  celle  qui  prête 
un  pieux  guet-à-pens  à  Michel -Ange, 
c'eft  à  dire,  d'avoir  de  deffein  pre'me'dité 
H  2  tue' 


b)  Abrégé  de  la  Vie  des  Peintres  T.  II.  p.  70. 
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y  tan  y  tué  un  homme  qui  lui  fervoit  de  modèle 
Bvtb.    pou"  mieux   rendre  la   figure   de   Nôtre 
Sauveur  à  la  Croix. 

Que  le  frère  de  notre  Païfagifte,  & 
celui  du  Bamboche  ,  ayent  eu  le  malheur 
de  périr  dans  l'eau,  cela  ne  prouve  point 
la  vengeance  celefte  d'un  crime  incertain  '  ), 
&  ignoré  des  meilleurs  Auteurs  contem- 
porains k).  Arnaud  Houbraken  à  tiré 
cette  fable  de  Florent  le  Comte  '.):  comme 
celle  du  prétendu  fuïcide  du  Bamboche 
fe  fonde  fur  un  fîmple  bruit  raporté 
en  1675.  par  Samuel  van  Hoogfrraten, 
mais  vaguement  &  par  un:  comme  on  dit  ; 
(zoo  men  zeit.J  .Houbraken  aimoit  trop 
fon  bon  Maître  Hoogflraten  pour  lahTer 
tomber  cette  prétendue  anecdote,  encore 

ignorée 

j}  „Car  on  remarque,  félon  l'Auteur  que  je  viens  de 
„citer ,  que  les  cinq  Holandois  dont  ces  deux  frères, 
,,(Jean  &  André  Both  )  y  les  deux  Bamboches 
côtoient  du  nombre ,  ont  péri  dans  les  eaux  ayant 
„jetté  dans  la  rivière  un  pritre  i&c. 
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ignorée  de  Sandrart  contemporain.  Ce  lui-  yean  y 
ci ,  parlant  de  la  mort  du  Bamboche ,  dit  Botb. 
dans  l'édition  Allemande,  à  cet  e'gard  un 
peu  fuperfïciellement  traduite  en  Latin: 
„qu'au  grand  regret  des  Amateurs  cet 
„homme  pieux  &  admirable ,  „  (  &  dont 
le  caractère  doux  &  honnette  répugne 
entièrement  à  un  crime  auffi  atroce  que 
celui  qu'on  lui  prête,)  „fut  tire'  du  trouble 
„temporel  pour  pafTer  à  un  repos  étemel.» 
Parleroit  on  ainfi  de  la  mort  d'un  Suicide  ? 
„D'ailleurs ,  (pour  finir  par  une  reflexion 
„de  RomTeau  w,)  la  réputation  des  grands 
„hommes  doit  être  ménage'e,  &  on  ne 
3,doit  rien  avancer  fur  leur  perfonne,  fans 
,,1'avoir  pefe'  &  examine  fur  des  te'moigna- 
„ges  tout  à   fait  irrecufables.  „ 

H  3  LVCAS 

k)  Avant  que  de  citer  de  Piles  au  fujet  de  ces  deux 
frères,  il  conviendra  de  lire  la  remarque  de  Hou- 
braken  relativement  au   même  fujet. 

J)  Suivant  la  remarque  de  Campo-Weyerman. 

m)  Lettres,  T.  III.  p.  i*6. 
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LUCAS     VAN    UDEN. 


On  voit  par  la  marque  à  ce  Tableau, 
&  par  la  force  du  Tableau  même, 
qu'en  1663.  le  Peintre  étoit  encore  plein 
de  vie.  On  y  reconnoit  l'Artiftc,  tel  que 
l'Hiftoire  nous  le  preTente ,  attentif  à 
e'picr,  pour  ainfi  dire,  la  Nature  dans  fes 
plus  beaux  momens.  Le  Tableau  repré- 
fente  ce  qu'on  apelle  ordinairement  une 
Vue  de  Flandres:  j'en  vais  hazarder  la 
defcription.  Le  Paîfage  eft  des  plus 
agréables,  &  félon  toutes  les  aparences, 
tiré  d'après  nature.  Le  foleil  qui  fe 
couche ,  éclaire  ce  Tableau ,  de  la  droite 
du  fpectateur:  les  arbres  &  les  prairies 
en  font  colorés.  Une  petite  rivière  qui 
occupe  le  devant  à  gauche ,  coupe  le 
terrain  ,  &  f 'éloigne  en  ferp entant.  Une 
lumière  ondoyante  frappe  les  éminences 
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<&  la  verdure  d'un  terrain  un  peu  montueux  L.'vau 
qui  domine  du  même  côté.       Un  berger 
&  fon  troupeau  f 'y  font  remarquer  dans 
les  demi  -  loins.       Bien   plus  proche,  je 
parle  encore  de  la  même  partie,   on  voit 
un  homme  qui   pêche,    afïïs    parmi   des 
oferayes ,  au  bord  de  cette  rivière  dont  les 
eaux  paifibles  &   ombragées    de   rofeaux 
&  d'arbres  voifîns,  joint  au  foir  marqué 
dans    ce   Tableau ,    donnent   un    air    de 
folitude,  6c  une    grande  fraicheur  à  tous 
les  fîtes  de  ce  Païfage.       Deçà  la  rivière 
à  droite  il  y  a  des   collines  couvertes  de 
grands  arbres ,  entre  lesquels ,  tout  fur  le 
devant  presqu'au  bord  du  Tableau,  avan- 
cent trois    chèvres,    &  autant   de   vaches 
avec  un  homme  qui  les  fuit  à  cheval  "). 
Derrière  toutes   ces   collines  on  découvre 
H  4  une 

n)  Ces  animaux ,  touchés  avec  efprit ,  font  de  la  main 
de  Pierre  van  Bloemen ,  peintre  beaucoup  pofterieur 
à  Van  Uden. 
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L.  van  une  riante  plaine  parfeme'e  d'arbres,  & 
conpee  par  le  ruilleau  qui  le  perd  oC 
revient  dans  difc'rens  lointains.  Plus  à 
droit  on  remarque  quelques  maifons  cou- 
vertes de  tuiles  frappe'es  des  rayons  du 
foleil ,  &  à  gauche  dans  un  plat  pais  une 
foret  à  perte  de  vue.  Haut  i.  pied  7^ 
pouces ,  fur  2.  pieds ,  3.  pouces  de  large. 

FRANÇOIS     MUET, 

dit 

F  R  A  N  C  I  S  QJJ  E. 

La  ville  d'Anvers  ayant  vu  naître  ce 
fameux  Emule  du*  Gafpre  en  1644- 
j'ai  dû ,  fuivant  les  Auteurs  François,  ranger 
fon  Tableau  parmi  ceux  de  l'Ecole  Fla- 
mande ,  quoique  le  Peintre  fe  foit  fixe  à 

Paris 

t)  Voyez    1*  Dcfcription   de  l'Académie   Royale    des 
Arts  de  Peinture  &  de  Sculpture  de  Mr.  Guerin, 

à  Paris 
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Paris  à  l'âge  de  17.  ans.  Ele've  de  Laurent  *>««. 
Frank,  autre  Peintre  natif  d'Anvers  & 
domicilie'  à  Paris,  Francifque  époufa  £1 
fille,  C'eft  le  même  que  Houbraken 
apelle  Francifco  Milet  ou  Milee ,  au  raport 
d'Abraham  Genoels ,  Ami  de  l'un  &  de 
l'autre  Peintre.  La  Defcription  de  Paris, 
foit  celle  de  Piganiol ,  ou  celle  de  Brice, 
peut  diiïiper  le  doute  qu'on  auroit  en 
trouvant  chez  un  Auteur  le  nom  du  Fils  à 
la  tête  de  l'éloge  du  Père.  Je  ne  crains 
pas  qu'on  confonde  fes  Tableaux  avec 
ceux  des  he'ritiers  de  ion  nom  &  de  Tes 
talens  c). 

Jean  Milet,  dit    Francifque,      fils  de  tiigref. 

fion   fur 

celui    qui    a    donné     lieu   à    cet    article ,  '«  vie  de 
Peintre  de  Païfage ,   ne'  à  Paris ,    fut  reçu  Milet. 
Académicien   en 


1709. 
H   5 


II 


mourut    le 

17- 


à  Paris  171?.  &  la  nouvelle  Defcription  des  Châteaux 
de  Verfaiiles  &  de  Marly  de  Mr.  Piganiol  de  la 
Force.   Edition  de  Paris  1751. 
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Fv«n.   17.  April    1732.  âgé  de   57.    ans,    près   de 
quatre  mois. 

Son  fils,  actuellement  vivant,  conferve  le 
furnom  de  Francifque.  Il  eft  né  à  Paris,  &  y 
jouit  également  de  l' honneur  d'être  Aca- 
démicien. Son  talent  eft  le  Païfage.  On  a 
fait  mention  de  fes  ouvrages  dans  la  De- 
scription du  Château  de  Marly,  &  par 
raport  à  fes  Tableaux  expofés  au  Louvre 
en  1753.  dans  le  Jugement  d'un  Amateur  ?) 
à  Mr.  le  Marquis  de  V  *  *. 


4- 


JEAN 

f)  Le  R  P.  Laurier ,  Jefuite ,  Prédicateur  de  Sa  Maj, 
T.  C.    Il  eft  Auteur  de  TEiTai   fur  l'Architeaure. 

q)  Il  paroit  que  ce  Peintre  dans  le  tems  qu'il  étoit  à 
Londres ,  le  Toit  encore  occupé  de  la  gravure  a  l'eau 

forte, 
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JEAN     GRIFFIERJ) 

C'eft  un  de  ces  Païfagcs  agréables  qu'on 
pourroit  apeller  arcadiques  :  Des 
Nymphes  y  repofent,  l'une  couchée  fur 
une  peau  de  tigre ,  &  expofe'e  aux  rayons 
du  foleil  qui  fe  font  faits  un  partage  à 
travers  les  arbrifTeaux  qui  re'gnent  à  gauche 
du  Tableau;  une  autre  Nymphe  efl  debout 
auprès  d'elle ,  le'gerement  vetuë ,  &  dref- 
fant  fes  cheveux  :  une  troifîeme  ne  fait 
que  fortir  de  la  rivière,  où  elle  s'efl 
baignée.  Une  che'vre  noire  fautille  dans 
l'eau.  Les  effets  des  grandes  chaleurs  de 
î'E'te  font  le  caracle're  de  ce  Tableau.  Il 
a  1.  pied  &  4.  pouces  de  haut,  fur  1.  pied 
<3c  8.  pouces  de  large. 


On 


forte,  d'après  de  dcfleîns  de  F.  Barlouw,  fameux 
Peintre  de  volaille  &  d'autres  animaux.  On  pré. 
tend  que  Griffier  lavoit  contrefaire  Pn.  Wouwennait 
i  merveille. 
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J.  Grif.      On  voit  par  la  defcription  de  cette  pièce 

fier. 

que  le  Peintre  y  eft  forti  de  fa  manière 
ordinaire  ,  qu'on  retrouve  dans  fes  vues 
du  Rhin.  Cette  exception  n'en  fait  pas 
Orient.  Ja  critique.  Le  fameux  Orient  qui  a 
pofTedé  ce  Tableau  r),  facrifîa,  pour 
l'acquérir,  deux  vûè's  du  Rhin  du  même 
Peintre,  &  f'en  fervit  enfuite  pour  fes 
études.  Aufii  n'a -t- il  jamais  voulu  s'en 
défaire  qu'après  y  avoir  ajouté  un  pendant 
capable  de  lui  difputer  le  prix,  &  dont 
les  belles  figures  font  de  la  main  de 
Jannek.  A  l'exemple  d'un  Tableau  de 
J.  Both,  on  pourroit  apeller  celui-ci  le 
Teftament  d'Orient. 


C.HUIS- 

r)  On  ne  bazarderait  pas  trop  en  difant  que  Ferg  en 
ait  profité ,  dans  le  teins  qu'il  étudioit  chez  Orient. 
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H    U   I    S    M   A  N. 


Les  Tableaux  de  ce  fameux  Peintre  ont 
fait  d' affez  mauvais  imitateurs.  Ils 
en  ont  faifî  l'obfcur,  &  oublie  le  trans- 
parent. Heureufement  la  plupart  f'en 
font  corrigea  :  &  le  Peintre  même  ne  f 'eft 
pas  toujours  afTervi  à  cette  manière,  qu'il 
employoit  principalement  pour  faire  valoir 
les  coteaux  de  fable  s)  qu'il  repre'fentoit 
fuperieurement  bien. 

Mais  que  penfez  vous,  Monfîeur,  de 
tant  d'autres  Peintres ,  fur  tout  en  Hifloire, 
qui  fiers  d'un  talent  fervilement  imitateur, 
croient  rendre  exactement  la  force  d'un 
vieux  Tableau  eftimable,  en  s'attachant 
tout  haut  à  l'imitation  des  ombres  outre'es, 
&  peut-être  tout  bas  à  la  facilite'  de  cacher 

par-là 

t)  Schuz  à  Francfort,  a  gravé  à  l'eau- forte  deux  petits 
Païfages  de  Huisman  tires  de  ce  Cabinet. 
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C  H«M-par-là  les  incorrections  du  defTein? 
Seroient-ils  d'ailleurs  bien  allures,  que 
cette  prétendue  force  du  pinceau  ne  les 
ferve  trop  fidèlement,  &  que  dans  vingt 
ans  le  Tableau  rembruni  ne  jure  avec  fon 
modèle  ?  Une  induclion  de  ce  que  je  viens 
de  dire,  pourroit  par  hazard  devenir  utile 
à  vos  intrépides  réparateurs  de  Tableaux. 
Les  couleurs  fraiches  qui  font  à  l'uniflon 
pour  le  pre'fent ,  ceffent  de  l'être  avec  le 
tems.  En  tout  cas  ne  vaudroit-  il  pas 
mieux  les  employer  d'un  ton  tant  foit 
peu  plus   clair? 


A.  àt 
Coxie. 


ANTOINE    DE    COXIE. 

Ce  Païfagifte,  contemporain  de  Huisman, 
&  fon  compatriote,  ne  lui  cède  ni 
dans  la  beauté'  des  figures,  ni  dans  la  force 
duTout-cnfemble.  Il  s'e'toit  e'tabli  à  Often- 
de.  Ses  dettes  l'oblige'rent  à  palier  une  bonne 

partie 
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partie  de  fa  vie  en  prifon.  Il  ne  laifTa 
pas  d'y  travailler  fans  témoigner  grand' 
envie  d'en  fortir:  fi  j'ôfc  m'en  raporter 
au  récit  d'un  vieillard  qui  prétendoit  avoir 
dans  fa  jeunefTc  parle'  à  ce  Peintre.  Sur 
fa  demande:  pourquoi  il  ne  tachoit  pas 
de  f 'aider  une  bonne  fois ,  en  faifant  plus 
valoir  fes  talens ,  &  en  redoublant  fon 
induftrie?  le  Peintre  lui  repondit  :  Eh  bien! 
jeune  homme  !  qui  me  nourrira  quand  je 
ferai  forti?  Alors  je  ferai  uniquement  à 
charge  à  moi-même,  au  lieu  de  l'être 
préfentement  à  mes  créanciers ,  &  de  vivre 
afTez  commodément  de  ce  que  je  gagne 
en  exerçant  mon  pinceau. 

On  lit  le  nom  du  Peintre  au  bas  du  Paf- 
fage,  qui  repréfente  un  coteau,  moitié 
fable ,  moitié  roche ,  éclairé  de  la  lumière 
principale.  Un  troupeau  de  vaches  &  de 
moutons    eft    répandu  fur   la  terraffe  & 

dans 


A.  de 
Coxit. 
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Ai  ile  dans  l'eau,  qu'on  voit  fur  le  devant  du 
Tableau  avec  des  bergers  qui  fe  baignent 
&  de  grands  arbres  à  gauche.  Ce  Païfage 
eft  dans  la  proportion  des  deux  grands 
J.  Ruisdaels,  c'efl  à  dire,  de  2.  pieds ,  8  p. 
de  haut  fur  3.  pieds ,  3.  pouces  de  large. 


P.  Rys- 
I/ratçk. 


PIERRE    RYSBRAECK. 

C'eft  le  même  que  le  CampoWeyer- 
man  apelle  Rijîbrechts.  Il  avoit,  comme 
on  fait,  étudié  Milet  ;  mais  les  deux 
Païfages  de  cette  collection  font  tellement 
dans  le  goût  de  Nicolas  Pouffin ,  qu'ils  en 
ont  porte'  le  nom  dans  deux  Cabinets,  où 
ils  ont  e'té  confervés  avant  que  de  paifer, 
quoique  toujours  fous  le  nom  de  Poufïîn, 
dans  le  Cabinet  en  queftion.  Ici  l'on  eut 
d'abord  un  foin  particulier  de  reftituer 
autant  que  poiïible,  à  chaque  Artifte'fon 
ouvrage,  6c  le  mente  qui   lui  en  revient. 

Mérite 
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Mérite  que  l'avidité  de  quelques  brocan-  p.  Ry[. 
teurs  lui  ôte  fouvent,  &  que  la  foiblefle 
de  bien  des  Amateurs  craint  de  dévoiler. 
Ne  diroit-on  pas,  qu'ils  font  ou  trop 
crédules,  ou  peu  flattes  des  la  connoiffance, 
&de  la  pofTeflion  des  belles  chofes,  fî  l'illu- 
fiondes  grands  noms  ne  les  accompagne? 

J'ai  vu  des  Tableaux  d'un  Peintre  Fla- 
mand ,  communément  apellé  le  jeune 
Rysbraeck,  pour  le  mieux  diflinguer  de 
l'autre.  Ces  Tableaux  repréfentoient 
dans  un  fond  de  Païfage  quelque  groupe 
de  gibier  &  d'oifeaux  morts.  Leurs  mé- 
diocrité me  feroit  pafler  encore  fur  cet 
article,  fî  ce  n'étoit  pour  prévenir  1* 
qui pro  qito,  &  par- là  des  préjugés  que 
la  reifemblance  des  noms  de  deux  Pein- 
tres d'un  mérite  diférent  peut  occafioner 
parmi  des  Amateurs,  affez  fouvent  plus 
dincilet;  à  defabufer  qu'un  Parterre  entier 
I  à  la 
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P.  Rys.  à  la  repréfentation  des  pièces  des  Auteurs 

foatck.     , 

homonymes. 

Le  célèbre  Sculpteur  Rysbraeck ,  origi- 
naire du  même  pais ,  &  e'tabli  à  Londres, 
paroit  apartenir  à  la  même  famille.  Son 
éloge  &  fa  critique  ont  également  occupé 
les  Amateurs  à  Londres  ').  La  dernière 
à  l'occafion  d  un  dais  en  marbre  iur  le 
Tombeau  de  G.  Kneller,  defïiné  par  ce 
Peintre ,  &  exécute'  par  Rysbraeck. 

Cette  critique  me  rapelle  une  efpeee  de 
cojîume  qui  paroit  dans  plufieurs  fculptures 
l'emporter  fur  le  goût  de  l'Antique,  fur 
tout  lorsque  la  célébrité  du  modèle  impofe 
à  l'imitateur.  Je  parle  de  ces  coëfures  à 
la  mode,  dont  Bouchardon  s'éloigne  fi 
prudenment,  &  que  j'ai  encore  remarqué 
dans   une   fculpture    de   ronde   bofle   du 

Ber- 


O  V.  le  Pour  &  Contre  T.  I.  n.  XXIX.  &  T.  III. 
n.  CVII. 
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Bernin.  C'efl:  dans  le  bufte  du  Cardinal  p.  Ry!. 
de  Heife ,  fui  fon  Tombeau  dans  l'Eglife 
Cathe'drale  de  Breslau  *).  Cette  belle 
Tête  eft  coëffe'e  d'une  perruque  à  la  mode 
du  dernier  Ciécle ,  ou  d'une  chevelure  bour- 
foufle'e.  Pope,  *)  TEle've,  pour  ainfi  dire,  d'un 
Peintre,  dont  il  pouvoit  diriger  le  goiit,  & 
l'Auteur  des  Obfervations  fur  les  Arts  ?) 
ont  déjà  relevé'  le  défaut  des  ajuftemens  mo- 
dernes dans  la  Sculpture.  Ainfi  je  m'e'par- 
gnerois  cette  remarque ,  fî  je  n'en  fuppo- 
fois  la  lecture  plutôt  à  porte'e  de  nos  Ar- 
ticles ,  que  celle  d'un  Pope  &  des  Ariflar- 
ques  François.  Je  fouhaiterois  même  que 
les  ouvrages  de  nos  Sculpteurs  fufTent 
aiTez  connus  des  e'trangers  pour  me'riter 
leur  eflime  ou  leur  critique.  L'une  & 
l'autre  font  utiles  à  l'avancement  des  Arts 
I  2  en 

»)  Le  Tombeau  eft  du  cifeau  de  Dometu'co  Griti. 
x}   Oeuvres  div.  T.  II.  p.  408. 
f)  ptg.  119. 
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j»  fys.  en  Allemagne.  Le  grand  Artiflc ,  ou  celui 
qui  eft  digne  de  l'être,  profite  de  la  criti- 
que: le  petit  s'en  fâche,  s'oublie,  &  va 
être  oublie'. 


ADAM     PYNACKER. 

Ai.  ty-Tl  n'y  a  peut-être  pas  eu  de  Païfagiftc 
A  après  Claude  Lorrain  le  &JeanBoth  qui 
ait  mieux  fû  que  lui  rendre  les  effets  du 
foleil  dans  un  Paifage.  Ses  figures  &  les 
animaux  également  bien  diftribue's  ,  & 
touche's  avec  goût,  fe  foutiennent  auprès 
du  plus  beau  Berchem  &  Adrien  van  der 
Velde.  Ce  caracle're  champêtre  qui  nous 
faifit  dans  fes  Tableaux ,  eft  le  plus  '  fou- 
vent  relevé'  par  des  bâtimcns  &  par  des 
mafures  d'un  beau  choix.  Il  les  avoir, 
comme  on  fait ,  defilne'es  dans  fon  voyage 
en  Italie. 


Maigre' 
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Malgré  un   mérite    aufli   diflingué,  fes/M.  jy. 
plus  grands    Tableaux  eurent,    félon  un 
Auteur  Holandois  * ,  fouvent  le  fort  d'être"   w<,«- 

braktn 

relégués  au  grenier.  Dans  combien  de  T<  lI- 
Tableaux  presque  impayables  à  un  par- 
ticulier,  ne  fouhaiteroit  -  on  pas  l'en- 
tente qui  régne  dans  les  morceaux  de 
cet  aimable  Artifte?  Après  l'eftime  des 
Peintres  qu'on  pourroit,  fur  le  fuffrage 
de  toutes  les  Nations  policées ,  apeller  les 
Auteurs  clafTiques  de  l'Art,  ne  diroit-on 
pas,  que  celle  des  autres  Peintres  qui  en 
aprochent,  mais  dont  le  mérite  n'a  pu 
percer  dans  les  pais  étrangers;  que  cette 
eftime,  dis -je,  dépend  en  attendant  uni- 
quement de  la  fantaifie  de  bien  des  Ama- 
teurs de  leur  pals ,  &  de  l'emploi  que  les 
plus  impofans  daignent  faire  de  leurs 
richeiles?  Maîtres  d'établir  des  préjugés 
dont  ils  fafeinent  les  jeux  des  imitateurs 
I  3  qui 
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Aà.  Py-  qui   de  loin   en    loin    leur  fuccedent ,  & 

nacktr.  .    -     r   .  .  .     .         . 

fixent  înienhblement  le  cours  des  T.  ableaux. 
Peu  à  peu  un  goût  de  mode  &  Ample- 
ment arbitraire,  va  être  fubflitue'  à  des 
principes,  &  peut-être  banni  par  d'autres 
modes  tantôt  plus ,  tantôt  moins  aprochan- 
tes  de  ces  principes  qui  étabUifent  la  veri^ 
table  connoiifance. 


I   A   C  O   B 

& 

SALOMON     RUISDAEL. 

Taeob  y  "p\e  trois  Palfages  de  Iacob  Ruisdael  qui 

Salomon  11  6 

Ruisdatl  JL/  ornent  ce  Cabinet ,  il  y  a  deux  des 
plus  confidérables  autant  pour  la  gran- 
deur, que  principalement  pour  les  fujets 
qu  ils  repre'fentent.  Il  fera  peut  -  être 
fuperflu  d'annoncer  qu'il  y  eft  des  Chûtes 
d'eau.  En  rendre  les  effets,  e'toit  le 
talent  diftinctif  de  ce  Peintre.     Les  Païfages 

de 
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de  Salomon ,  fon  frère ,  font  encore  afTez  Ucob  & 
grands  <5c  de  fon  meilleur  teins  ,  l'un  /?„,>_ 
étant  de  l' anneV  1647.  &  l'autre  de  164g. 
J'en  ai  vus  peints  en  1636.  qui  apro- 
choient  tellement  de  la  manière ,  & 
un  peu  de  la  monotonie  de  J.  van  Gojen, 
que  je  ferois  tenté  de  croire  ,  que  Salo- 
mon ait  été  fon  Elève. 

Quoique  les  Auteurs  Holandois  ne  dé- 
terminent point  l'époque  de  la  naiffance- 
de  Iacob,  un  Auteur  moderne  fixe  cette 
époque  vers  l'année  1640.  Mais  à  moins 
que  de  la  raproclier  un  peu  de  la 
naifiance  de  Nicolas  Çerchem  z),  (pour 
ne  point  apuyer  fur  la  difproporlion  d'âge 
entre  les  deux  frères,)  quelle  aparence 
y  a-t-il  que  ces  deux  grands  amis  fe 
foient  rencontrés  à  Rome  :  fi  tant  eft  qu'ils 
y  aient  été,  malgré  le  filence  des  Auteurs 
I  4  du 

*)  ne  en  1624. 
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Jtttoi&àu  même  pais,  <5c  de  la  lifte   des  aftocie's 

Salomon  -,      ,  /  ..ri 

Ruts,  de  la  communauté  connue  fous  le  nom 
de  la  Bent  ?  Iacob  Ruisdael  feroit  à  peine 
forji  d'enfance ,  quand  Berchem  eût  e'te'  un 
homme  fait,  &  dans  l'âge  auquel  on  aime 
à  raporter  fes  chefs -d'oeuvres.  Semblable 
à  Weenix  &  à  du  Jardin,  auroit-il  quitc 
fa  patrie  dans  un  âge  plus  avance  pour 
voir  l'Italie  ?  Comment  l'abfence  d'un  Ar- 
tifte  d'une  réputation  parfaitement  établie 
auroit-elle  pu  e'chapcr  à  l'attention  des 
Curieux  Holandois ,  &  aux  recherches  des 
Hiftoriens  du  pals?  Je  crois  plutôt  que 
e'eft  une  de  ces  anecdotes  dont  l'Auteur 
ne  fe  rend  point  garant  4),  &  qu'on 
peut  examiner  fans  craindre  de  lui  de'- 
jplaire. 

»#*    -#-   <&* 

KEGEL 
•)  V.  l'Avertiflemem  de  la  III«.  Part,  de  l'Abrégé. 
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K    E    G    E    L. 

Peintre  Flamand  qui  a  demeure'  quelque 
tems  à  Vienne  :  je  crois  même  qu'il  y 
eft  mort.  Il  e'toit  contemporain  d'Orient, 
&  imitoit  la  manière  de  Jean  Griffier,  c'eft 
à  dire,  celle  qui  caradmfc  fes  vûé's  du 
Rhin,  qu'on  pourroit  la  plupart  apeller 
des  Païfages  à  vue  d'oifeau. 

Ce Païfagifte,  inconnu  dansl'Hiftoire  des 
Peintres  Flamands,  me  rapelle  un  autre 
nomme'  van  dev  Nooit  (ou  Nuyt)  qui  yfNooit.) 
me'riteroit  une  place.  Cet  habile  Peintre 
paroit  avoir  demeure'  à  Namur.  Il  a  tracé 
la  vue  de  cette  ville  dans  un  ou  deux  Paï- 
fages, où  la  Topographie  n'a  rien  fait 
perdre  au  mie  champêtre.  Ils  font  partie 
du  beau  Cabinet  de  S.  E.  le  Comte  d'Elz, 
Grand -Prévôt  à  Mayence. 


15 


ALLE- 
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ALLEMANDS. 


ANCIENS  PEINTRES  ALLEMANDS. 


c 


Et  principalement  de  ceux  qui  ont 
grave'  en  petit  hJ. 

e  font  les  mêmes  dont  le  burin  émule 


du  pinceau  l'auroit  peut -être  fur- 
paile',  f'il  n'en  eût  imité  trop  fidèle- 
ment la  fechereffe ,  furtout  celle  des  plis 
de  draperies  qui  tiennent  plus  du  papier, 
que  de  l'étofe.  Pour  n'avoir  pas  imité  la 
nature  dans  fonbeau,  &  pour  les  défauts 
du   plus    grand  nombre,    on   les   a  taxé 

gêné- 

J>)  L'Infcription  étant  afTez  pompeufe,  il  faut  bien, 
pour  ne  point  exciter  la  cenfure  des  rigorifres,  vous 
prévenir  que,  pour  quelques  remarques  générales, 
ou  détaillées  félon  que  le  fujet  m'y  conduira,  je 
ne  me  crois  pas  fondé  de  les  groflir  par  une  ré- 
pétition des  Peintres  &  Graveurs  raportés  par 
Sandrart  avec  tout  ce  qui  peut  conftater  l'ancienneté 
d'Ifraël  de  M.;Iines  £ou  de  Mayence)  fur  Mafo 
Fmiguerra  &  le  Mantegna.  V.  âcaà.  piiï.  trtut. 
pag.  206. 
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généralement  d'un  goût  gothique  :    cate'-  Anciens 

,.,       ,  .  .  Peintrti 

gonc  quiJs  devroient  au  moins  partager /9tfe- 
avec  bien  a  autres  Peintres  étrangers  oc 
contemporains.  Si  les  derniers  f'en  font 
fucceflivement  corrige's  fur  les  grands 
modèles  d'Italie,  ne  trouve -t- on  point 
parmi  ces  mêmes  Peintres  &  Graveurs 
Allemands,  qui  ayent  été  foigneux  à  fe 
perfectionner,  ou  faut-il  les  confondre 
fans  diftinclion  fur  quelques  morceaux 
d'Albert  Durer  c),  de  Lucas  van  Leyden, 
ou  de  leurs  de'vanciers?  La  plupart  des 
Eftampes  de  George  Pens  ne  refpirent- 
elles  point ,  pour  ainfi  dire ,  le  vrai  goût 

de 

t)  Le  parallèle  de  ce  Peintre  avec  Lucas  Cranach  fe 
trouve  dans  la  Vie  du  dernier,  compofe'e  par  Mr. 
Chrift,  &  inférée  dans  nn  Journal  concernant  la 
littérature  de  la  Franconie,  &  connu  foU6  le  titre 
d*  Acla  truAita  &  curiofa,  T.  I.  p.  33g.  Il  feroit  1 
fouhaiter  que  l'Auteur  eût  publié  dans  le  goût  de 
cet  effai ,  le  Dictionnaire  liiftorique  <\  critique  des 
plus  fameux  Artifres ,  promis  depuis  long- terns» 
Le  Public  cft  en  droit  de  l'efperer  d'un  Savant  dwnt 
les  écrits  l'intereflent. 


ï4ô 
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Anciens  de  Raphnè'l ,  p.  c.  dans  {es  Arts  libéraux, 
Aïk-  dans  le  groupe  d'Abraham  &  de  Lazare 
accompagne's  d'Anges  dans  i'eflampe  dix 
mauvais  Riche ,  ou  dans  celle  qui  repré- 
fente  N.  S.  dormant  dans  le  bateau?  Le» 
figures  y  font  elle»  peTantes,  &  la  dra- 
perie n'y  cefTe-l-elle  pas  d'être  papier? 
Généralement  parlant  du  caractère  des 
draperies  de  ce  Peintre  &  Graveur, 
autant  de  celles  qui  doivent  être  amples, 
que  de  celles  de  défions  qui  embrafTent 
p.  e.  le  nud  d'une  jambe  &  découvrent 
modeftcmertt  un  pied  tant  foit  peu  élevé  : 
ce  caractère  vous  permet -il  fouvent  d'y 
méconnoitre  les  traces  d'un  Raphaël,  fî 
fenfibles  au  même  égard  dans  les  ouvrages, 

du 

i)  Les  gravures  deWilIe  d'après  Netfcher,  &  furtout 
celles  d'après  les  beaux  dcfleins  de  Parroccl  dan* 
le  goût  de  Salvator  Rofa ,  remplirent  en  partie  les 
fouhaits  du  Public  attentif  aux  produirions  d'un 
Artifte  qui  fait  tant  d'honneur  à  fa  Patrie. 

t)  V.  Réflexions  crit.  fur    les   diférentes  Ecoles  de 

Pein- 
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du  Pou/fin  &  de  le  Brun,  ou  dans  les  plus  Anciens 

.  ..  .    r        ,    Peiittrei 

belles  productions  du  Solimene  ?  Il  ieroif  aiu- 
a.  fouhaiter  que  nos  Graveurs  Allemands 
ne  fufTent  pas  demeurés  en  beau  chemin  : 
ou  que  nos  Graveurs  modernes,  Emules 
des  François,  f ' attachaient  autant  à  la 
partie  la  plus  fublime  de  l'Art,  à  l'Hifloire, d  ) 
qu'à  immortalifer  des  Portraits. 

Le  mauvais  goût  dans  les  draperies  fut 
de  tout  tems  un  objet  de  la  fa;ne  Critique  : 
mais  d'où  vient  que  les  Peintres  qui  y 
ont  excelle',  participent  fi  rarement  aux 
louanges  &  à  l'impartialité'  des  Ariftarques  ? 
Il  arrive  à  van  der  Werf  d'être  taxe'  d« 
mal  deffiner  en  grand  *),  à  lui  qui  dans 
le  cas  en  queflion  n'avoit  cherche'  d'autre 

gloire 

Peinture,  à  Paris ,  1753.  Cet  écrit  a  été  refuté  dans 
les  Obfervations  fur  les  ouvrages  de  Mis.  de  l'Aca- 
démie de  Peinture  &  de  Sculpture  expofés  au  Sallon 
du  Louvre  en  1753.  On  attribue  le  premier 
à  Mr.  le  Marquis  d'Argens,&  le  fécond  à  Mr.  l'Abbé 
le  Blanc. 
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Amiens  gloire  que  celle  de  ne  point  désobéir  f) 
/Mt.  à  l'Electeur  fon  Maître,  qui  avoit  exigé 
de  lui  un  eflai  pour  la  rareté'  du  fait  :  on 
critique  fon  coloris,  &  on  laifïe  là  l'ex- 
trême beauté'  de  {es  draperies  j  (pour  ne 
rien  dire  de  l'Ecce  Homo ,  &  de  tant  d'au- 
tres morceaux  qui  font  fans  peine  oublier 
la  Magdelaine  peinte  en  grand).  C'elT, 
me  dira -t- on,  que  la  draperie  n'eft 
qu'accefloirc,  &  qu'on  ne  juge  en  premier 
lieu  les  Peintres  en  Hiftoire ,  que  fur 
l'eiTentiel,     fur    la    difpoiition  &  fur  le 

►  dellein 

/)  Poelembourg  eut  un  jour  la  même  complaifance 
pour  un  Amateur.  La  réùfïïte  le  peut  deviner.  Je 
n'en  ai  cependant  \û  que  deux  Tableaux  dans 
ce  genre. 
g)  Ou  Aldegrever,  né  en  1562.  On  en  peut  juger  par 
fon  Portrait  avec  cette  infeription  au  deflui  : 
ALDEGREVERS  HEC   EST  PRAESENS 

PICTORIS  IMAGO 
HENRICI.  PROPRE  QV  AM  GENUERE 
M  A  N  U  S  : 
ANNO    SVE    £TATIS    XXVIII. 
Au  deffous  du  Portrstit  on  lit: 

ANNO    DOM1NI.    M.  D.  XXX: 

Ce 
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deffein  des  figures.     Par  la  même  raifon  Amknt 

•  i  ,  1    .       r  •  v    ^cintres 

il  me    paraît    qu  on   doit   taire   grâce   a  Alie_ 
Aldegraf  *),    dès  qu'on  ne  voit  plus  fes  nan  '* 
draperies. 

Son  deifein  eft  maie  &  foutenu.  Sa 
profonde  intelligence  de  l'Anatomie  nous 
rapelle  les  perfections  de  Michel -Ange, 
fon  contemporain,  &  les  principes  d'une 
bonne  Ecole.  Moins  élégant  dans  fes 
contours ,  fa  critique  nous  retrace  encore 
celle  de  Michel -Ange,  ,,1'un  des  premiers, 
félon  de  Piles  *),  „qui  ait  banni  de  l'Italie 

„là 

Ce  portrait  eft  fans  barbe» la  tête  vue  de  trois  quarts, 
dirigée  vers  la  droite  del'cftarnpc,  par  laquelle 
vous  voyez  autant  que  pur  un  aune  Portrait  que 
Sandrart  a  donné  de  ce  Peintre  &  Graveur,  que 
fon  nom  de  batême  étoit  Henri,  &  non  pas  Albert, 
comme  Sandrart ,  &  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi,ont 
écrit  par  méprife. 
*")  Abrégé,  p.  224.    Le  fentiment  de  Pilluftre  7_eonard 

.  de  Vinci  fur  le  plus  fameux  Tableau  de  Michel  - 
Ange,  ne  fera  pas  déplacé  ici,  à  moins  que  le 
prétendu  fatras  de  citations  ne  le  (bit  par  tout.  Il 
ôfoit  dire:  „  che  qneftu  Jolo  gli  difpiaceua  ai  qutW 
.,ofera,    che    in   troppo  viodi  Ji  era   Jcruito    ai   poche 

.  ,-filnrt,  &    che  pet  dû    tanto  li  partun  veder  mu/coli 

,.nelh 
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Ancienr  „la  petite  manière ,  &  les  reftes  du  Gothi- 

/iiie.     «que    H  ne  put  jamais  joindre  à  fon 

„grand  goût  la  pureté' ,  ni  l'élégance  des 
„contours  :  parce  qu'ayant  regarde'  le  corps 
„humain  dans  fa  plus  grande  force  & 
„ayant  peut-être  pouffe' trop  loin  fon  ima- 
gination là-deffus,  il  a  fait  fes  figures 
„trop  puiffans ,  &  a  charge'  comme  on  dit 
„fon  deffeiu.  ,,  N'eft-ce  pas  faire  deux 
Portraits  à  la  fois,  ou  m'épargner  celui 
d'Aldegiv.f  dans  quelques  unes  de  (es 
figures  d'Académie  ? 

J'efpére ,  Monfieur,  de  votre  équité  que 
vous  conferverez  un  jufle  milieu  en  ce 
que  je  dis.  Occupe',  fans  pre'fomption,  à 
examiner  des  jugemens  trop  généraux 
pour  être  précis  ;  foigneux  même  à  écarter 
l'idée  du  Gothique   où  il    n'y  en  a  plus, 

je 

„nellit  figura  d'an  giouane ,  quanto  d'un  vtccbio ,  îsf 
„i/  fimile  ejjir  de'  cviitorni.  G.  B.  Arvteniîti,  di"  vtri 
frecttti  dtîla  pittnra  -,  L.  II.  c.  J.  p,  60. 
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je  ne  fais  le  parallèle  d' Aldegraf  &  de  Andent 
Michel -Ange,  qu'autant  que  le  premier  aiu™ 
peut  être  compare'  à  ce  grand  Homme  qui 
a  ôfe'  brifer  les  entraves  du  Gothique.  Je 
n'y  compromets  pas  la  fupe'riorite'  de  fes 
talens  à  d'autres  e'gards.  Qu'il  foit  plutôt 
Juge  delà  quefhon!  Mais  comment  cela  ? 
Voyons  ! 

Pour  imiter  heureufement ,  pour  juaer 
fainement  de  fes  propres  ouvrages,  il  faut 
fuivant  les  principes  d'un  Ancien'),  pre'- 
fenter  à  notre  imagination  les  grands 
Hommes  de  l'Antiquité' ,  entrer  dans  leur 
caracle're,  examiner  ce  qu'ils  pourroient 
dire  de  nos  productions ,  &  voir  enfin, 
fi  elles  fe  foutiendroient  devant  des  juges 
fi  rigides.  Que  penfez  vous,  Moniieur, 
de  ce  que  Michel -Ange,  ou  Jules  Romain, 
le  Peintre  des  Batailles  de  Conftantin, 
K  auroi- 

i)  Longin  Traité  du  fublime,  ch.  XII. 


Anciens 
Peintrtt 
Allt- 
mandi. 
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auroient  dit  des  Gladiateurs  d'Aldegraf,  ou 
des  Bacanales  de  Iacoj  Bink  compare's 
avec  plufieurs  productions  modernes,  où 
le  goût  de  mode  Â)  a  prévalu  fur  la  noble 
&  majeftueufe  {implicite  de  l'Antique. 

Mais  qu'eft-ce  que  le  Gothique?  S'eft-iJ 
borné  au  fie'cle ,  à  l'époque  d'une  certaine 
Architecture?  Otez-en  le  nom  mramié, 
&  cherchez -le  dans  la  rcfTemblance 
de  la  petite  manière  <5c  des  ornement 
furchargés  ;). 


A  l'abri  de  cet  e'cueil ,  ou  dans  des  figu- 
res qui  reflbrtent  purement  de  l'Académie, 

un 

k)  „Si  vous  «tes  trop  doux  ou  trop  naïf,  vous  rifquez 
„d'être  fade.  „  Batteux ,  Beaux  Arts ,  Part.  11L 
Seft.  I.  ch.  7. 

J)  C'eft  dans  ce  fens  que  le  goût  des  enjolivemens 
peut  infailliblement  tourner  au  Gothique  au  milieu 
de  Pari»,  &  à  la  fource  des  beaux  Arts. 

m)  Il  étoit  natif  de  Cologne ,  comme  on  le  lit  fur  le 
frontifpice  d'une  fuite  d' eftampes  qu'il  a  gravée. 
Cette  petite  remarque  pourra  fuppléer  à  Sandrart  qui 
avoue  l'ignorer. 
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un  Aldegraf  &  le  plus  fouvent  un  Iacob  Ancitut 
Bink  "')  font  encore  à  couvert  du  reproche.  /me. 
Quand  on  confide're,  que  l'une  des  Baca- 
nales  du  dernier  eft  de  1529.  d'un  an  après 
la  mort  d'Albert  Durer,  dont  il  e'toit  d'ail- 
leurs contemporain,  il  refte  douteux,  f'il 
on  doit  plus  admirer  le  progrès  de  l'Art 
dans  un  fi  court  efpace  de  tems,  ou  f'e'- 
tonner  de  fon  retardement  dans  les  fie'cles 
fui  vans.  Sie'cles,  dans  lesquels  on  ne  vit 
arriver  que  de  loin  en  loin  en  Allemagne 
unHolbein,  un  Jean  de  Calchar,  un  Henri 
Goltius ,  un  Chriftophle  Schwarz ,  un 
Jean  Rotenhamer  ") ,  un  Heins ,  un  Jean 
K  2  van 

*)~Le  dernier  Jugement  que  Rotenhamer  a  peint  à 
Venife  en  IÇ96.  eft  d'un  grand  ftile,  &  peut-être 
un  des  plus  beaux  Tableaux  qui  foient  jamais  fortis 
du  pinceau  de  ce  Peintre.  Il  fe  confei  ve  dans  le 
Cabinet  Electoral  àManheitn.  Ce  morceau  eft  peint 
fur  cuivre:  les  figures  y  font,  fi  je  ne  me  trompe, 
dans  la  proportion  de  dix  pouces  ou  environ.  C'eft 
fur  de  (einblables  production»  qu'  on  doit  juger 
du  mérite  de  ce  Peintre,  ninfi  qu'on  en  voit  à 
Dresde ,  du  tems  que  j'ai  indiqué ,  qui  étoit  fans 
doute  celui  où  le  Peintre  excelloit.  On  lui  prête 
fouvent  des  Tableaux  qu'il  n'a  jamais  faits. 
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Alle- 
mands 


Anciens  van  Aehen  (ou  D'Ac  félon  de  Piles)  un, 

Peintres  . 

Screta,  un  Carie  -Loth  avec  Daniel  Saiter, 
fonEle've,  unWillman,  un  Schoenefeld,  un. 
Duffeir,  unBertholet  Flemael,  &  un  Gérard 
LairelTe,  tous  trois  Peintres  Lie'geois  *),  un 
Rloekner  d'Ehrenflrahl  f),  un  Strudel,  un 
Rothmayer)  un  Raphaël  Mengs. 

Ce  n'efl:  pas  qu'en  rendant  juflice  au 
me'rite  des  Anciens,  je  vouIufTe  y  porter 
ce  goût  exclufif  qui  caracfre'riie  leurs  parti- 
fans  ,  &  les  rend  fouvent  infenfibles  à  l'e'- 
le'gance  des  Albanes  modernes.  Il  fufEt 
d'être    équitable. 

Marc- 
0  V°y-  p^us  bas  •  Pag-  'f  9> 

Hubert  &  Jean  van  Eyk  étant  nés  dans  un 
Pais  qui  a  toujours  été  enclavé  dans  l'Empire,  il 
me  femble  que  l'établifTcment  aflTez  tard  de  Jean 
van  Eyk  à  Bruges,  ne  feroit  pas,  pour  en  priver 
l'Ecole  Allemande ,  une  raifon  aurti  légitime  que 
ct!!e  dont  cette  Ecole  peut  fe  glorifier  d'un  habile 
Artifte  inventeur  de  la  Peinture  à  l'huile.  Du 
moins  le  Chef  de  l'Ecole  Flamande  fut  un  Allemand. 
(  Un  morceau  bien  rare  de  ce  Peintre  fe  trouve 
dans  la  Galerie  de  S.  E.  Mfgr.  le  Premier  Miniftre.) 
f)  Ses  ouvrages  font  peu  connus  en  Allemagne,  ex- 
cepté à  Salidthlen.    On  m'en  a  cependant  vanté  un 

fort 
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Marc  -  Antoine  l'etoit  à  fa  guife.  Con-  Anciens- 
noifTeur  du  mérite  d'Albert  Durer,  il  l'imi-  aiu- 
tok  heureufement  dans  le  tems  qu'il  le 
de'foloit  du  côte'  de  l'intérêt  1).  Il  ne  fe 
feroit  point  fervi  -dans  fes  gravures  d'après 
Raphaël  de  l'aflîfïance  de  George  Pens  & 
de  Iacob  Bink ,  f  '  il  en  eût  trouve'  des  plus 
habiles.  Du  moins  l'Hifloire  de  ce  tems 
n'en  annonce  point.  Touchant  au  même 
but  ces  Artiftes  de  nation  dife'rente ,  f 'exer- 
ce'rent  conjointement,  &  les  ide'es  fnr  les 
dures  influences  des  Climats,  que  le  feul 
heureux  ge'nie  d'un  Peintre  pourroit  fur- 
K  3  monter, 

forteonfidérabledansla  belle  Collection  de  Tableaux 
*  Jersbeck,  terre  de  S.  E.  Mr.  d'Ahlefeld,  Che- 
valier &  Confeiller  intime  Sa  Maj.  Danoife. 
$)  Pour  peu  qu'on  connoiffe  l'Hiftoire  de  la  Gravure, 
on  ne  fauroit  ignorer  que  Marc- Antoine  Raimondi 
contrefaifoit  l'Albert  Durer,  &  que,  pour  en  mieux 
impofer  au  Public ,  il  fe  fervoit  de  la  même  marque. 
Voyez  Sandrart,  ou,  fi  vous  voulez  un  Auteur  con- 
temporain, qui,  fans  nommer  Marc  Antoine,  ex- 
plique le  fait ,  votre  curiofué  fera  fatisfaitc  en 
îifant  la  lettre  que  Ulric  de  Hutten  a  écrite  et» 
Latin  à  Bilibald  Pirckheymer,  pag  13.  d«  l'édition 
de  Mr.  Buickard,  à  Wolfenbuttcl,  1717,  8. 
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Aneient  monter ,     furent     alors     renvoyées    aux 

Peintres  r  _  , 

,d//r.      nctions  poétiques  r). 

cm  Ion  oioit  examiner  lans  préjuge, 
on  trouveroit  que  cet  extrême  finiment, 
attache'  à  l'Ecole  de  ces  anciens  Peintres 
&  Graveurs,  n'e'toit  alors  pas  moins 
eftimé  en  Italie ,  qu'ailleurs ,  &  que  cette 
Nation  en  avoit  peut -être  donne'  l'exemple. 
C'eft  ainfî  qu'un  Ecce  Homo  de  Jean  van 
HemefTen  ')  que  polie  de  l'Electeur  Palatin, 
quoique  le  contour  des  figures  y  foit  un 
peu  trop  prononce',  tient,  du  moins,  par 
le  finiment  &  par  l'empâtement  des  cou- 
leurs, de  la  manière  dont  Léonard  de 
Vinci  a  traite'  le  Portrait  de  François  Ir. 
transporté  de  Modene  &  conferve'  dans  la 
Galerie  du  Roi. 

Avec 

v)  Holbminjqut ,  $  Duriades ,  quorum  inclyta  quondam 
Mens  patria  melior  ,    rigidoque  potentior  nfirs 
Intulit  ignotas   durit   regionibus   arttt, 

Pictnra,  Carmen. 
i)  Ce  Tableau  efl  à  Manheim  :  mais  on  ne  le  trouve 

point 
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Avec  moins  de  fubfides  qu'à  preTent,  Amktt» 
on  e'toit  alors  beaucoup  plus  fcrupuleux  à  aiu- 
obferver  les  re'gles  de  la  Perfpeclive , 
dont  le  défaut  affoiblit  l'illufion  du 
Tableau,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 
Lorsque  le  Peintre  n'a  pas  même  obfervé 
l'unité'  abfolument  ne'ceflaire  par  raport 
au  point  de  vue"  &  à  la  ligne  de  l'horizon, 
«5c  que  les  objets  fe  préfentent  fens  deflfus 
deflous  ;  quelque  bien  que  le  Peintre  fafTe 
d'ailleurs,  peut -il  fe  flatter  que  la  force 
du  clair -obfcur,  furKfe  à  opérer  Tillu- 
iion  que  l'impoflibilité  de  voir  les  objets 
dans  l'afpecl  où  le  Peintre  les  pre'fente, 
doit  détruire  naturellement? 

Ceft  cependant  l'e'cucjl    de    bien  des 
Peintres  de  Portraits,  qui ,  contents  d'attra- 
it 4  per 

point  dans  le  dénombrement  des  Tableaux  de  \% 
Galerie  de  DufTeldorp,  ni  dans  celui  des  Tableaux 
du  Cabinet  de  S.  A.  S.  Electorale  à  Manheim.  J,e 
Peintre  apartient,  ce  me  femble,  à  l'Ecole  d'Albert 
Durer ,  quoiqu'il  n'ait  ni  peint ,  ni  gravé  en  petit. 
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Anciens  per  la  reiTemblance ,  &  tout  au  plus 
Aile-  l'attitude  des  perfonnes  dont  ils  font  le 
Portrait,  f'embaraiTent  peu  du  refte,  ou 
pcnfent  éblouir  par  le  fracas  des  draperies. 
La  plus  favante  gravure  d'après  des  Portraits 
négligés  à  l'égard  de  la  Perfpeclive ,  eft 
d'autant  plus  dangereufe,  que  la  beauté' 
du  burin  ')  impofe  aux  jeunes  Peintres, 
qui  choifilTent  quelquefois  leurs  modèles 
fans  confulter  les  principes ,  &  reviennent 
tprès  rarement  de  leurs  préventions. 


Les 

0  Quelquefois  en  voulant  trop  bien  faire,  on  f 'éloigne 
du  vrai ,  &  le  faux  brillant  prend  la  place  du  na- 
turel. En  cherchant  de  faire  valoir  la  fermeté  du 
burin,  par  des  traits  qui  donnent  du  luifant  à  un 
vifage,  je  crains  qu'infenfiblcment  la  chair  ne 
paroifle  bronze.  Ce  font,  pour  ainfi  dire,  des 
ctncetti  du  Graveur.  Indépendamment  de  ce  chan- 
gement de  caractère,  la  beauté  du  burin  fe  fera 
certainement  toujours  admirer.  Cependant  on  fera 
peut-être  obligé  de  revenir  tôt  ou  tard  à  la  fim- 
plicité  &  à  ce  beau  vrai  dont  les  chairs  font  ex- 
primées p.  e.  par  un  certain  mate  dans  les  traits 
de  Nanteuil,  &  dans  les  touches  de  J.  Houbraken. 
ou  par  l'effet  fingulier  du  burin  de  Suyderhoef. 
Enfin  û  l'on  veut,  (&  qui  ne  le  v»udioit  point?]) 

que 
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Les  livres  qu'Albert  Durer  •)  a  faits  fur  Ancient 
la  Perlpective  e'toient  alors  la  fource  prin-  Aih- 
cipale,  où  Ton  alloit  puifer  des  re'gles, 
dont  l'exacte  obfervation  e'toit  il  bien 
e'tablie ,  qu'on  peut  citer  les  eflampes  des 
anciens  J  Peintres  &  Graveurs  comme 
autant  de  modèles ,  furtout  ceux  d'Alde- 
graf  &  de  Hans  Brofamer  dont  j'ai  déjà 
parlé  dans  l' article  de  Rembrand.  Pour 
e'puifer  la  matière,  il  faudroit  examiner 
les  oeuvres  complettes  de  ces  -Maîtres. 
Cependant  je  vais  vous  rapeller  p.  e.  les 
K  5  deux 

que  la  noblefle  &  l'élégance  rendent  le  vrai  plus 
frappant,  il  me  paroit  que  le  Portrait  de  l'iHuftre 
Bofïiiet  parDrevct,&  le  Chef- d'oeuvre  de  Baiechou 
ne  laident  rien  à  défner.  C'elt  là  qu'on  peut  dire 
que  l'Art  charme  &  étonne. 
*)  Hans  Vrcdeinan  Vries,  le  Maître  du  fameux  H. 
Steenwyck  a  fuivi  les  leçons  d'Albert  Pmer  dans 
fon  Traité  fur  la  Perfpe&ive  qu'il  donna  l'annéa  de' 
fa  mort  1604.  en  deux  parties  in -fol.  avec  de  belles 
elrampcs  gravées  par  Henri  Hondius,  Graveur  S 
Leyde.  Vries  fe  flata,  comme  il  la  dit  dans  la  pré- 
face, d'avoir  été  le  premier  qui  eût  publié  de  fem- 
blables  préceptes  en  Holande.  Mais,  pour  ne  parler 
que  des  Auteurs -Peintres,  il  avoir  déjà  été  prévenu 
par  Pierre  Koek  ou  Cock  qui  vivoit  au  milieu  du 
leixieme  Siècle. 


Anciens 
Peintres 
Alk- 
numdt. 
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deux  eftampes  de  Hans  Brofamer  au  fujet 
de  l'Hiftoire  de  Samfon  &  de  Delila,  & 
de  celle  de  Bathieba.  Jugez  de  l'ufage 
que  non  feulement  Rembrand ,  triais  encore 
Adrien  van  Oflade  ont  pu  faire  des  heureux 
effets  de  la  Perfpcdive  qui  le  trouve  dans 
des  morceaux  pareils ,  comme  dans  ces 
Tableaux  d'Oftade  qui  repre'fentent  l'in- 
térieur d'une  Maifon ,  fi  connus  en  Holan- 
de  fous  le  nom  de  Binven  -  huis  j es.  Même 
goût ,  même  perfpective ,  &  à  peu  près 
même  fmefTe  dans  le  ménagement  du  jour. 
J'aime  à  remonter  ainfi  à  la  fource,  & 


au  lieu  a  cm 


pioy 


er  a  la  n 


igueu 


r   ie  terme 


de   Gothique,    où  il    eft  des   reftes   d'un 


mauvais 


x)  Mr.  le  Comte  de  Caylus  a  remarqué  dans  fon 
Recueil  d'Antiquités  &c.  que  Rome  abandonna  fou- 
vent  la  pratique  des  Arts  à  des  Efclaves,  en  qui  la 
perte  de  la  liberté  étouffait  le  génie ,  &  que  par 
une  efpece  de  confequence  le  goût  Romain  eft  en 
général  lourd ,  mou ,  fans  finefie  ;  qu'il  fe  fenr  de 
l'état    de  fervitude    où  étoient  réduits  les  Aitiltes 

de 
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mauvais   goût  qui  f '  eft   déjà   manifefte'  a  Ancien* 

_,  .    ,  1 ,  •  •  i      Peintres 

Rome  *)  long-tcms  avant  1  irruption  des  aiu- 
Goths,  je  ne  m'aveugle  ni  fur  les 
défauts,  ni  fur  les  talens  des  anciens 
Peintres  &  Graveurs.  J'en  ai  cepen- 
dant affez  bonne  opinion  pour  croire 
que  fi  leurs  de'vanciers  nous  eiuTent  trans- 
mis d' aurTi  bons  modèles  par  raport  à  1'  é- 
le'gance  du  deffein,  &  au  bon  goût  des 
ornemens  accelfoires,  leur  foin  extrême 
à  fe  perfe&ioner  ne  nous  auroit  rien 
Iaifïe  à  de'firer,  que  da  voir  l' ardeur  de  ces 
anciens  Maîtres  Allemands  renaître  dans 
des  neveux  dignes  d' eux. 

Parmi 


de  cette  Nation ,  &  que  presque  tous  les  ouvrages 
Romains,  où  l'on  aperçoit  une  forte  d' élégance, 
font  dus  aux  Grecs,  dont  Rome  fe  trouva  remplie, 
principalement  fous  les  Empereurs.  A  ce  texte  in» 
ftrDftit"  nombre  d'anciens  defieins  publiés  par  Mr. 
Turnbull  peuvent  fervir  de  commentaire.  V.  Son 
Treati/e  on  ancient  Paintin*,   Lendon,  ij+o. 
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Aucuns       Parmi  nos  Emules  des  Edelinks  &  des 

Peintrts 

mu-  Drevets,  il  nous  manque  peut-être  un 
Pens,  un  Peintre  oc  Graveur  imbu  des 
principes  de  Raphaël,  ou  un  Henri  Gol- 
tius  y)  pour  l'invention,  pour  le  caractère 
&  pour  la  fermeté'  du  deiTein,  fauf  à  l'imi- 
tateur a  adoucir  ce  qui  lui  fembleroit 
exagère  ou  trop  manière'.  Goltius  favoit 
tout  faire.  Après  Albert  Durer  il  e'toit  un 
Durer  quand  il  vouloit:  avec  des  Freys 
&  des  Audrans  il  auroit  e'te  peut-être  un 
Frey  z)  &  un  Audran.  Je  ne  parle  que  du 
Graveur:  heureux  h*  comme  Peintre,  il 
eût  toujours  confide're'  les  grâces  des  Lom- 
bards du  même  oeil ,  dont  Natoire  & 
Boucher  (j'ajoute  Cars  parmi  les  Gra- 
veurs) 

)  Oc  Piles  me  paroit  parler  trop  faiblement  de  cet 
Artillc. 
*)  Ce  fameux  Artifte    qui  de  Charron    fe    fit   Gra- 
veur,  fut  Suiffc,    &   non   pas    Flamand,    comme 
un  Auteur  Italien  Vu  inlînué   tout   nouvellement. 

Il 
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veurs)   ont  contemple  &  rendu  celles  de^«»«" 

*  Peintre 

le  Moine.  Aih- 

vumdt 
Mais  la  place  que  parmi   les   Peintres 

&  Graveurs  modernes   l'ingénieux  Ridin» 

ger  *)  occupe  à  jufte  titre ,   feroit ,    ce  me 

femblc    encore  plus   difringue'e ,   fi,   dans 

fes  compofitions  qui  auroient  pu  flater  les 

regards  de  François  Snyders ,  plus  inventif 

que  le  Flamand,  il  lui  eutplû  rendre,  par  un 

feuille'  d'arbres  moins    arrondi   &  moins 

prononce,    le  jeu  &  la  légèreté  des  Artî- 

ites  Holandois,  de  Charles  du  Jardin,  & 

de  Berchem.     C  efl  le  cas  où  nos  anciens 

Peintres  me  mettent  en  défaut,  n'y  ayant 

presque,  autant  que  je  m'en  fouviens,  que 

les   eftampes   de  Guillaume  Bauer,    d'Er- 

mel, 

Il  étoit  né  à  Lucerne,  &  mourut  à  Rome  le  14.  Jan- 
vier »7*2.  fl'^é  de  7?.  nns.     Jofeph  Canale,  Defîîna- 
teur  &  Graveur ,  actuellement  vivant  à  Dresde,  eft 
fon  Elève. 
a)  né  en  1698 


Alle- 
mand:. 
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mel,   de  Merian,  de  J.  H.  Roos,  <3c  de 

Hollar  dont  on  puifle  tirer  avantage. 
Je  remets  à  une  autre  fois  le  plaifir  de 
vous  parler  des  gravures  à  1'  eau  forte  de 
nos  autres  bons  Païfagiftes ,  de  Jonas  Um- 
bach,  de  Nerwineck,  de  Lagoor,  de 
Pierre  v.  Bemmel,  de  Félix  Meyer,  de  la 
Kraufen,  de  Kuflel,  de  Dietfch,  de  Bohin  *), 
&  deBrinckmann. 

Dieterich  s'eft  forme'  fur  les  gravures 
des  Peintres  Holandois.  Je  vous  rapellerai 
celles  de  Beich  &  de  Ferg  dans  les  éloges 
de  ces  Peintres. 


-&-     -fc-     Hfc- 

J'ai  par'e  p  us  haut  de  quelques  fameux 
Peintres  Allemands  &  modernes  dont  la 
vie  ne  fe  trouve  point  dans  les   Auteurs 

qui 

b)  ]*an  George  Boehm.  Il  a  gravé  avec  cfprit  fix 
morceaux  d'Amours  Paftorales,  Ce  jeune  Peintre 
promettoit  beaucoup  :   il  étoit  né  à  Ûieîde,   où  il 

mourut 
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■qui  ont  écrit  l'Hiftoire  des  Artiftes.  Ainfi  mu. 
jelpere,  Monhcur,  que  vous  me  laurez 
quelque  gre'  fi  je  l'ajoute  à  la  fin  de  cet  Ar- 
ticle, n'en  ayant  voulu  ni  trop  interrompre  le 
texte ,  ni  faire  des  articles  particuliers.  Par 
la  même  raifon  vous  vous  imaginerez,  f'il 
vous  plait ,  de  lire  ici  une  remarque  à  l'occa- 
fîon  des  Peintres  Lie'geois  fusmentionne's. 
Le  zèle  que  les  Allemands  fe  permettent 
pour  conferver  à  leur  nation  les  Peintres  ne's 
dans  les  terres  de  l'Empire,  pourroit  s'e'- 
tendre  jufques  aux  Peintres  ne's  à  Trente. 
Siladife'rencede  langage  ne  met  point  d'ex- 
ception à  la  re'gle  par  raport  aux  Artiftes 
Lic'geois,  la  ville  de  Trente,  où  la  langue 
Allemande  n'a  pas  même  perdu  fon  ufage, 
nous  rendroit  fon  P.  Pozzo,  ne',  e'tabli 
&  mort  en  Allemagne.     Du  moins  nous 

apar- 

mourut  avant  fon  père,  connu  par  la  traduction 
Allemande  du  Traité  de  la  Peinture  de  Léonard 
«Je  Vinci. 
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Alu-      apartiendroit-il  d'auffi  bon  droit  que  Ru- 

mandt.    ,  ,     ,  ■.  _ 

bens,  qui,  ne  de  parens  Flamands,  n'a 
pafTe'  que  fon  enfance  à  Cologne.  Malgré 
cela  Pozzo  eft  cenfé  Italien ,  &  l'Ecole  de 
Rubens  cil  réputée  Flamande.  J'eftime 
cependant  le  zèle  de  ceux  qui,  entrant 
dans  l'efprit  des  Grecs  qui  fe  difputerent 
la  patrie  d'Homère,  pourront  nous  re- 
vendiquer Rubens,  &  naturalifer  Pozzo. 

Houbraken  a  range'  à  la  vérité 
parmi  les  Flamands  les  Artiftes  étrangers 
qui,  Pétant  fixés  en  Holande,  ont  en 
quelque  manière  changé  leur  caractère 
national.  Mais  il  a  eu  la  juftice  d'en  don- 
ner la  lifte  au  commencement  de  fon 
ouvrage  (p.  6.)-     Selon  lui,  GafpardNet- 

fcher 

c)  Chrétien  Frédéric  Zincke,  Peintre  en  Email,  actuelle- 
ment vivant,  ne  à  Drefde  d'un  père  Orfèvre.  Son  Por- 
trait a  été  peint  à  Londres  par  H.  Hyfing,  &  gravé  parîj. 
Faber  en  maniera  no^ire.   J'indiquerai  par  la  fuite  lei 

Por- 
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fcher  étoit  ne  à  Prague ,  Jean  Lingelbach  a\u- 

-  T         mandt. 

&   Abraham  Minjon   a    Francfort,    Jean 

Lys  à  Oldenbourg,    Rubens    à  Cologne, 
Gérard  Laireffe  à   Liège,    Gov.  Flink  à 
Cleves,     Ludolph  Bakhuizen  &  Fre'deric 
Moucheron  à  Emden,   Ernefte  Stuven  à 
Hambourg.        On  pourrait  y  ajouter    le 
fameux  Oftade  né  à  Lubec,    &  un   ha- 
bile Peintre  Nicolas  Knupfcr  de  Leipzig. 
Il  peignoit  en  petit,  donnoit  dans  le  beau- 
fini,  &  aimoit  à  repre'fenter  des  Bacchanales. 
Je  nommerai  à  cette  occafion  quelques 
Peintres  Allemands  qui  ont  eu  de  renom 
en  Angleterre  :  Pierre  van  der  Faes  connu 
fous  le  nom  de  Lely ,  Weliphalien  &  com- 
patriote d'Aldegraf,  Cloftermann  d'Hano- 
vre,   Ferg  de  Vienne,  Zincke  f),  Saxon, 
L  & 


Portraits  des  Artiftes  Allemands  pour  faciliter  les  re- 
cherches à  ceux  qui  en  voudront  faire  ufage  en 
imitant  Sandrart  &  des  Auteurs  plus  modernes. 


maHds 


Vigref- 


ter. 
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&  G.Kneller  de  Lubec  C'efî  amener  là 
matière  pour  vous  dire  un  mot  d'un  Ele'- 
ve  du  dernier. 

C'eft  Magnus  de    Quitter,  frère  de 

Hermann  Henri.      Ces  deux  fre'res  font 

fxon  fur  ne's  >a  jj0nne    du  tems   de   l' Electeur  de 

la  vtc  An 

dtuxfré-  c0l02ne  Maximilien  Henri.      Leur  père 

res  Qnit-  o  A 

Hermann    Henri   de    Quitter,    originaire 
d'Oft-Frife,  s'e'toit  mis  au  fervice  de  Prin- 
ce, qui  lui  confia  la  Direction  des  bâtimens 
&  du  Cabinet  de  Curiofite's.  11  quita  Bonne 
après  la  mort  de  l'Electeur,  &  palla  quelques 
années  dans  le  Duché  de  Brème,    comme 
Intendant  des   bâtimens   de  ce  Duché'  & 
de  celui  de  Verdeu.      Alliant  l'Art  de  la 
Peinture  à  d'autres  Sciences,    qu'il  avoit 
cultive'es  dans  fes  voyages  en  France,  en 
Italie  &  en  Angleterre,  il  en  fit  faire  au- 
tant à  fes  deux  fils ,    qui  devinrent    fuc- 
ceflivement  les  Elèves  de  Carie  Maratti. 

Lui- 
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Lui-même,  (je  parle  du  père  de  ces  Aile- 
deux  Artiftes)  termina  fa  longue  carriè- 
re dans  la  84.  année  de  fon  âge  à 
CafTel,  au  fervice  du  Landgrave  Charles 
qui  l'avoit  nommé  fon  CommifTaire  des 
Minières,  où  il  avoit  découvert  de  fort 
belles  couleurs. 

Hermann  Henri  de  Quitter ,  1'  aine  de  (H-  H- 
fes  fils ,  ayant  vu  la  Holande ,  1*  Angleter- 
re, la  France,  &  en  1700.  l'Italie,  fucceda 
dans  la  charge  de  fon  père,  &  fut  Peintre  de 
la  Cour  de  S.  A.  S.  Il  donnoit  dans  l'Hi- 
ftoire  &  faifoit  très -bien  le  Portrait.  Il 
a  eu  l'honneur  de  tirer  celui  de  plu- 
sieurs Princes,  de  l'Empereur  Charles  VI. 
&  du  Roi,  comme  Prince  Royal  &  Ele- 
ctoral. Sa  coutume  étoit  d'en  garder  la 
première  ébauche.  Il  mourut  en  1731.  à 
Bronfvic  où  il  s' étoit  rendu  pour  voir 
Magiius,  fon  frère,  &  une  foeur  qui 
L  2  pei- 


Alle- 
mands. 
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peignoit  bien  en  mignature.  On  voit  des 
fujets  d'Hifloire  de  ce  Peintre  chez  Hoch- 
feld,  qui  étoit  fon  gendre.  Le  dernier 
cft  Ele've  du  Trevifan,  &  vit  actuellement 
à  la  Cour  de  Caflel  qui  Ta  fait  e'tudier 
en  Italie  '). 


(Mngn.  Magnus  de  Quitter  avoit  long  -  teins 

de  Quit-  b  ^  h 

ur)  fVe'quenté  l'Académie  en  Holande.  Il 
fe  mit  à  voyager  en  1709  &  fut  fept  ans 
en  Angleterre  &  en  Italie,  où  il  a  pro- 
fite' de  Kneller  &  de  Carie  -  Maratti, 
e'galement  attaché  à  l'Hiftoire  &  au  Por- 
trait. A  fon  retour  il  devint  Peintre  de 
la  Cour  du  Duc  de  Bronfvic  &  fon  In- 
tendant de  la  Galerie  de  Salzdahlen  : 
puis,  à  la  mort  de  fon  aine',  il  lui  fuc- 
ceda  dans  fes  fondions  à  laCourdeCaffel, 

<3c 

t)  II  a  peint  le  plat  -  fond  du  Bain  à  Cartel. 
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&  mourut  en  174  j.  Ses  Portraits  font  aiu- 
gracieux  &  bien  colorie's.  Celui  de 
S.  A.  S.  Mfgr.  le  Landgrave  Guillaume 
de  HefTe,  peint  de  grandeur  naturelle, 
décore  un  apartement  dans  le  château 
d'Augufuisbourg  qui  apartient  à  S.  A.  E. 
de  Cologne.  Ce  Portrait  qui  rep refente 
un  des  grands  Princes  qui  protègent  les 
Arts,  a  e'té  admiré  des  ArtiAes  &  des 
ConnoifTeurs. 


Je  reviens  pour  un  moment  à  Lely.  Ii 
ne  feroit  pas  étonnant  que  fes  Portraits 
euffent  me'rité  l'attention  de  Largilliere, 
eu  égard  aux  talens  du  Peintre,  &  au  fejour 
que  Largilliere  avoit  fait  en  Angleterre 
dans  un  âge  où  il  fe  croyoit  honoré  de 
l'amitié  que  lui  portoit  Lely ,  alors  Pre- 
mier-Peintre du  Roi  d'Angleterre.  Je 
ne  me  rends  cependant  pas  garant 
L  3  de 
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Alle- 
mands. 


1 


de  la  remarque  des  gens  du  métier 
fur  le  raport  qu'ils  trouvent  entre  le 
Portrait  de  Me.  Marie  de  Laubefpine, 
femme  de  Niclas  Lambert  Sgr.  de  Tho- 
rigny , Président  de  la  Chambre  des  comptes, 
gravé  par  Drevet  d'après  Larglliere,  <3c 
le  Portrait  de  la  DuchefTe  de  Cleveland, 
peint  par  Lely  &  gravé  en  manière  noire 
par  Williams.  Que  de  meilleurs  con- 
noifTeurs  que  moi  décident  !  Toutefois  f 'il 
cft  flatteur  pour  nous  qu'un  Peintre  aufïi 
eftimable  que  Largilliere,  ait  imité  un  de 
nos  meilleurs  Artiites,  comme  un  Au- 
teur l'infùiue  f)>  on  doit  à  la  ré- 
putation du  François  un  aveu  femblable 
de  la  part  d'un  de  nos  bons  Peintres  de 
Portrait,  comme  vous  le  verrez  dans  la 
vie  de  Manyoki.     A  des  avantages  pareils 

il 


f)  Harms.  On  eft  à  portée  de  juger  du  mérite  de  Largil- 
liere fur  les  excellent  Portraits  qui  fe  trouvent  de  fa 

main 
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il  ne  faut  pas  mêler  les  meprifes  d'un  aiu- 
Graveur,  ou  de  celui  qui  lui  aura  fourni 
quelque  defTein  fujet  à  caution,  pour 
avoir  ôfe'  attribuer  à  Watteau  la  figure 
d'une  Vivandière,  prife  d'une  gravure  à 
l'eau -forte,  qui  eft  du  nombre  des  Capri- 
ces que  Jean  Henri  Schoenefeld  a  grave'* 
lui-même. 


Il  me  femble  que  le  tems  tirera  encore 
d'afTez  habiles  Peintres  d'une  obfcurite'  peu 
îneiïte'e,  à  mefure  que  la  manie  de  faire 
parade  des  noms  des  Peintres  plus  célèbres, 
mais  fupofés,  cédera  à  l'amour  du  vrai. 
J'ai  remarqué  des  noms  Allemands  fort  in- 
connus fur  d' excellens  Tableaux  qui  feuls 
auroient  pu  illuflrer  leurs  Auteurs.  Une 
Galerie  riche  en  fond  n'y  perd  rien.  Qui 
L  4  ne 

main  dans  la  Galerie  de  Satedahlen ,  p.  e.  fur  celui 
du  General  Jordan  qui  apuye  la  main  fui;  fon  casque  t. 


Alle- 
manâs. 
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ne  feroit  bien-aife  d'aprendre  qu'on  n'a 
p.  e.  point  dimmule'  dans  une  fameufe  Gale- 
rie *)  la  découverte  d'un  Peintre  abfolu- 
ment  ignore  dans  l'Hiftoire,  fur  un  Ta- 
bleau qui  portoit  long-tems  le  nomdeTin- 
toret?  On  y  trouva  le  véritable  nom: 
V.  HIOS.  M.  F.  E.  I.  In  Elbinck  1640.  Si 
la  Peinture  a  le  mérite  d'avoir  fait  prendre 
le  change  aux  ConnoifTeurs ,  on  peut  féli- 
citer la  ville  d'Elbing  d'avoir  autrefois  auiîî 
pofTedé  fes  Tintorets,  &  il  y  a  quelque  apa- 
rence  qu'elle  en  aura  conferve  la  mémoire. 
Le  Tableau  repréfente  le  MafTacre  des  In- 
nocens. 


Digref      Je  finis  cet  Article  pour  vous  parler  de 

fion   fur 

la  vie  dt  Pierre    StrudeL    fameux  Peintre  en    Hi- 

Strudel. 

floire,  e'tabli   à  Vienne  fous  le  règne  de 
l'Empereur  Le'opold.  Il  e'toit  Tirolien  ne'  à 

Khloes 
g)  A  Salzdahlen. 


HISTORIQUES.         169 

Khloes  ouClez  dans  la  vallée  de  Nanfperg  AîU- 
qui  fait  partie  de  l'Eveche'  de  Trente.  Il  (Stru- 
netoit  qu'un  jeune  garçon  lorsqu'il  pafia 
à  Venife.  Il  prit  (es  principes  chez  Car- 
ie -Loth  dans  le  tems  que  Rothmayer  y 
e'toit  comme  Ele'vc.  L'Empereur  le  fit 
Baron.  On  raconte  là-defïus  des  traits 
parallèles  à  ceux  de  Charles  -  quint  à  l'e'* 
gard  du  Titien.  Le  château  où  re'fide 
l'Empereur,  e'toit  rempli  d'ouvrages  de 
Strudel:  ils  ont  beaucoup  foufert  par  les 
changemens  faits  à  ce  bâtiment.  Le 
grand  Autel  de  l'Eglife  de  St.  Lau- 
rent à  Vienne,  &  celui  de  l'Eglife  des  RR. 
PP.  Auguflins  dans  Je  fauxbourg  Land- 
Jlrajfe,  font  decore's  par  la  main  de  ce  Peintre. 
Il  a  fait  deux  autres  Tableaux  d'Autel  pour 
le  Monaflere  de  Klofler-Neubourg.  Son 
coloris  eft  extrêmement  fort  ou  chaud , 
fi  l'on  veut,  mais  fouventtrop  égal  &  tant 
L  5  foit 


Aile- 
vtanis. 
(Stru- 
del.J 
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foit  peu  inoins  riant  que  celui  du  Cav.  Liberi 
dont  des  chefs  -  d' oeuvres  préviennent 
agre'ablement  le  fpeclateur  à  l'entrée  de 
la  Galerie  dcS.E.Mfgr.  lePreinierMinifue 
Comte  deBrùhl.  Strudel  excelloit  à  peindre 
des  enfans  nuds  :  on  en  voit  de  belles  Baccha- 
nales dans  la  Galerie  de  DufTeldorp.  Il  mou- 
rut à  Vienne  en  1717.  âge'  de  56.  ou  57.  ans. 


(Roth-       Son  principal  Emule  &  compagnon  d'c- 

vtayer.)  . 

tude  e'toit  le  fameux  Jean  François  Roth- 
mayzr,  nomme' Baron  de  Rofenbrunn,  origi- 
naire de  Salzbourg  &  mort  à  Vienne  dans 
un  âge  aflfez  avance  vers  l'an  1727.  Les 
Edifes  de  Vienne  &  de  Breslau  font  rem- 
plies  des  ouvrages  du  dernier.  Il  avoit  à 
la  ve'rite'  la  verve  pittoresque.  Si  l'on  ren- 
contre de  fes  ouvrages  publics,  où  il  f'efl 
vifiblement  ne'gligé,  c'eft  qu'il  en  a  finis 
tout  me'content,  comme  il  l'a  avoue'  hu- 
mé- 
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même  à  un  de  Ces  meilleurs  Amis ,  de  ce  aiu- 
que  des  propriétaires   avoient  rabbatu  du^^l 
prix  acordé.     Heureufement  fa  réputation  mayLr' 
f'eft   foutenuè*    dans  l'ouvrage    principal. 
Au  relie  il  aimoit  à  faire   le  cou   de  fes 
figures  un  peu  trop  long. 


Raphaël  Mengs,  naquit  à  Dresde  aa(Rapb. 
mois  de  Mars  1728-  Son  Père  eft  un  fa-  ™g' 
meux  Peintre  en  mignature  &  en  émail, 
Danois  d'origine,  &  établi  à  la  Cour  de 
Dresde,  dont  il  a  l'honneur  d'être  Pen- 
fionnaire.  Ifmaè'l  Mengs,  c'eft  le  nom 
du  Père,  donna  tous  fcs  foins  à  cultiver 
les  heureux  talens  de  fon  fils,  &  à  lui 
faire  fuivre  les  traces  du  grand  Raphaël 
dont  il  porte  le  nom.  L'effet  y  repondit. 
Le  jeune  Peintre ,  après  avoir  apris  de  fon 
Père  la  Peinture  en  émail  &  au  paftel,  &  après 
l'avoir  fuivi  en  Italie  en  1740.  n'en  revint 

que 


17a     ECLAIRCISSEMENS 

AU.     que  pour  donner  dans   un  âge ,   où  d'au- 

tnandt,  r  , 

(Rnpb.  très  ne  font  que  promettre,  des  preuves 
d'une  profonde  connoiflance  <5c  d'une  main 
de  Maître.  Il  eut  la  fatisfa&ion  de  voir 
fes  ouvrages  agréés  du  Roi ,  &  fon  me'rite 
di/tingué  &  récompenfe'  par  la  charge  & 
par  la  penfion  de  Premier -Peintre  de  Sa 
Majefté.  Retourné  à  Rome ,  il  y  achevé 
des  Tableaux  qui  feront  eux-mêmes  l'é- 
loge  de  l'Auteur,  autant  qu'on  en  peut 
juger  fur  des  efquifles  qui  ont  véritable- 
ment faiJi  les  Connoi fleurs  par  l'acord  du 
Tout-enfemble,  &  par  l'efprit  répandu 
dans  les  moindres  traits.  Ce  préjugé 
favorable  fe  confirme  par  le  choix  que 
le  Pape  vient  de  faire  de  cet  Artifle ,  en 
le  nommant  un  des  Directeurs  de  la  nou- 
velle Académie  de  Peinture  établie  au  Capi- 
tule en  1754.  Le  Peintre  excelle  au  paftel 
comme  dans  la  Peinture  en  huile.     Son 

propre 
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propre  bufte ,  confervé   dans    le  Cabinet  Alk- 

\     1  J      /~>  inandr. 

des  paftels,  attenant  a  la  grande  Galerie  (Rapb. 
du  Roi,  railemble,  ious  une  nmphcite 
apparente ,  toutes  les  fùiefTes  de  l'Art  &  le 
goût  dont  Raphaël  f'eft  peint  lui-même. 
Ceft  un  de  ces  Portraits  qu'on  n'a  garde 
de  faire  riches  *  ) ,  quand  on  les  fait 
faire  beaux.  Un  certain  sfumato ,  ou ,  fî 
vous  voulez,  cette  efpece  de  vapeur  qui 
paroit  fortir  de  la  fonte  des  couleurs  bien 
nuancées,  achevé  l'illufion  d'un  Portrajt 
qui  femble  refpirer. 

.  Ces  perfections  de  l'Art  font  encore 
plus  fenilbles  dans  un  Portrait  que  j'aurois 
dû  nommer  le  premier,  f'il  ne  convenoit 
de  terminer  cet  Article  par  un  Chef- 
d'oeuvre  ')   de  notre  Artifte.       Indepen- 

dan- 

h)  Apelle  l'a  dit  dans  un  fens  contraire  a  fon  Difciple 
qui  avoir  prodigué  l'or  &  les  joyaux  en  peignant 
une  Hélène  qu'il  n'avoit  fû  faire  belle. 

•)  Peint  en  paftcl. 


Alle- 
mands. 


174    ECLAIRCISSEMENS 

danment  de  la  plus  parfaite  reflemb lance, 
on  diroit  de  ce  Tableau ,  confîdére  comme 
tel,  que  le  Peintre  l'a  peint  avec  amour. 
Qu'il  efl:  heureux  qu'un  monument 
de  fes  talens  le  foit  encore  de  fon  zèle 
qui  l'a  fi  bien  fervi  à  tranfmettre  à  la 
pofterite'  les  traits  d' un  Pcre  de  la  Patrie 
qui,  par  la  protection  qu'  Il  accorde 
aux  beaux  Arts,  &  par  leur  avancement 
fucceffif ,  va  déformais  apartenir  à  tous  les 
Siècles  à  venir,  &  à  toutes  les  Nations  ! 


THO- 

li)  L'Auteur  du  nouvel  Abrégé  prévenu  aparenment  par 
une  faute  d'imprefiïon  dans  le  Campo  Weyerinann, 
f'eft  un  peu  mépris  au  fujet  de  ce  Peintre,  natif 
deLindau  en  Soûabe.  Il  en  fait  deux  Elèves  d'Elz- 
heimer,  &  nomme  l'un  Jacques  Erneft,  &  l'autre 
Thoman  de  Landau. 

„Souvent,  (continue  le  même  Auteur  en  parlant 
d'Elzheimer  &  de  fes  Defleins"),  „  il  ne  f'eft  pa* 
„écarté  du  liembrand.  „  L'Anacronifme  elr  tout 
clair.  Suppofant  quelque  raport  entre  >des  Dcffeins 
que  cet  Auteur  peut  plus  foncièrement  connoitre 

3ue  moi,  ne  valoir -il  pas  mieux  attribuer  l'honneur 
u  modèle  au  plus  ancien?    Rembrand,né  en  1606. 
n'étoit   guéres  forti   d'enfance    quand    Elzhcimer 

mourut, 
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JACQUES    ERNEST    THOMAN 

de 

HAGELSTEIN. 

L"  Hifloirc  du  jeune  Tobie  fut,  pour 
ainfi  dire ,  le  fujet  favori  d'Elzheimer 
&  de  fon  heureux  imitateur  Thoman  de 
Hagelftein  *).  Dans  le  petit  Tableau  de 
cette  Collection  peint  fur  cuivre,  Tho- 
mon  a  choin*  le  moment  où  le  jeune 
Tobie,  vu  à  la  gauche  du  Tableau,  prend 
le  poiifon.  La  peur  eft  peinte  fur  fon  vi- 
fage,  qu'il  tourne  vers  l' Ange-Conducteur, 

qui 

mourut,  foit  qu'il  terminât  fa  carrière  en  1610. 
(âgé  de  36.  ans)  félon  Graham ,  &  quelque  Auteur 
cité  par  Harms,  ou  que  ce  fût  en  1620.  fuivant 
l'Auteur  de  l'Abrégé. 

D'aufTi  bon  droit  on  pourroit  prêter  à  Jean  Pinas 
le  goût  de  Rembrand.  Mais  Houbraken  a  déjà  re- 
marqué qu'on  avoit  foupçonné  le  dernier  d'avoir 
pris  fa  manière  fombre  de  Jean  Pinas.  C'eft  le 
même  que  Sandravt  &  Weyermann  apellent  par  mé- 
prife  Pimias,  &  qvii  avec  Pierre  I/tftman  «voit  été 
l'Ami  d'Elzheimer  à  Rome.  Aufli  autant  que  je 
puis  juger  par  les  eftampes  de  Nicolas  Laftman  d'a- 
près Jean  Pinas  &  Pierre  Laltman ,  le  goût  d'Elz- 
neitner    fy    trouve  encore  raôlé   4  ce  que  vingt 

ans 
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m 


m 


Tboman  qui  Ie  rafTûre  d' un  gefte  de  la  main 
gtifttin.  gauche.  L'autre  bord  de  la  rivière  décou- 
vre une  petite  eminence  couverte  d'arbres 
qui  refléchifTent  dans  l'eau.  Sur  la  pente 
de  la  coline  on  voit  un  muletier  fui- 
vre  un  fentier  qui  fe  perd  au  fond  du 
bocage,  &  au  delà,  vers  le  milieu  du 
Tableau,  paroit  un  plat  pais  agréablement 
éclaire'.       L'Heure  du  jour  y  eu.  presque 

marquée. 

ans  plus  tard  on  auroit  pu  ,  du  moins  plus  vraifem- 
blablement ,  apeller  le  goût  de  Rcinbrand.  Cela 
peut  encore  donner  lieu  à  des  parallèles  avec  ce 
Maître  qui  étoit ,  comme  on  fait,  Elève  de  Pierre 
Laltman  &  de  Jaques  Pinas.  Les  autres  raports 
avec  Elzheimer,  fe  découvrent  par  ce  que  j'ai  déjà 
remarqué.  Ainfi  il  eft  facile  de  remonter  à  la  fource, 
qui  ne  peut  qu'être  honorable  à  la  mémoire  du 
Peintre  Allemand,  qui  fut  (  foit  rémarqué  en 
partant  ")  encore  imité  par  Nicolas  Moeyart,  l'un 
des  Maures  de  Berchem.  Moïfe  van  Vytenbrouck 
donnoit  aufli  quelquefois  dans  le  même  goût.  Je 
ne  vous  parle  pas  des  gravures  de  Goudt ,  deMag- 
delaine  de  Pas  &  de  Jean  van  Vclde.  Vous  devez- 
les  connoître. 

/")  Selon  l'aveu  de  celui  qui  l'avoit  ordonnée. 

Diçref-  m)  Des  .  Peintres  attachés  à  la  Cour  de  feu 
fion  fur  1*  Electeur  de  Maycnce  de  la  Maifon  de  Schoen- 
ia  Vie  de      boni ,      LoJJimt    étoit    un   des  plus    fameux.      On 

voit 
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marquée.  On  diroit  que  c'eft  un  matin  ™0*™ 
tel  que  les  objets  d'une  belle  campagne &eWltn- 
f 'y  préfentent  une  heure  ou  deux  après 
le  lever  du  Soleil.  Ce  petit  morceau  a 
été  vendu  long-tems  pour  Elzheimer: 
même  une  copie  qui  en  a  e'té  faite  'J, 
avec  beaucoup  de  légèreté',  mais  avec 
moins  de  fîniment ,  par  le  fameux 
Cofliau  M),  porte  encore  le  nom  d'Elz- 

heimer 

voit  de  fes   Tableaux   dans  la  Ménagerie  près  de  CoJJiau, 
Verfailles,  un  fort  beau  Païfage  à  DuiTeldorp,  ScdeByiiSf 
la  plupart  de  fes  ouvrages  dans  le  château  de?om-de  Go- 
mersfelden    en  Franconie.     Dans   fes  compofitions  vtrts. 
il   itnitoit    fouvent  le   ftile    héroïque    du  Gafpre  ; 
mais  le  bleu  domine  fouvent  un  peu  trop  dans  les 
Païfages     II  naquit  près  de  Breda ,  travailla  que'que 
teins  à  Paris,  &  mourut  feptuagenaire ,  ou  peu  f'en 
faut,    à  Mayence  en  1732.  ou  1733. 

Rodolphe  Byr,  autre  Peintre  pensionnaire  de  l'Elec-  (R.Byt.) 
teur  Lothaire  François,  excelloit  à  peindre  toutes  fortes 
d'oifeaux  &  d'animaux  dans  un  fond  de  Païfage.  SuiiTe 
qu'on  le  d't,  fon  pinceau  paroit  Flamand.  Il  finiflbit  ex- 
trêmement dans  le  goût  du  vieux  Jean  van  Kelfel.  Ses 
Tableaux  auroient  plus  d'effet,  fi  le  Peintre  n'eût  peut- 
être  craint  que  les  ombres  y  fiflent  des  taches.  (Léon  de 
Vinci,  ch.  377.)  Trop  foigneux  à  embellir  lies  ouvrages 
par  une  clart<»  généralement  répandue,  les  objets  nefe 
font  point  affez  valoir,  &  l'on  découvre  à  la  fois  une 
quantité  fi  prodigieufe  de  ces  habitans  des  airs  &  des  fo- 
M  rets, 
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Thman  heimer  dans  le  Cabinet  où  il  fubfifte.  Le 
gtifidn.  ton  ^c  couleur  m'a  paru  beaucoup  plus 
clair  dans  les  Tableaux  de  Thoman ,  que 
dans  ceux  de  fon  Maître.  La  pofTefîion 
d'un  bijou  de  l'Elevé  doit  être  afTez  fla- 
teufe  à  un  Amateur,  pour  ne  lui  point 
chercher  de  re'lief  par  le  nom  d'un  Au- 
teur plus  illuftre. 

"Le  frire  d'Elzheimer  peignoit  fur  verre. 
Touché  de  la  fe'paiv.tion  de  fon  frère  qui 
alloit  en  Italie ,  il  fît  deux  fujets  relatifs  fur 
autant  de  vitres  dans  une  croife'e  de  leur  peti- 
te inaifon  à  Francfort.  Ce  monument  fragile 


(Red. 
Bys.) 


rets,  qu'on  en  pourroit  enrichir  quatre  Tableaux,  au 
lieu  qu'ils  ne  font  que  nombre  dans  un  feul.  Le  Comte 
Werlchowitz  ayant  cédé  à  Y  Eiefteur  Palatin  Jean 
Guillaume,  à  fon  partage  par  Prague  en  1704.  le 
plus  précieux  Païfage  de  Jean  Breugel,  fe  re- 
îerva  la  permiflion  de  le  faire  copier,  &  employa 
le  pinceau  de  Rodolphe  Bys.  Ce  Peintre,  armé 
d'une  patience  à  l'épreuve ,  acheva  la  Copie  en  170c. 
qui  réunit  fi  bien ,  qu'on  prétend  que  de  fort  habi- 
les ConnoifTeurs  y  ont  pris  le  change.  J'ignore  le 
tems  de  la  mort.  Je  remarque  en  partant,  (on 
peut  juger  par .  la  du  prix  des  Tableaux  dans  ce 

tems) 


ifcjà 


MM 
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de  la  tendreiïe  fraternelle  fe  con-  Tboman 
ferve  encore  chez  les  héritiers;  chez  gdfttin. 
un  bourgeois,  dont  la  mère  e'toit  la  der- 
nière qui  portoit  un  nom  iî  fameux 
parmi  les  Peintres.  Gérard  Dow  ne  de- 
daignoit  point  de  copier  le  Tableau  de 
Ceres,  quand  l'original  devoit  paffer  en 
Angleterre,  où  il  fut  malheureufement 
confume,  dit- on,  dans  un  incendie  arrivé 
a  White-hall. 


V 


M2 


FRAN- 


tems)  que  ce  Breugel  avoir,  dit -on,  coûté  à  l'Elec- 
teur 5000  Ecus,  un  autre  dans  le  même  Cabinet 
4000.  Ecus,  le  plus  beau  François  Mieris  (je  parle 
de  ceux  de  ce  Cabinet)  1000  Ducats,  un  Netfcher 
1400  fl.  cTHolande,  la  fuite  en  Egypte  d'Elzheimer 
1300.  fl.  le  plus  grand  Brouvver  1100  fl.  &  la 
Noce  de  Cana  de  Rotenhamer  3000.  fl. 

Jean  Baptilte  Govaertt,   Il  eft  né  à  Anvers  au  châ-  (  Qt. 
teau  St.  Jean  en  1701.   Etabli  a  Mayence  en  173c.  il  y  vaertf.) 
fut  Peintre  du  Cabinet  de  l'Electeur  PhilippeChar- 
les  &  de  fon  SuccefTeur ,  &  mourut  le  27.  Jsn.  1746. 
Il  avoit  du  talent  pour    repréfenter  les   fruits   & 
les  fleurs. 
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FRANÇOIS    DE    PAULA 

FERG. 

FtrS-  'X  Tous  n'ignorez  pas,  Moniteur,  les  talens 
Y  de  ce  fameux  Peintre  pourrepre'fenter 
des  ligures  enpetit,  des  guinguettes  Flaman- 
des ou  une  multitude  de  monde  occupe'e 
à  regarder  un  charlatan  monte  furfonthe'a- 
tre.  Tantôt  le  Peintre  vous  repreTentoit, 
comme  vous  l'aurez  remarque  dans  des 
morceaux  de  ce  Cabinet,  quelque  Architec- 
ture en  ruine  ,  le  marbre  blanc  &  fes  cre- 
vafTes  exprimés  avec  une  hnefTe  extrême, 
tantôt  une  pyramide  &  quelque  mur ,  qui 
l'environne  avec  une  porte  perce'e  en  arca- 
de :  ici  une  fontaine  entourée  de  mule- 
tiers qui  y  mènent  leurs  mulets  &  leurs 
chevaux  à  l'abreuvoir ,  l'un  rétif  ou  ruant, 
l'autre  avançant  doucement  avec  une  villa- 
geoife  montée  demis,  qui  ferre  fon  enfant 

entre 
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entre  les  bras,  &  s'entretient  familièrement  Fag, 
avec  fes  compagnons  de  voyage  :  là  dans 
un  coin  fur  le  devant  du  Tableau  un  jeune 
berger  jafant  avec  fa  bergère  qui  abandon- 
ne (es  moutons  à  leur  propre  conduite,  ou 
à  celle  d'un  petit  efpie'gle  qui  tourmente 
fon  chien;  &.  tout  comme  fi  les  fâcheux 
dévoient  fe  trouver  partout,  même  en  pein- 
ture, les  amans  du  village  font  interrom- 
pus par  un  parlant  qui,  par  le  gefte  d'un 
bras  alonge',  paroit  leur  demander  le 
chemin. 

Mais  trêve  de  defcriptions  !  Je  vous  ai 
alfez  parle'  de  la  Peinture ,  il  e(l  tems  que 
je  vous  parle  du  Peintre.  François  Ferg, 
ne'  à  Vienne  le  2.  Mai  1689-  ne  manquoit 
point  d'e'tude.  Il  avoit  presqu  achevé'  fes 
clafTes ,  quand  au  fortir  de  la  iîxieme ,  fon 
Père,  Pancrace  Ferg,  Peintre  me'diocre, 
le  mit  entre  les  mains  d'un  de  fes  confre- 
M  3  rcs 
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Ferg.  res  à  Wienerifch-Neufradt,  nomme  Ba- 
fchueber.  Le  choix  du  Père  ne  tourna  guc'- 
res  "a  l'avantage  du  Fils.  Uniquement  em- 
ployé à  des  ouvrages  communs,  au  non 
plus  ultra  des  barbouilleurs ,  fes  talens  au- 
roient  été  e'toufés,  fi,  après  avoir  pafTe'ou 
perdu  quatre  ans  chez  le  Peintre  de  Neu- 
ftadt,  le  Père  plus  avife'  ne  l'eût  rapelle'. 
Alors  le  Père  le  deftina  à  peindre  des  fu- 
jets  d'Hifioire  en  grand.  Mais  François 
Ferg  préféra  l'e'tude  d'après  Callot  &  Seb. 
le  Clerc,  &,  puisqu'il  s'agifïbit  de  peindre, 
il  fe  perfectionna,  quant  aux  figures,  chez 
Hans  Graf,  Peintre  eftime'  à  Vienne,  &,  quant 
à  la  partie  duPaïfage,  chez  Orient,  fameux 
Païfagifte,  chez  qui  il  avoitpris  un  logement. 
Il  y  fut  trois  ans.     Là-defTus  l'envie  lui 

prit 

n)  Ici  finirent,  à  l'égard  de  cet  Article,  les  mémoi- 
res fournis  par  feu  Jofeph  Orient ,  &  par  un  autre 
habile  Académicien ,  qui  les  a  reçus  en  partie  de  la 
Sœur  de  Ferg,  actuellement  vivante  à  Vienne.    Les 

au- 
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prit  de  voyager.     Il  partit  de  Vienne  le  18.    -}* 
OÙ.  1718"). 

Il  paroit  qu'il  fe  foit  arrête'  quelque  tems 
en  Franconie  &  que  fes  ouvrages  ayent 
trouve'  d'Amateurs  dans  la  Cour  de  Bam- 
berg.  Alexandre  .Thiele  l'ayant  rencon- 
tre a  Leipzig ,  l'engagea  de  venir  demeu- 
rer avec  lui  à  Drefde,  &  lui  ofrit  fon  loge- 
ment. L'autre  l'accepta ,  &  y  fut  long- 
tems.  Les  Tableaux  du  Païfagifte  où  les 
iigures  font  du  Peintre  de  Vienne ,  ne  fe- 
ront pas  le  moins  reçherche's ,  félon  toute 
aparence,  bienque  les  Païfages  de  Thiele 
de  ce  tems  foient  un  peu  embrunis.  Ferg 
fit  encore  quelque  fejour  dans  la  BaiTe- 
Saxe  ,  &  paffa  enfuite  à  Londres ,  où  il  fe 
fixa  par  un  mariage  qui  ne  profpe'ra  point. 
M  4  Dans 

autres  Articles  touchant  les  Artiites  modernes ,  cou- 
lent d'auffi  bonne  fourec,  je  veux  dire,  qu'on  a  con- 
sulté les  Peintres  mêmes,  leurs  Maîtres,  leurs  Elèves, 
leurs  Amis,  ou  leurs  Païens. 


184    ECLA1RCÎSSEMENS 

FerS>  Dans  le  commencement  la  fortune  lui  e'toit 
favorable.  Les  Amateurs  lui  tenoient  com- 
pte du  iîiiîinent  qui  difiinguoit  fes  ouvra- 
ges ,  &  qui  exigeoit  une  recompenfe  pro- 
portionnel au  tems  qu'il  y  avoit  employé'. 
Mais  à  peine  fut -il  par  des  fujets  domefti- 
ques  dérange'  dans  fes  affaires ,  qu'il  fe  vît 
en  proie  à  l' avidité'  de  cette  efpece  d'Ama- 
teurs ,  qui ,  faifant  plus  d'honneur  à  leurs 
goûts  qu'aux  attraits  de  l'humanité ,  aiment 
à  profiter  de  la  de'treffe  où  fe  trouve  un 
Artifte.  Ou  fouples ,  ou  donnant  le  ton 
pendant  le  contrât,  marche'  fait,  ils  retour- 
nent fort  contens  du  rôle  de  petit  Mécène 
qu'ils  ont  joue  à  peu  de  fraix ,  d'un  Pein- 
tre ge'miffant  de  la  pre'tendue  protection 
&  de  l'entretien  qu'ils  croient  lui  avoir  pro- 
cure'. Le  Peintre  de'couragé  peignoit  peu 
ou  lentement.  Il  changea  fouvent  de  de- 
meure ,  par  des  raifons  qu'un  Auteur  Ho- 

lan- 
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landois  *),  qui  l'a  connu  en  Angleterre,  ex-  Ferf* 
plique  tout  au  long,  &  dont  le  Docteur 
Mathanaiius ,  eut  trouve'  un  parallèle  dans 
la  vie  du  fameux  Vaugelas.  Ferg  devint 
même  invifible  à  d'autres  Amateurs ,  dont 
le  bon  goût,  allie'  à  des  fentimens  plus  no- 
bles ,  eut  pu  faire  changer  fa  fituation. 
Ses  talens,  l'honneur  qu'il  a  fait  à  la  Patrie, 
&  fon  caractère  doux  &  eflimable,  le  ren- 
doient  digne  d'un  tout  autre  fort.  On  dit, 
fans  que  je  prétende  garantir  le  fait,  qu'on 
l'a  trouve'  un  matin  mort,  affis  devant  la 
porte  de  la  maifon  où  il  demeuroit,  y 
étant  aparenment  retourne'  la  veille  il  foi- 
ble,  &  Il  eXte'nue',  qu'il  n'a  pas  eu  la  for- 
ce de  fraper  ou  de  fe  faire  entendre.  Je 
n'ai  pu  aprendre  au  jufle  l'anne'e  de  fa  mort  : 
on  la  raporte  ordinairement  à  l'anne'e  1740. 
M  5  ou 

*)  Van  Gool    Nedderlandfcbt  Scbildtr  en  Scbilderejfen, 
article  de  Vtrgh. 
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Ftrg.  ou  environ.  Les  Tableaux  de  ce  Cabinet 
de  la  manière  Angloife  de  ce  Peintre,  font 
de  l'an  1733.  autant  que  j'en  ai  pu  juger  par 
une  marque  faite  fur  le  cuivre  derrière  un 
de  ces  Tableaux. 

Le  même  Peintre  a  grave'  à  Londres,  en- 
couragé, cemeiemble,  par  les  premiers 
effais  en  ce  genre  que  Thiele  lui  avoit  en- 
voyée de  fa  main.  Ferg  re'pondit  au  Paï- 
fagifte  le  21.  Août  1725.  Il  te'moigna  qu'il 
avoit  trouve'  fes  gravures  affez  bonnes  pour 
le  début,  &  ajouta  qu'il  comptoit  lui-mê- 
me faire  huit  pie'ces  l'hiver  prochain.  Il 
tint  parole  :  ces  morceaux  font  fort  joli- 
ment grave's  à  l'eau- forte  de  la  grandeur 
d'un  in-o&avo.  Le  frontifpice  porte  le 
nom  du  Peintre  avec  cette  infcription  fur 
une  pierre  :  Capricci  di  Fr.  Ferg.  Les 
petites  figures  y  font  defïïne'es  au  mieux. 


Vous 
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Vous  me  permettrez ,  Monfieur ,  d'ajou-  Ferg. 
ter  un  mot  fur  les  dife'rentes  manières  de 
cet  Artifte.  La  première  tient  un  peu  de 
cette  manière  forte,  que  l'ancien  goût  Ita- 
lien e'tabli  à  Vienne,  lui  aura  fait  choifîrdans 
le  commencement.  Les  touches  claires 
glifTent  ou  font  heureufement  aplique'esfur 
le  haut  des  figures ,  &  détachent  les  grou- 
pes avec  beaucoup  d'intelligence.  Vers 
fon  départ  d'Allemagne,  &  dans  le  tems 
qu'il  faifoit  de  beaux  morceaux  pour  la  Ga- 
lerie de  Salzdahlen,  ou  pour  le  Duc  de 
Bronfvic  ,  Louis  Rodolphe,  la  manière  de 
ce  Peintre  e'toit  déjà  tout  a  fait  claire.  Il 
enchérit  là-defTus  en  Angleterre,  en  fai- 
sant ufage  des  belles  couleurs  qu'on  trouve 
dans  ce  Pais. 

Oferois  -  je  au  refte  hazarder  mon  fenti- 
ment  ?  Ferg  me  paroit  avoir  mieux  deiîî- 
né  les  figures,  que  les  animaux,   par  ra- 

port 
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Ferg,  port  à  l'emboitement  des  os  &  à  l'articula- 
tion des  mufcles.  Je  fouhaiterois  même 
qu'en  repréfentant  des  chevaux  blancs ,  il 
parut  avoit  plutôt  étudie  l'heureufe  variété' 
de  teintes  de  Philippe  Woirwerman,  que 
l' égalité'  de  Jean  Breugel. 

Le  Portrait  de  Fr.  Ferg  peint  par  lui-mê- 
me en  petit,  dans  le  teins  qu'il  e'toit  à 
Drefde,  fe  conferve  chez  Mr.  Dieterich, 
Peintre. 


Suer, 
fur  t. 


AUGUSTE   QUERFURT. 

Il  efl  ne'  à  Wolfenbuttcl,  le  29  Sept.  1696. 
Son  Père  f)  qui  y  demeurait  attache'  en 
qualité'  de  Peintre  à  cette  Cour  qui  protège 
les  beaux  Arts,  lui  donna  les  premières  le- 
çons. De  plus,  ce  Père,  le  meilleur  peut- 
être  pour  un  fils  Peintre,  ne  lui  permit  pas 

de 


p)  Il  s'apelloit  Tobie  :     L'Auteur  du  RitUr-PIat*  en 
fait  mention. 
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de  négliger  les  principes  de  l'Anatomie,  au-  g««-. 
tant  qu'ils  font  ne'cefTaires  à  tout  Peintre  de 
figures  qui  ne  fe  contente  point  de  travail- 
ler en  tâtonnant. 

Avec  d  '  aufîl  bons  fondemens  il  palTa  à 
Augsbourg  dans  l'Ecole  du  ce'lebre  Ru- 
gendas  *) ,  &  s'attacha  enfuite  particulière- 
ment à  l'e'tude  du  Bourguignon.  Sa  répu- 
tation fut  bientôt  e'tablie. 

Notre  Artifte  s'e'tant  depuis  fixé  à  Vien- 
ne, les  Batailles  qu'il  y  peignit  pour  le  Duc 
Alexandre  de  Wurtemberg,  firent  connoî- 
tre  fa  capacité'  pour  les  grands  Tableaux. 
La  vogue  qu'eurent  fes  ouvrages,  anima 
plufieurs  Peintres  fubalternes  à  fuivre  la 
même  route  :  le  fuccès  fut  proprement  du 
cote'  des  brocanteurs.  C'eft  cependant  dom- 


f)  George  Philippe  Rugendas ,    né  à  Augsbourg  ea 
1666.  ik  more  dans  un  âge  avancé. 
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owr-  mage  que  cet  habile  Peintre  n'ait  point  for- 
me' d'Elevé. 

Les  morceaux  qu'il  compofa  fur  les  in- 
ftances  du  Collecteur,  font  de  l'anne'e  173g. 
jufqu'en  1743.  Depuis  il  a  fait  un  tour  dans 
quelques  villes  d'Allemagne,  apelle'  prin- 
cipalement à  Arolfen  pour  y  peindre  de 
grands  Tableaux  pour  le  Prince  qui  y  re'fi- 
de  ;  lefquels  acheve's  il  retourna  à  Vienne, 
où  il  vit  encore. 

De  deux  frères  qui  ont  fuivi  le  même  ta- 
lent ,  l'un  eft  mort,  fi  je  ne  me  trompe,  ôc 
l'autre  s'eft  fixé  à  Cologne  au  fervice  du 
Duc  de  Saxe,  Prince -Evêque  de  Leut- 
meritz. 

Il  faut  diftinguer  dans  notre  Artifle  en 
même  tems  trois  manières  diferentes,  & 
en  partie  affez  oppofe'es.  Elles  fe  trou- 
vent toutes  trois  dans  ce  Cabinet. 

Doiïé 
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Doiie  du  talent  pour  bien  repreTenterles  Outr- 
fujets  de  guerre,  il  fe  lit,  comme  je  l'ai  * 
déjà  dit ,  un  objet  principal  de  l'e'tudc  du 
Bourguignon.  C'cfl  là  qu'on  reconnoitle 
beau  feu  qui  anime  ce  Peintre ,  &  toute  la 
franchife  de  fa  touche.  On  pourroit  ra- 
conter de  la  facilite' de  fon  pinceau  des  traits 
comparables  à  ceux  que  l' Hiiloire  nous  a 
conferve's  d'un  Philippe  Roos,  &  d'autres 
Peintres ,  s'il  ne  valoit  mieux  prémunir  les 
jeunes  Artiftes  contre  une  fougue  qui  ré» 
iïfïit  rarement,  &  préfente  plutôt  un  e'cueil 
à  e'viter,  qu'un  exemple  à  fuivre.  Vous 
concevez,  Monfieur,  que  je  ne  parle  ici 
que  des  Tableaux  donnc's  pour  tels.  Les 
efquifTes  ou  les  croquis ,  n'  entrent  point 
ici  en  ligne  de  compte.  D'ailleurs  ils  m'e'- 
carteroient  trop  de  mon  fujet. 

Le  Peintre  cherchant  dans  la  fuite  à  con- 
tenter les  Curieux  emprefTe's  d'avoir  de  fi 

main 


Qutr- 
furt. 
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main  des  morceaux  dans  le  goût  de  Wou- 
werman,  il  en  fît  dont  le  pinceau  eft  moel- 
leux, &  fouvent  très -fini.  On  y  recon- 
noit  par  tout  une  main  de  Maître.  Cepen- 
dant les  imitations  trop  fidèles,  lorfque  le 
Peintre  emprunte  une  penfe'e  ,  ou  quelque 
figure  de  fon  modèle,  quoiqu'après  des 
croquis  faits  a  titre  d'étude ,  ces  imitations 
ne  fe  pardonnent  peut-être  qu'aux  Peintres 
du  pre'mier  rang.  C'eft  alors  qu'elles  chan- 
gent de  nom:  leurs  partilans  auroient  de 
la  peine  à  deviner  celui  de  plagiat:  &  tel 
qui  feroit  taxe'  d'avoir  fait  entrer  dans  fes 
compo  Pitions  une  vache  d'après  Berchem, 
ne  feroit  qu'admire'  s'il  pouvoit  être  foup- 
çonne'  de  l'avoir  pu  prendre  d'après  celle 
de  Myron  r) .  Je  devrois  peut-être  enno- 
blir la  critique,  &  emprunter  quelque  au- 
tre 


r)  Ancien  Sculpteur  &  Fondeur,   Béotien  d'origine. 
Il  vivoit  l'an  510.  de  la  fondation  de  Rome. 
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tre  comparaifon  des  hommes  illuftres  ou  £«r. 
de  l'antiquité.  Mais  n'attendez  pas ,  Mon- 
sieur, que,  dans  le  parallèle  des  imitateurs 
de  Wouwerman ,  je  vous  entretienne  des 
reproches  faits  p.  e.  à  Solimena ,  &  de  fa 
reponfe,  ou  des  imitations  fuccelîlves  d'a- 
près une  Niobe',  ou  d'après  les  figures  de 
la  Colonne  Trajane.  Un  moment  plus 
tôt,  &  par  la  même  raifon,  je  ne  vous  par- 
lois  que  de  la  facilite'  d'un  Philippe  Roos, 
Peintre  d'animaux,  .où  je  trouvois  un  Lu- 
cas Jordan s)  au  defTus  de  la  compar.àfon. 

Loin  d'aflervir  à  des  imitations  trop  pei- 
nées  un  Artifte ,  homme  de  génie ,  le  Col- 
lecteur lui  demanda  des  fujets  dont  le  tra- 
vail fût  moins  fini ,  &  qui  donnafTent  plus 
d'eilbr  à  l'invention ,  &  à  la  touche  aife'e 
&  fpirituelle  du  Peintre.  De-là  des  pie'ces 
N  d« 


t)  Surnommé  Fa  prefio, 
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Quev.  de  la  troifieme  manière  qui  prefentent 
quelque  grote ,  quelque  pillage,  un  réduit 
ou  une  marche  de  Bohémiens.  Je  finis  cet 
article  par  une  reflexion  générale. 


fm> 


Dans  la  plupart  de  ces  Tableaux,  (f'il 
m'eft  permis  d'en  juger  du  moins  par  ceux 
de  ce  Cabinet,)  le  paj'iàge  favamment  corn- 
pofe'  fait  valoir  les  figures.  Elles  font 
afTez  bien  deffine'es  pour  faire  deviner  l'in- 
fcrtion  des  os,  &  l'articulation  des  mufcles. 
Ofera-t-on  comparer  ces  Tableaux  à  d'au- 
tres imitations  de  Wouwerman  qui  n'ofrent 
fouvent  qu'un  païfage  brillant  qui  fait  paifer 
au  Peintre  des  figures  faites  d'une  main 
peu  afïiïre'e  ?  Rarement  un  Peintre  attra- 
pe -t- il  ce  pinceau  nourri ,  cette  fonte  de 
couleurs,  cet  accord  feduifant  qui  c^racle'- 

rifent 

t)  J'ajoute  Mr.  le  Baron  Chrétien  Louis  de  Loewen- 
ttern ,  Gentilhomme  de  la  Cour  de  Daimltadt.    N'a- 
yant 
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rifent  les  véritables  Wouwermans.     Difpa-  pw- 

fuxt 

rite'  pour  disparité,  une  touche  libre  &  fa- 
vante  eft  peut-être  celle  qui  la  repare  le 
mieux  '). 


ANTOINE 

E    T 

JOSEPH  FAISTENBERGER. 

Ces  deux  fre'res  ont  excelle'  dans  la  par-  Ant.  # 
lo/tpb 
tie  du  païfage  :    un  troifieme  eft  de-  Faiften- 

meure'  dans  l'obfcurite'.  Jofeph  e'toit  Elè- 
ve d'Antoine  fon  aine.  Originaires  d' In- 
fpruck,  où  leur  famille  fubfifte  encore,  ils 
f 'e'toient  e'tablis  à  Vienne.  L'Aine'  avoit 
apris  d'un  Peintre  ,  nomme'  Bonritfch ,  qui 
a  demeure'  à  Salzbourg  &  à  PafTau.  An- 
toine e'tudia  enfuite  les  Païfages  du  Gafpre, 
N  2  (beau- 

yant  jamais  eu  d'autre  Maître  que  Ton  propre  génie, 
.   il  a  rcufTi  à  peindre  des  fujets  de  guerre  &  quelque- 
fois des  morceaux  de  caprice.    Il  eft  né  en  1702. 
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Ant.lsf  (beau-frére  duPoiuTm),  &  de  JeanGlauber. 

Fnifien-  Ses  Palfages ,  ornés  des  plus  belles  fabri- 
ques (bâtimens)  d'un  goût  Romain,  font 
fouvent,  comme  ceux  de  ce  Cabinet,  d'une 
compofition  également  grande  &  bien  en- 
tendue. Toutefois  il  aimoit  aiuTi  à  repré- 
fenter  des  Chûtes  d'eau  &  des  Soltudes:  il 
eft  aife'  de  le  remarquer  dans  fes  Tableaux 
de  la  Galerie  Impériale.  Hans  Graf  y  fai- 
ibit  ordinairement  les  figures.  Peut-être 
qu'il  f'en  trouve  encore  de  la  main  du  vieux 
Bredal  *) ,  Peintre  dans  ce  tems  fort  efli- 
mé  à  Vienne  *) .  Dans  la  Spécification  des 
Tableaux  de  la  Galerie  de  Weimar  on  ob- 
ferve  les  Païfages  d'Antoine  dont  les  figu- 
res font  annoncées  à  titre  de  Carie -Loth. 
Antoine  eft  cenfé  né  en  1678.  ou  1680.  fé- 
lon 

«)  Ce  Peintre  éroit  Flamand:  Il  n'a  pas  fini  fes  jours 
à  Vienne,  où  fon  fils,  qui  a  fuivi  la  même  pro- 
feJîïon,  mourut  en  1733. 

x)  On  y  peut  raporter  ancore  un  certain  van  der  Met. 

un 
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Ion  la  ftiputation  d'un  de  fes  pnrens.     Ce- 
pendant la  main  de   Maître,    que  Jofeph 
Faiftenberger,  Ele've  de  fon  Aine,  a  déjà 
montre'e  en  1708-  me  feroit  juger,  que  l'Ai- 
ne e'toit  plus  ancien.     Orient  f 'e'toit  fait  Di- 
fciple  d'Antoine.     En  17c  g.  il  a  vu  peindre 
le  grand  Tableau  de  Jofeph  Faiflenberger 
&  de  Tarn,  dont  je  vais  parler  tantôt,    & 
l'a  enfuite  imite'  lui  -  même  en  petit  dans  un 
morceau  qui  a  pafïe'  dans  la  Galerie  fufmen- 
tione'e.     Pour  donner  en  peu  de  mots  une 
ide'e  du  goût  dans  lequel  Jofeph  aimoit  à 
peindre,  je  vais  aflayer  la  defcription  de  ce 
Paifage  qui  fe  foutientavec  les  meilleurs  de 
ce  Cabinet. 

Le  Paifage  au  gibier  haut  4.  pieds,  6£ 

pouces,  large  6.  pieds,  2.  p.     L' Avant-fond 

N  3  à  gau- 

ren  qui  peignoit  des  Chattes  &  des  figures  en  petit. 
Iiicbter  avoir  des  taîens  pour  le  Pnïfage  &  pour  le 
.  Portrait.  Les  beaux  Païfages  de  C.  Fabricius  méritent 
encore  l'attention  des  Amateurs.  Le  dernier  paroi1 
avoir  précède'  les  autres. 


Ant.  & 
/ojeph 
Faijten- 
berger. 
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Ant.  y  à  gauche  efl:  compofé  d  une  terrafTe  bor- 
Faifien-  de'e  d'arbres  défîmes  &  touches  d'une  ma- 
nière convenable  au  fujet  qui  représente  des 
Animaux  grands  comme  nature,  peints  par 
Tarn  dans  le  goût  de  Fyt.  Un  lie'vre, 
moitié'  couche  par  terre,  efl  attache'  par 
les  pâtes  de  derrière  à  laplusbaflfe  branche 
d'un  faule.  Derrière  cet  arbre  on  de'- 
couvre  dans  un  beau  jour  un  grand  vafe  fu  r 
fon  pied-d'efïal,  auquel  d'autres  arbrif- 
feaux  fervent  de  champ.  A  côté  du  lie'vre  on 
remarque  une  perdrix  e'tenduë  à  terre  :  un 
chien-couchant  f'aproche  en  montant  fur  la 
terraffe.  Les  arbriffeaux  qui  dominent  à  gau- 
che furie  refle  du  Tableau,  ne  laifTent  voir  à 

droite 


Digref-y)  La  mémoire  desArtiftes  de  ce  nom  qui  ont  demeu- 
fiov  fur  rés  à  Vienne,  pétitionnaires  de  feu  l'Empereur  Chnr- 
ia  vie  des  les  VI.  mérite  d'être  confervée  dans  l'Hiftoire. 
Hamil-  Ferdinand,  Painé ,  excelloit  à  peindre  les  Chevaux  en 
tons.  grand.     Il  mourut  du  vivant  de  l'Empereur.    Geor- 

ge ,  fon  frère ,  peignoit  des  Animaux  &  toutes  for- 
tés  de  volaille,  qu'il  finiffbit  ovec  foin.  Un  de  fes 
païens  C,  W.  Hamilton  avoit  le  même  talent:  mais 
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droite  que  des  lointains  fur  la  croupe  ÔLAnt.  tf 
au  pied  dune  montagne,  puis  iur  le  az-Faifttn- 

•   J  a.  A        '   -  befg"' 

vant,  parmi  des  ronces  oc  des  épines,  une 
cage  aux  cailles,  &  un  peloton  de  filets. 

Les  beaux  Païfagcs  qui  accompagnent 
des  chevaux  peints  de  grandeur  naturelle 
par  le  fameux  Hamilton  >),  &  qu'on  voit  à 
Vienne  avec  la  Galerie  du  Prince  de  Lich- 
ten/lein,  font  de  la  main  d'Antoine  Faiiten- 
ber^er.  Ce  Peintre  mourut  à  Vienne  vers 
Tan  1720.  ou  1722.  J'ignore  le  lort  de  Jo- 
feph  fon  fre're. 


N4 


HANS 


l'extrême  rinîmenr,  fil  n'eft  foutenu  par  un  pinceau 
très-moëlleux,  dégénère  communément  en  fecherefle. 
Ce  n'eft  pas  lon^-terns  que  ce  Peintre  d'un  caractère 
fort  eftimable,  elt  mort  feptuagenaire  à  Angsbourgoù 
il  s  'étoit  établi.  On  remarque  un  Tableau  de  fa 
main  dans  le  Cabinet  rie  l'Electeur  Palatin  à  Man- 
heim.  Le  Peintre  avoit  gagné  la  protection  de  l'£« 
vêque  d'Augsbotug  de  la  Maifon  Palatine. 
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Han; 
Grof. 


H  A  N  S     GRAF. 

En  nommant  ce  Peintre   contemporain 
de  ceux  qui  ont  donné  lieu  à  l'article 
précédent,  c'eft  tout  ce  que  je  puis  déter- 
miner fur  l'époque  de  fa  vie,  qui  paroit  tout 
au  moins  apartenir  autant  au  Siècle  paffe', 
qu'au  nôtre.     Il  eft  né  &  mort  à  Vienne, 
Sans  être  4orti  de  fa  contrée ,  fa  réputation 
ne  s'eft  pas  moins  établie.     Il  donnoit  dans 
les  morceaux  de  caprice ,  &  peignoit  bien 
les  figures  en  petit.       Il  en  peuploit  une 
grande  place,  ou  en  ornoit  une  barTe-cour, 
en  y  faifant  entrer  des  chevaux  &  des  bêtes 
de  fomme,  ou  en  y  mêlant  de  la  volaille 
avec  des  mafures  à  côté,    &  un  bout  de 
païfage  par  accefïoire.       Je  n'avois  qu'à 
nommer  encore  la  boutique  du  maréchal, 
pour  faire  la  defeription  d'un  Tableau  de 
cette  Collection.     Hans  Graf  étoit  Elève 
d'un  bon  Peintre ,  nommé  van  Alen  qu'il 

ne 
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ne  faut  point  confondre  avec  un  Peintre  Ho-  #„„, 
landois  de  ce  nom,  cite'  par  Weyerman.  *' 

La  vue  de  Prague  ayant  été'  gravée  en 
grand  d'après  un  très -bon  defTein,  tout 
rempli  de  figures  d'un  van  Alen,  Peintre 
Flamand,  lequel  après  s'e'tre  dépêche'  à 
Prague,  fe  rendit  dans  la  fuite,  &  par  la 
même  raifon  à  Vienne  pour  en  prendre  le 
plan  perfpedif ,  il  fe  peut  que  ce  foit  le 
même,  dont  il  eft  queflion  dans  cet  Article, 
&  qui  mourut  dans  la  même  ville. 

Hans  Graf  fût  fi  bien  gagner  l'eilime'de 
fon  Maître ,  qu'il  lui  donna  fa  belle-fœur 
en  mariage.  Il  en  eut  un  fils,  nomme 
Volpert,  qui  fuivit  la  même  profefîion, 
mais  avec  peu  de  fuccès.  J'ai  déjà  parle 
du  fameux  François  Ferg  qui  étoit  fon  Ele- 
vé, raflons  à  un  autre  Peintre  qui  n'eft 
pas  moins  célèbre  en  fon  genre. 
hCP    ■#-    <S2?« 

N  5  FRAN- 


Tum. 
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FRANÇOIS   VERNER 
TA  M. 

Ce  Peintre  i  'ef  t  fait  une  grande  réputa- 
tion par  le  talent  qu'il  avoit  pour 
peindre  des  animaux,  du  gibier,  de  la  volail- 
le, des  fleurs  &  des  fruits.  Il  cil  ne'  à  Ham- 
bourg le  6.  Mars  1658.  Arrive'  à  Rome,  il 
Tattacha  à  e'tudier  THiftaire,  mais  depuis 
il  chercha  la  manière  de  Carlo  Fiori,  qui 
peignoit  les  fruits  &  les  fleurs.  Sa  touche 
cft  ferme  &  fpirimelle.  Elle  exprime  fou- 
vent  les  objets  par  un  defïein  merveilleux, 
îorfqu'elle  rie  paroit  que  lege'rement  jettee. 
Ses  diferentes  manières  ont  dequoi  con- 
tenter tous  les  goûts:  &  ceux  qui  jugent 
du  me'rite  des  Tableaux  par  le  prix  auquel 
ils  font  pouffes,  y  trouvent  encore  dequoi 
fatisfaire  leur  dclicateffe.  La  dernière  ma- 
nière de  ce  Peintre  aproche  plus  de  celle 
des  Flamands,  foit  que  des  chefs  -  d'oeu- 
vres 
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vres  de  Huifum  qu'il  avoit  vus,  en  firent  un  Tam. 
profe'lyte,  ou  qu'il  fut  oblige'  de  f'acom- 
moder  au  goût  dominant.  Il  f'e'toit  e'tabli 
dans  la  capitale  de  l'Autriche,  mais  vers  la 
fin  de  fa  vie  il  f 'eft  arrête'  quelque  anne'e  à 
Hambourg.  Retourne'  à  Vienne,  il  y  a  termi- 
ne' fa  carrière  le  19.  Juin  1724.  C'e'toit  un 
Homme  grand  &  bienfait.  Son  Portrait 
fe  trouve  encore  à  Vienne  peint  jufqu'aux 
genoux  par  Kupezki.  Tam  n'a  point  laif- 
fe'  d'Ele've  que  je  fâche ,  fi  ce  n'ell  fon  fils, 
qui  a  cependant  quite  l'Ecole  d'Apellc  pour 
celle  de  Bathylie  2).  La  dernière  lui  a 
porte'  bonheur,  &  l'a  mis  à  Vienne  au  nom- 
bre des  pensionnaires  de  la  Cour. 

Les  Tableaux  que  le  Cabinet  en  queftion 
conferve  de  la  main  de  ce  Peintre,  font  des 
anne'es  1695.  1698-  170S.  &  1721.     Le  pre'- 

mier 

*)  Fameux  Danfeur  ri  Rome  fous  l'Empire  d' Augu- 
fte.    V.  du  Bos  Refl.  crit.  T.  I.  p.  319. 
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Tom.  licier  a  2.  pieds ,  4.  p.  de  haut,  fur  3.  pieds 
de  large.  Il  rcpre'fcnte  de  dife'rentes  for- 
tes de  raifins,  de  petits  rameaux  de  pèches, 
quelques  unes  entamées,  avec  des  grenades 
&  d'autres  fruits  fur  une  table  de  marbre  en 
partie  couverte  d'un  tapis  bleu.  On  y  lit 
fur  le  rebord  de  la  table  :  in  roma,  f  r. 
vernero  ta  m.  1695.  Le  fécond  Tableau 
eft  le  pendant  du  premier.  On  y  voit  dans 
un  fond  de  païfage  un  lie'vre  mort  avec  un 
canard  &  toutes  fortes  de  p"cs  &  de  pic- 
verds,  un  vanneau,  des  pivoines  &  d'au- 
tres oifeaux  morts,  avec  une  grenouille 
verte  fur  le  devant.  Ceft  raffembler  en 
deux  Tableaux  les  divers  genres  de  Pein- 
ture dans  lefquels  le  Peintre  a  excelle'.  Le 
troifieme  Tableau  eft  dans  la  manière  de 
Fyt     J'en  ai  déjà  parle'  dans  l'Article  de 

Faiften- 

a)  Les  deferiptions  des  deux  Auteurs  Grès  de  ce  nom 
font  connues  fous  le  titre  d'Images  ou  Tableaux  de 

plate- 
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Faiflenberger.  Le  quatrième  qui  eft  fort  Tam. 
petit,  fait  remarquer  une  petite  branche 
de  rouer  avec  une  grape  de  raifîns  &  un 
petit  marfoiiin  à  côte'.  Le  Peintre  fit  ce 
petit  morceau  à  Vienne,  pour  un  Sénateur 
de  fa  ville  natale,  auffi  fameux  par  faPoè'fie, 
qu'eftimé  par  l'excellence  de  fon  caracle're. 
Son  goût  pour  les  beaux  Arts  exerça  fou- 
vent  le  p:nceau  de  ce  Peintre  engagé  à  re- 
tourner pour  quelque  tems  dans  fa  patrie. 


Vous  devinez ,  Monfieur,  qu'un  Philo- 
flrate  *)  moderne  feroit  oblige'  de  donner 
le  prix  à  la  manière  du  Peintre,  dont  il  y  a 
de  plus  confide'rables  Tableaux  dans  fon 
Cabinet.  Mais  quelque  concluant  que  ce- 
la puifTe  parbître  d'ailleurs,  j'avoue  que 
toutes  les  manières  dife'rentes  de  cetArtifle 

ont 

plate-Peinture,  mis  en  François  avec  les  Sratucs  de 
Caliiftrare,  par  Blaife  de  Vi «'encre,  &  Lreprélèntes  en 
taille  douce,  à  Paris  1629.  in -fol. 
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T<tw.  ont  leur  mérite  de'cide'.  Je  crois  cepen- 
dant que  fii  manière  Italienne  eft  celle,  où 
l'inclination  l'a  porte'  pre'férableinent  dans  un 
acre  où  elle  doit  f 'être  déterminée  dans  un 
homme  de  génie.  Même  les  Peintres  le 
plus  de'clare's  pour  les  Flamands,  voyant  ces 
Tableaux,  f 'y  font  attache's  par  la  parfaite 
intelligence  dans  les  touches,  autant  h  l'e'- 
gard  de  la  transparence  dans  tous  les  ob- 
jets qui  en  demandent,  comme  p.  e.  dans 
la  grape  de  raifins  blancs  de  Candie,  que 
par  raport  à  la  lege'rete' ,  dont  il  a  rendit 
p.  e.  le  poil  du  lièvre,  &  par  raport  aux 
couleurs  rompues  qui  expriment  la  beauté 
du  plumage  des  oifeaux  fans  diflraire  la 
vue,  ou  celle,  je  parle  de  la  beauté',  des 
grandes  pêches  mûres,  qui  Tout  prefque 
vertes  dans  plufieurs  Tableaux  Flamands 
du  premier  ordre ,  n'ayant  que  fort  peu  de 
nuances,  quand  TArtifte  les  a  voulu  rendre 

trop 


HISTORIQUES.        207 

trop   belles,  ou   trop  peu  expofe'es   à  la   T«m. 
faifon. 

Le  fîniment  fe  trouve  d;:ns  tous  les  Ta- 
bleaux de  Tarn.  Mais  il  confîite ,  ce  me 
femble,  moins  dans  le  poli  de  la  furface 
du  Tableau,  que  dans  le  foin  du  Pein- 
tre de  ne  négliger^  aucune  teinte  ne'- 
ceffaire  pour  rendre  la  nature  dans  Ton 
vrai.  Cela  demande  au  moins  la  même 
diverfite'  dans  les  touches  artiftement  pla- 
cées ,  que  dans  les  Tableaux,  où  l'on  a  pa- 
ru fort  fcrupuleux  à  finir  toutes  chofes. 
Dans  le  même  fens,  les  ne'gligences  appa- 
rentes d'un  habile  Artifte,  lui  ont  peut-être 
coûté  autant  &plus  de  reflexions,  pour  s'ab- 
ftenir  de  certaines  minuties ,  qu'  il  n'  en  a 
coûte'  à  l'autre  Peintre  de  les  y  mettre,  fou- 
vent  fort  machinalement,  eu  égard  à  fon 
habitude  de  tout  exprimer. 


Je 
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Tam.  Je  me  fuis  bien  étendu  fur  un  article  qui 
n'inte'reffera  guéres  les  Amateurs  trop  inti- 
mement perfuade's, qu'il  n'y  a  que  les  fujets 
d'Hiftoire  qui  puifl'ent  flater  le  goût  d'un 
ConnoifTeur,  ou  me'riter  difcuiïion.  Mais 
qu'on  n'irrite  pas  la  bile  d'un  Commenta- 
teur ufant  de  fon  droit  d'ennuyer;  ou  plu- 
tôt qu'on  me  pardonne,  fi  j'emprunte  mon 
nouveau  texte  du  plus  petit  Tableau  de 
Tam.  J' efTayerai  la  comparaifon  de  l'acord 
qu!  s'y  trouve,  avec  celui  des  Tableaux  d'Hif. 
toire,  où  des  jours  richement  eparpille's  fur 
chaque  figure,  &papillotansà  la  vue,  enga- 
geraient à  inviter,  pour  la  rareté'  du  fait,l'Hif- 
torien  à  l'e'cole  du  Fleurifte,  y  biffant  par- 
ler aux  yeux  les  fujets  anime's  ou  inanimé» 
qui  s'y  trouveront.     D'abord  fe  pre'fente- 

roit 

t>~)  Que  la  principale  figure  du  fujet  paroiffe  au  milieu 
du  Tableau  fous  la  principale  lumière;  qu'elle  ait 
quelque  chofe  qui  la  faite  rémarquer  par  deflus  les 
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roit  la  Reine  des  fleurs,   la  Rofe,  dans  le    Tarn. 
jour  principal  aprochant  du  milieu  du  Ta- 
bleau. 

Prima  figtirarum ,  feu  princeps  draina* 

tis,  ultro 
Profilât  média  in   tabula,   fub  lum'mt 

primo, 
Pulchrior  ante  alias ,  reliquis  nec  operta 
figuris  h  ). 

DU    FRESNOY. 

Des  diverfes  feuilles  qui  l'accompagnent 
avec  une  autre  rofe,  vue  dans  un  demi- 
jour  ,  quelque  petit  qu'en  paroifTe  l'objet, 
les  dife'rentes  manières  dont  elles  font  e'clai- 
rc'es,  par  le  jeu  des  jours  gliffans  ou  refle'chis, 
ou  par  une  lumière  qui  s'e'chape  pour  fe  per- 
dre 

mitres,  &  que  les  figures  qui  l'accompagnent,  no  la 
dérobent  point  à  la  vue.    Trad.  de  Du  Piles. 
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Tam.    dre  dans  un  feuillage  ménagé  dans  l'ert» 
foncement,    nous   rapellerotent   l'unique 
moyen  dont  les  figures  d'un  Tableau  d'Hi-* 
iloire  peuvent  fe  faire  valoir  les  uns  les 
autres  en  s'afFoiblifTant  à  me'fure  de  leur  dé- 
gradation.     La  variété'  nécefTaire  dans  le 
vêtement  des  figures  trouvera  quelque  pa- 
rallèle dans  diverfes  feuilles  feches  mêlées 
à  de  plus  vertes  qui  entourent  la  branche 
du  rofier.      Les  régies  du  contrafte  font 
obfervées  par  tout.     Le  marfoiïin  à  droite 
joue    le   fécond  rôle   dans   ce    Tableau. 
Leblanc,  couleur  naturelle  (locale)  d'un 
côté  de  fon  mufeau,  achevé  la  malTe  du 
jour  principal ,  &  l'autre  côté  noirâtre  eft 
dirigé  vers  le  bord  du    quadre,     où  les 
grands  clairs  ne  font  jamais  un  bon  effet. 
La  plus  grande  tache  noire  fur  les  flancs 
du  petit  animal,  compofe,  à  proportion  du 
fujet,    ce  qu'on  apelle  le  repos  dans  un 

Ta- 
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Tableau:  quelques  teintes  blanches  quire-  Tam, 
viennent  enfuite ,  ne  fervent  qu'à  détacher 
la  figure  de  fon  champ.  La  grape  de  rai* 
fin  rouge  à  gauche,  y  efl:  autant  pour  fervic 
de  champ  à  d'objet  principal,  que  pour 
l'équilibre  du  Tableau  :  quelques  grains  de 
cette  grape,  joints  à  une  petite  fleur  de 
Jafmin  fauvage ,  &  répandus  du  même  cô- 
té fur  le  devant,  en  rempliffent  le  vuide, 
<5c  font  d'une  couleur  propre  à  ne  point  dé- 
truire l'effet  du  Tout-enfemble. 


J'ai  choifi  un  Tableau  d'une  compofîtion 
fort  fimple,  pour  mieux  développer,  s'il 
m'étoit  pofîible,  les  régies  nécefTaires  h. 
produire  l'effet  qu'un  Peintre  fe  doit  pro- 
pofcr,  &  la  difficulté  de  juger  des  Ta* 
bleaux  à  la  volée.  J' eipere  qu'  en  faveur 
de  ces  principes,  vous  me  pafferez  l'analyfe 
d'un  fi  petit  morceau  de  si  pouces  de 
O  3  haut 
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T*m.  haut  fur  i.  pied,  r-|  pouces  de  large,  mais 
toutefois  peint  pour  un  Connoiffeur. 

Tarn  aurait-  il,  ge'ne'raleraent  parlant,  fi 
bien  poffcde'  la  cromatique,  ou  l'harmonie 
au  moyen  des  diferens  tons  de  couleurs, 
s'il  n'eut  e'tudié  à  cet  e'gard  les  obligations 
des  Peintres  en  Hifloire:    &   ceux-ci  fe- 
roient-ils  jamais  parvenus  à  cet  accord,  pour 
ainiî  dire,    dramatique  du  Tableau,  s'ils 
n'euffent  puife'  dans   la  même   fource  où 
Tarn  a  puife'? 
Dignf*      Vous  connoîtricz  mal  mon  goût  pour 
in  vie  de  les  digreifions ,    fi  après   l'e'loge   formel 
deau,  fef  d'un  Peintre  de  volaille  &  de  rieurs,  vous 
Buifin.  nc  V011S  attendiez,  Monfieur,  tout  de  fui- 
te aux  noms  de  quelques  Peintres  de  même 
talent  ignore's  dans  l'Hiftoire.     Deux  dont 
(Ftr-    je    vous   parlerai,     ont   demeure    à   Ber- 
Acau  )    lin.       Fennandeau  qui   peignoit  bien  la 
volaille,  y  eft  mort  vers  la  fin  du  Siècle 

m  fié 
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parte  avec  Romandeau,  bon  Peintre  dePor-   Tam 
trait,  que  vous  me  permettrez  de  vous  nom- 
mer en  pafTant.     Peu  de  fes  confrères  ont 
e'te'  plus  habiles  que  lui,  à  exprimer  la  trans- 
parence du  criflallin  dans  les  yeux. 

Du  Buijjon ,  1  eufîifToit  à  peindre  (Du  fl* 
les  fleurs.  Il  avoit  demeure  longtems 
en  Italie.  Il  ne  f 'établit  à  Berlin  qu'en 
s'attachant  au  fort  de  l'illuflre  Pefne  qui 
avoit  epoufe'  fa  fille.  J'ignore  l'anne'c  de 
fa  mort:  il  alaifTé  un  fils  qui  a  fuivile  mê- 
me talent. 

Nous  n'avons  plus  de  Tarn:  mais  nous 
ne  manquons  point  d'Amateurs  de  fleurs 
qui,  en  les  cultivant,  prirent  du  goût  à  les 
peindre,  &  pour  y  re'iuTir,  la  feule  nature 
pour  guide.  Le  talent  développe  a  pro- 
duit d'alTez  jolis  morceaux;  mail  il  faudroit 
un  peu  plus  de  principes.  L*  Art  cft  fou- 
vent  ingrat  vis  à  vis  les  richefTes  de  la  na- 
O  3  ture. 
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Tam.    ture.     On  ne  fauroit  rendre  fur  une  fuper- 
ficie  plate  toutes  les  beaute's  qu'on  de'couvre 
à  la  fois  dans  des  objets  iî  rians,   à  moins 
qu'on  ne  f'aide  de  la  dégradation  relative  à, 
leur  fite,  &des  ombres  mode're'es  &  placées 
à  propos  pour  délafler  la  vue  où  elle  pour- 
roit  être  détournée   de   l'objet  principal. 
L'Art  fait  affoiblir  certains  objets  pour  fai- 
re valoir   les  plus  inte'refTans.     C'eft  ainfî 
qu'en  adouciffant  on  parvient  infenfiblement 
à  la  fonte  des  couleurs ,   &  à  ce  caraclere 
qu'il  faut  furtout  e'tudier  d'après  les  Maîtres 
Flamands.  Jan  van  Huifum  aimoit  à  donner 
un  fond  clair  à  fes  fleurs  qu'il  avoit  de  fon 

tems 


*}  Anmerktngtn,  p.  64.  Du  Bos  fait  une  comparai- 
fon  femblablede  la  vache  deMyron  aux  animaux  de 
la  même  efpece  que  l'Angleterre  élevé.  Refi,  crit. 
T.  I.  Seû.  39. 

<J)  Cette  rémarque  pourroit  s'adrefferà  d'illufrres  Pein- 
tres de  Portraits  qui  affoibliflent  l'illufion  faute  d'ob- 
ferver  cet  ornement  acceflbire,  qui  a  cependant  mé- 
tité  l'attention  des  plus  grands  Peintres.    S'il  ne  s'a- 

giffoit 


HISTORIQUES.         215 

tems  plus  belles,  que  J.  D.  de  Heem  dans  Tnm 
le  fîen,  comme  le  Sr.  Hoct  l'a  remarque  ') . 
Mais  ce  fond  eft  toujours  d'une  couleur 
rompue,  formant  une  efpecc  de  niche,  ou 
quelque  autre  champ  convenable  ;  au  lieu 
que  la  même  couleur  e'galement  répandue 
fent  un  peu  trop  l' empreinte  en  gri- 
faille'). 


O 


JO- 


giflbit  que  de  citer,  je  eiterois  p.  e.  Rembrand  & 
Govert  Flink;  mais  je  n'ai  pas  befoin  d'y  recou- 
rir, quand  Nartier,  Nogari  &  Manyoki  m'ofrentdes 
exemples  plus  récents.  Il  n'eft  point  de  partie  de. 
la  perfection  d'un  Tableau  au  deflbus  de  l'obliga- 
tion du  grand  Peintre,  &  le  nom  d'Harmonie  lui 
doit  fonner  auffi  agréablement  à  l'oreille,  que  les 
louanges  des  Amateurs ,  puifqu'il  empêche  celles  -  ci 
d'être  temporaires. 
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JOSEPH    ORIENT. 

Il  nous  fera  permis  de  reprendre  fur  quel- 
ques uns  de  nos  roifins  ce  que  d'autres 
nous  ôtent  en  tirant  avantage  des  Artiftes 
ne's  en  Allemagne,  dès  qu'ils  ont  parle  une 
bonne  partie  de  leur  vie  chez  les  étrangers. 
Je  commencerai  par  le  fameux  Orient  né 
en  1677.  à  Buebach  proche  d'Eifenfladt  dans 
la  Balle  -  Hongrie.  A  l'exception  de  quel- 
ques voyages  qu'il  a  faits  l'an  1733.  en 
Saxe ,  &  une  autrefois  à  Francfort  fur  le 
Mayn,  il  a  paiïe  toute  fa  vie  à  Vienne, 
dont  le  fejour  lui  aplanit  le  chemin  aux 
belles  connoiffances  de  l'Art,  &  à  produi- 
re des  talens  qui  lui  ont  mérite  un  rang  di- 
{tingué  parmi  les  Païfagi îles  d'Allemagne. 

Dansfajcunefle  il  fut  attache'  à  la  chaffe: 
mais  les  beaute's  de  lanature  qu'il  voyoit re- 
naître avec  tant  de  variété'  tous  les  matins 
qu'il  vaquoit  à  fa  profeiïîon,  l'engagèrent 

peu 
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peu  à  peu  à  les  imiter  par  le  dclTein  &  par  orunt, 
les  couleurs.  Il  quita  les  bois,  6c  devint 
difciple  d'Antoine  Faiftenbcrger.  Pre'fe'ra- 
blement  attache  à  l'étude  de  la  belle  nature 
qu'il  obferva  fouvent  dans  un  miroir  tant 
foit  peu  convexe,  ayant  donne'  une  couche 
de  noir  à  un  côte'  de  la  glace  ,  il  fit  entrer 
dans  fes  Tableaux  les  dife'rents  objets  d'une 
belle  campagne.  La  facilité  de  repre'fen- 
ter  tantôt  le  fond  d'une  forêt ,  tantôt  une 
belle  plaine,  ou  même  des  Païfagcs  à  vue 
d'oifeau,  lui  rendit  ces  iites  fi  familiers, 
que  ce  fut  un  jeu  pour  lui ,  que  d'imiter  la 
manière  des  pre'miers  Païfagiftes  Holan- 
dois.  Les  Tableaux,  qu'il  a  peints  dans 
le  goût  de  Jean  Griffier  &  de  Herman 
Sichtleven,  furent  fort  recherchée.  Les 
Païfages  du  Gafpre  dans  la  Galerie  du  Prin- 
ce de  Lichtenflein  tournèrent  quelquefois 
fon  goût  de  ce  côte'.  Souvent  par  une 
0  5  chaîne 
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Oritnt.  chaine  de  montagnes  couvertes  de  fapins, 
&  par  des  vale'es  qui  font  autant  de  pre'- 
cipices ,  il  vous  retraçoit  une  vûë  de  Ti- 
rol.  Ses  compositions  font  ordinairement 
riches  :  mais  les  dife'rens  fîtes  bien  de- 
brouilles.  Ce  n'eft  que  fur  la  fin  de  fa  vie 
qu'il  parut  un  peu  manière  dans  le  feuille 
des  arbres  fur  le  pre'mier  plan  de  quelques 
Tableaux.  Au  commencement,  <5c  dans 
fes  plus  petits  morceaux,  il  faifoit  lui-mê- 
me les  petites  figures:  mais  comme  cela 
l'arrétoit  beaucoup,  &  qu'il  n'y  eût  pas 
trop  re'uffi,  il  s' aidoit  à  cet  égard  de  la 
main  de  Ferg ,  ou  de  celles  de  Janneck  & 
de  Canton.  Il  s'en  trouve  dans  ce  Cabinet 
des  deux  derniers  &  d'Auguftc  Querfurt. 


Il  avoit  la  réputation  d'un  grand  Con- 
noifTeur  &  d'un  homme  vrai.     Aux  encans, 
lorfqu'il  fe  trouvoit  chez  les  henti ers  du  dé- 
funt 
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funt  dont  les  Tableaux  étaient  mis  en  ven-  Gritnt. 
te ,  on  le  défîroit  à  la  moindre  queftion,  & 
on  déferoit  prefqu'aveuglément  à  £bn  juge- 
ment propofe' fort  ingénument,  qui,  fans 
en  avoir  le  ton,  avoit  tout  le  mérite  ÔC 
tout  le  poids  d'une  décifîon.  Sans  affecter 
des  goûts  particuliers,  il  faififfoit  le  Beau 
où  il  le  trouvoit.  Il  allioit  ce  fentiment 
effentiel  à  la  connohTance  du  caractère,  & 
à  celle  de  la  main  des  principaux  Peintres  : 
aufîi  capable  de  jufHfïer  par  des  raifons  fo- 
lides  ce  qui  avoit  pu  captiver  fon  goût  au 
premier  abord  d' un  belle  Peinture ,  que 
ilncere,  quand,  malgré  fa  grande  expé- 
rience, à  l'égard  des  diférentes  mains,  il 
s'en  trouvoient  qui  paiToient  fa  connoiflan- 
ce.  Rarement  il  fe  trompoit,  puifque 
le  tems,  que  les  prétendus  ConnoifTeurs 
employent  à  fe  faire  illufîon  &  à  en  faire 
aux   autres,  fut    pour   lui   un   tems    de 

calme 
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Orient,  calme,  &,  pour  ainfi  dire,  de  recueille- 
ment, qui  permet  à  l'efprit  de  refléchir  fur 
les  objets  qui  l'ont  frappe',  &  à  fe  lahTer 
aller  aux  mouvemens  du  goût  &  du  juge- 
ment. Alors ,  à  l'abri  de  toute  diffraction, 
même  les  opérations  de  la  mémoire  vin- 
rent a  fon  fecours,  <3c  il  pouvoit  lui  confier 
tout  tranquilement  refprit  du  Tableau,  & 
les  marques  extérieures  de  l'habitude  que 
chaque  Peintre  a  contractée  en  maniant  le 
pinceau. 

Attache'  aux  vertus  fociales  &  chrétien- 
nes, il  eft  mort  univerfellement  regreté  à 
Vienne,  le  17.  Mars  1747.  Son  Portrait  a 
été  peint  en  grand  par  Janneck ,  &  en  pe- 
tit par  le  même  dans  un  des  Tableaux  de 
cette  Collection.  Je  dq4s  à  l'un  &  à  l'au- 
tre de  ces  Artiftes  une  bonne  partie  des 
mémoires,  fur  lefquels  ces  Articles  ont  été 
compofés.     Je  mets   dans  l'aveu  que  je 

vous 
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vous  en  fais,  une  partie  de  la  reconnoifî'an-  orùnt. 
ce  que  je  leur  dois. 

Les  Elevés  de  Jofeph  Orient  ont  e'té 
François  Ferg ,  pour  la  partie  du  Pai'fage, 
Lauterer,  &Thurner  qui  efl  mortàDrefde, 
Penfionnaire  du  Roi. 

Maximilien  Jofeph  Schiiinagel,  actuelle-  nigrtf. 
ment  vivant  à  Vienne,  a  fouvent  imité  fa  ma- ^'"-/j 
niere,  fur  tout  dans  la  repreTentation  deJ^J" 
quelque  forêt,  dont  les  figures  font  ordi- 
nairement de  Janneck.     Dans  d' autres  fu- 
jets  il  me  femble  que  le  bleu  domine  tant 
foit  peu.      Cet  habile  Païfagifle  eft  ne'  à 
Burghaufen  en  Bavière  le  2  g.  Avril  16^7. 
Il  a  e'té  l'Elevé  de  Jofeph  Kamelor ,  fécond 
mari  de  la  mère  du  jeune  Peintre  qui  s'eft 
e'tabli  de  bonne  heure  à  Vienne,    où  fes 
ouvrages  ont  eu  la  vogue  qu'ils  méritent. 

Au  refte  le  nom  d'Orient  a  fouvent  dé- 
routé des  Amateurs ,  qui ,    au  lieu  d' aqué'- 

rir 
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Oritnt.  rir  ^e  Sout  ultramontain,  fe  contentent  d'en 
faire  fonner  le  nom.  Ayant  longtems  ad- 
mire les  Païfages  d'Orienté,  fuppofe'  Italien, 
il  ne  purent  être  defabufe's,  que  pour  trouver 
un  goût  tolerable  dans  les  Tableaux  d'un 
homme,  à  qui,  moralement  parlant,  il 
n'étoit  pas  permis  d'en  avoir  autant.  Cela 
me  rapelle  le  préjugé  d'un  Curieux  mort 
depuis  peu,  fort  eftimable  par  des  connoif- 
fances  plus  eflentielles  <Sc  plus  recherchées 
que  celles  de  la  Peinture.  Il  raporta  de 
Rome  un  Païfage  de  Studio  acheté'  de  la 
première  main.  On  luii  montra  quelques 
petits  défauts  dont  il  ne  convenoit  qu'à  re- 
gret. Mais  à  peine  lui  eut- on  décline  le 
nom  de  Henri  van  Lint,  Flamand,  fur- 
nommé  Studio ,  que  le  Païfage  fût  décla- 
re' de'chu  de  toutes  fes  prérogatives  Ita- 
liennes ;  &  je  crois  quee  fi  l'Auteur  fe  fût 
pre'fente'  dans  cet  inflant.,  il  auroit  porté  la 

peine 
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peine  d'être  ne'  à  Anvers  $  je  veux  dire,  que  Oritnu 
l'Amateur  l'auroit   à  peu  près  apofïrophé 
du  ton  d'Horace   dàn*   ce  beau  vers  de 
Corneille  : 

Albe  vous  a  nommé,  je  ne  vous  con- 

nais plus. 

JEAN     GABRIEL 

CANTONE. 

On  Papelle  communément  Canton.  îl 
eft  né  à  Vienne  le  24.  Mai  1710.  Son 
talent  étoit  pour  peindre  les  figures  &  les 
chevaux.  Il  les  deflïnoit  d'une  main  afTu- 
rée.  Orient  s'en  fervoit  ordinairement  pour 
les  figures  &  les  animaux  qu'  il  faifoit  en- 
trer dans  fes  Païfages.  Je  me  rappelle  de 
grands  Portraits  de  Meytens ,  (p.  e.  celui 
de  S.  A.  R.  le  Duc  Charles  de  Lorraine) 
où  Canton  avoit  peint  les  Batailles  dans 
les  fonds. 

Caa- 


Cantone. 

Digref- 
Jîon  fur 
la  vie  de 
Fr.  Th. 
Cantone, 
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Canton,  fils,  mourut  à  Vienne  le  10.  Mai 
1753.  Son  Père  Francefco  Tomafo  Canto- 
ne  peignoit  des  figures  &  des  Palfages.  Il 
naquit  à  Udiné  le  21.  Nov.  1677.  Après 
avoir  pafle  fa  vie  à  Vienne ,  il  y  mourut  le 
5.  Janvier  1734.  Le  Portrait  du  fils  fe 
trouve  dans  l'Atelier  du  Peintre,  Tableau 
de  Janneck  qui  avoit  époufé  la  fille. 

CHRETIEN    HULFGOTT 
BRAND. 

L'eftime  que  les  ConnoifTeurs  e'trangers 
donnent  aux  ouvrages  de  ce  Peintre 
dont  ils  ont  même  exerce'  le  pinceau ,  met 
en  évidence,  que  la  jufïe  célébrité  des  Arti- 
cles eft  plutôt  le  fruit  d'une  mûre  réflexion, 
que  celui  du  préjuge'  national. 

Sa  famille  eft  originaire  de  Francfort  fur 
l'Oder,  où  il  naquit  en  1695.  Après  avoir 
achevé  fe$  clafTes  à  Hambourg,  où  fonPere 

vivoif 
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vivoit  du  négoce ,  il  pafla  chez  fes  parens  Brant 
maternels  à  Ratisbon.ie.  Ils  eurent  le  cré- 
dit de  le  faire  recevoir  dans  quelque  bu- 
reau ,  où  il  s'attacha  aux  affaires  de  la  Diè- 
te. Mais  la  connoiifance  qu'il  avoit  faite 
dans  cette  ville  du  fameux  Agricola,  l'enga- 
gea à  f 'apliquer  à  la  Peinture ,  ou  plutôt 
l'inclination  prévalut. 

L'An.  1720.  il  f'e'tablit  à  Vienne,  &  y  cul- 
tiva les  Artiftes  les  plus  diflingués.  C'e'toit 
s'y  prendre  en  homme  d'efprit,  quand 
même 

allant  d'un  pas  hardi,  par  lui  -même 
guide', 

Et  de  fon  feul  Ge'nie  en  marchant  fé- 
conde', *) 

il  auroitpu  parvenir  à  la  connoifTance  du  Ai- 
le champêtre.  Laniture  fe  dévoila  auPein- 
P  tre 

e)  Boileau,  Ep.  X. 
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Brand.  tre  qui  ôfoit  la  confulter.  Ses  ouvrages 
furent  recherche's  avec  emprefTement:  les 
voyageurs  en  admireront  dans  le  Danne- 
marc,  comme  dans  les  Etats  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardaignc;  les  Minilires  de  l'une 
&  de  l'autre  Cour  ayant  occupe'  ce  Peintre 
qui  fît  en  1740.  pour  S.  E.  de  Berckentin, 
alors  Miniflre  de  S.  M.  Danoife  à  Vienne,  un 
Tableau  capital  repre'fentant  la  Vue  de  cette 
ville.  Des  morceaux  choifîs  de  ce  Peintre 
ornèrent  la  belle  Collection  du  feu  Baron 
de  Keflelftatt,  Grand -Prévôt  de  Trêves. 
Le  feul  choix  de  ce  Seigneur  pourroit  fai- 
re l'éloge  du  Peintre. 

Les  premières  pie'ces  de  Brand  e'toient 
un  peu  fombresj  mais  il  fe  ravifa  bientôt. 
L'aménité'  &  la  fonte  des  couleurs  caracle'- 
rifent  fes  derniers  Tableaux.  Ses  compo- 
rtions font  moins  charge'es,  que  dans  plu- 
fleurs  Païfages  d'un  goût  héroïque:  cepen- 
dant 
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dant  la  nature  n'y  a  rien  perdu.  Il  rê'gne  Urani. 
dans  fes  Païfages  de  ces  verds  inde'cis  dont 
les  teintes  aprochent  de  celles  de  Swane- 
velt,  quoique  je  fois  très-perfuadc'  que 
le  Peintre  n'ait  point  penfe'  à  les  imiter. 
Tant  il  eft  vrai ,  que  puifant  dans  la  même 
fource ,  les  Peintres  obfervateurs  de  la  bel- 
le nature,  &  fufceptibles  des  mêmes  fenfa- 
tions ,  doivent  rencontrer ,  au  moins  dans 
la  partie  du  coloris ,  ce  beau  vrai,  qui  feul 
rend  les  imitations  heureufes.  La  maniè- 
re dont  ce  Peintre  defline  les  arbres,  âf.  tou- 
che les  ronces  &  les  broulTailles ,  qui  oc- 
cupent le  devant  du  Tableau ,  tient  beau- 
coup de  celle  de  Jean  Both.  Quand ,  cé- 
dant aux  inftances  des  Amateurs,  il  a  voulu 
imiter,  comme  il  s'en  trouve  dans  cette 
Collection,  un  morceau  dans  le  caractère 
de  Huifman,  il  n'en  a  pris  que  le  bon, 
l'efprit  de  fon  modèle.  C'eft  ainfi  qu'on  a 
P  2  cifi 
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trand.   crû  lui  trouver  une  pente  naturelle  pour  le 
goût  de  Waterlo.  A  repréfenter  l'eau  tran- 
quille &lcs  vapeurs  que  le  foleil  difïipe ,  il  y 
aura  peu  de  Païfagiftes  Allemands  qui  l'éga- 
lent. Variété  dans  les  teintes,  &  dans  les  acci- 
dens;  {implicite  dans  la  compofition;  l'une 
artiflement  foutenuë  par   l' autre  ;    le  tout 
nous  rappellant  l'économie  de  ces  beaux 
Poèmes  dramatiques ,  dont  le  fond  fîmple, 
mais  heureufement  choifi,  fe  foutient  par 
peu  d'Acteurs  bien  caractérifés ,  fans  s'a- 
puyer  de  la  multitude   des   événemens  Se 
des   perfonnages.       Cette  fimplicité,  (je 
reviens  à  l'Artifte)  ne  lui  fait  pas  omettre 
le  fécond  plan ,    comme  quelques  Païfagi- 
flcs  le  hazardent  en  oppofant  l'avant -fond 
à  des  lointains  :    manière  afTez  facile  à  fe 
tirer  d'affaire  à  peu  de  fraix.  Mais  le  Pein- 
tre s'aide  quelquefois  des  accidens  /)  ou 

des 
/)  v.  plus  haut  l'Article  de  Swanevclt,p.  no. 
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des  ombres  fuppofe'es,   qui  fur  une 

belle    Brani. 

plaine  produifent  de  nouveaux  fîtes  : 

arbi- 

traires ,  mais  conformes  aux  effets  journa- 

liers  du    Soleil    &    du    mouvement 

des 

nuages. 

Il  fait  fort  bien  les  figures ,  &  les 

pla- 

ce  avec  intelligence.  Cependant  pour  va- 
rier parmi  un  nombre  affez  confide'rable 
de  Païfages  de  la  main  de  ce  Maître,  le 
Collecteur  lui  demanda  en  1740.  un  couple 
plus  grand  que  les  autres,  où,  de  concert 
avec  un  Artifte  de  fes  amis,  (c'e'toit  Quer- 
furt)  le  dernier  fit  les  chevaux  &  les  figures. 
PaiTe'  fîx  mois,  le  Peintre  eut  une  fi  forte 
attaque  d'apoplexie,  qu'on  commença  à 
defefpe'rer  de  fa  vie.  On  l'a  même  dit 
paralytique  d'un  côte'.  Ce  ne  peut  qu'être 
fenfible  à  ceux,  qui  s'inte'refTent  au  fort  des 
hommes  de  ge'nie.  Si  celui  de  Brand  apro- 
che  de  la  deftinc'e  de  Jouvenet,  quoique  j'en 
P  3  efpe're 
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Branà.  cfpére  mieux,  on  peut  lui  fouhaitcr  au 
moins  la  même  confolation.  On  fait  *  ) 
que  la  main  gauche  de  ce  Peintre  répara 
l'accident  arrive  à  la  droite,  &  que  dans 
fon  fameux  Magnificat  rien  ne  fe  reffent 
du  changement  de  la  main. 

BrandaunFils,  qui  ne  de'roge  point  à  l'é- 
ducation  qu'il  a  reçue  de  fon  Père.  He'ritier  de 
festalens,  il  jouit  actuellement,  avec  d'autres 
agre'mens,  d'une  peniîon  de  40c.  florins  (ou 
de  mille  livres,)  dont  S.E.  le  Feldmare'chal 
Comte  Charles  Palfy  le  gratifie.  Il  fait  beau 
finir  la  vie  d'un  Artifte  par  le  nom  de  fon 
Me'cene. 


v 


JOA- 

g)  r.  l'Abrégé  de   la  Vie  des  plus  farrxtux  Peintres, 
T.  11.   p.  352. 
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JOACHIM     FRANÇOIS 

B  £  I  C  H. 

Je  paiTe  de  Brand  à  un  autre  Pein- 
tre ,  qui  n'a  pas  fait  moins  d'honneur 
à  fa  patrie.  Les  te'moignages  les  plus  irre'- 
eufables  vont  finir  cet  Article. 

Il  a  pris  naifîance  en  1665.  à  Ravens- 
bourg  en  Soiiabe  d'un  père  Géome'tre, 
qui  s'amufant  à  peindre ,  en  donna  quel- 
ques principes  à  fon  fils.  S 'étant  en- 
fuite  attaché  à  la  Cour  de  Munich,  il 
a  peint  toutes  les  Batailles  *)  de  l'Electeur 
Maximilien  Emanuel  en  Hongrie,  avec  la 
fituation  des  lieux.  Pendant  l' abfence  de 
ce  Prince ,  dans  le  tcms  de  la  guerre  au 
fujet  de  la  Succeiïion  d'Efpagne,  le  Peintre 
prit  fon  teins  pour  voir  l'Italie.  Il  eft  mort 
à  Munich,  le  i6-  0<5r.  174P.  Vers  la  fin  de 
P  4  fes 

A")  On  en  voit  de  fort  eftimés  à  Schleisheim  de  20.  à 
34.  pieds  de  lar^e. 
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BeUh.  fes  jours  il  perdit  l'ouie,  &  puis  l'ufage  de 
la  vue.  Sa  première  manière  étoit  un  peu 
embrunie ,  puis  elle  raprocha  de  la  nature. 
Sa  dernière  eft  la  plus  claire ,  mais  moins 
foutenuë  que  la  féconde.  Ses  fîtes  font 
toujours  pittorefques ,  toujours  piquans. 
Chaque  touche  eit  hardie  &  placée  d'une 
main  de  Maître.  Il  y  a  du  Gafpre  &  du 
Salvator  Rofi  ')  dans  fes  compofitions.  La 
Collecteur  en  poflededeux,  dont  le  goût 
aproche  de  celui  du  Salvator,  Tune  avec 
une  efpece  de  grotte  dans  laquelle  un  ruif- 
feau  paroit  fe  perdre  en  pafTant  au  defïous 
d'un  petit  pont  :  l'autre  avec  des  roches  & 
des  montagnes  arides  d'où  l'eau  fort  & 
tombe  en  cafcades.  Les  figures  dans  l'un 
&  l'autre  Tableau  repre'fentent  le  jeune 
Tobie  accompagne'  de  l'Ange.     Elles  font 

a 

i)  Il  a  grave  à  l'eau- forte  à  peu  près  dans  le  même 
goût.  Quelquefois  il  m'a  paru  fuivre  celui  d'Al- 
bert Meyeringh. 
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fi  bien  deflïnees,  &fî  délicatement  touchées,  Bkch. 
qu'elles  paroiffent  trahir  le  fejour  du  Pein- 
tre à  Naples.  Il  faifoit  bien  les  figures 
dans  diverfes  planches  qu'il  a  gravées  :  mais 
il  ne  faifoit  que  les  croquer  dans  la  plupart 
de  fes  Païfages.  J*  en  pourrois  citer  l' ex- 
emple dans  deux  autres  Tableaux  de  cette 
collection.  Us  ont  2.  pieds  de  haut  fur  2. 
pieds,  6.  pouces  de  large.  L'un  repréfen- 
te  un  midi:  mais  le  Soleil  tout  obfcnrci 
de  nuages  a  donné  lieu  à  des  accidens  dans 
un  terrain  rempli  de  montagnes  avec  des 
fouterrains  à  droite.  On  voit  par  cette  de- 
fcription  de  quelle  manière  cet  habile  Pein- 
tre a  fû  fe  tirer  d'un  fujet  dans  lequel  bien 
des  Païfagiftes  ont  échoué.  Le  pendant 
eft  un  Clair  de  Lune  qui  refléchit  dans  l'eau 
<3c  frappe  les  montagnes  éloignées.  A  la 
gauche  on  découvre  dans  l'ombre  des  paï- 
fans  qui  cherchent  des  ccrevuTes.  Par  une 
P  ç  foible 
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Btkh.  foible  lueur,  ou  par  l'atmofphere  tant  foit 
peu  indique'e,  le  Peintre  a  fû  e'viter  que  le 
difque  de  la  Lune  ne  parût  tranchant.  Le 
fameux  Solime'ne  qui  avoit  vu  de  {es  Païfa- 
ges,  en  fut  ii  enchante',  qu'il  en  a  copie' 
lui  même  au  raport  de  Dominici*).  Tout 
autre  e'ioge  de'pareroit  maintenant  la  vie  de 
cet  Artifte,  qui  pouvoit  balancer  le  me'rite 
del'Horizonte&deLocatelli*).  Envoyant 
un  chef  -  d'oeuvre  du  dernier  '),  peut -on, 

fans 


k)  De'  quali  (paefi')  non  ha  fdegnato  copiarne  ahuris  di 
quei  che  più  gli  dnvano  al  gimo.  Et  plus  bas  :  // 
Solimena  intanto  invagbiïo  oltre  modo  de  mentovati 
paefi  del  Beicb  ,  ne  campera  per  fito  ufo  quattro  di  qnei, 
che  il  Beicb  fiolea  mandare  a  Francefco  Lanxiano  cal- 
zolaio  che  lo  ferviva  in  Nnpoli ,  i  qnali  fono  dipinti 
cor.  gufto  e  con  Itggtrezza  di  colore  ,  con  tinte  proprie 
al  naturale ,  piacendo  a  noftro  pittore  /<er  li  belli  jlra- 
vaganti  accidenti  di  lume ,  e  per  i  belli  fiti ,  frondcg- 
gio,e  arit  cappriciofe  e  dipintecon  bizarriti,  ed  accidenti 
tiieravigliofi,  e  ptr  tali  btllijjime  parti  difficili  pojjcdttte  con 
franebezza  dal  Beicb  »  vengono  fommamente  lodati  dal 
noftro  pittore  al  pari  di  quelli  di  altri  virtuofi  in  tal 
génère:  e  tuttocchè  Chriftoforo  Luiovico  Agricole  inol- 
to  fi  faceflè  inanti  con  fuoi  faticatijfimi  paefaggi,  e  bel- 
lijjïme  figurine ,  viegliori  di  quelle  accordate  dal  Beicb, 
ad  ogni  modo  non  potè  mai  indurre  il  Solimena  ad  ac- 
cettare  alcitna  fixia  opéra  la  féconde  volta  che  venue  in 
Napoli  che  /«  nel  1720,  ftimandoh  .valent  uomo,   mu 

troppo 
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fans  compatir  au  fort  du  Peintre,  fe  rapel-  Beich. 
1er  qu'il  mourut  "')  à  Rome  dans  une  indi- 
gence extrême  ?  La  mortalité  a  la  fleur 
de  lage,  même  dans  l'heureufe  Arcadie, 
fut  un  fujet  d'étonnement  ou  plutôt  de  ré- 
ilexion ,  transmis  à  la  poiîerité  dans  un 
des  plus  beaux  Païfages  du  Poufïïn,  connu 
par  le  nom  de  l' Arcadie ,  &  par  l' inferip- 
tion  du  Tombeau:  et  in  arcadia 
ego.     Cependant  le  cours  de  la  vie  diiîî- 

pe' 

tropp»  minnto,  anzi  trito  nel  fatfare ,  laddove  il  Beich 
rie/ce  grande  e  pieno  di  fantafia  ne  fuoi  paeji  dipinti 
da  gran  pittore.  V.  Vite  de'  pittori ,  fcultori  ed  ar- 
chitetti  Napoletani ,  feritte  da  Bernardo  de  Dominici 
Napoletano.     In  Napoli  1745.     T.  III,  p.  61g. 

*)  Je  pourrois  ajouter  AleJJÎo  di  Marchis,   originaire  de      Altffio 
Naples.  Je  ne  trouve  point  que  le  Dominici  ait  parlé  de  di  Mar- 
cet  habile  Païfagifte,  dont  on  voit  de  bons  morceaux  çkis. 
dans  la  Galerie  de  Weimar.  Il  a  vécu,  vingt  ou  trente 
ans  paffes,&  fut  un  jour  emprifonné  à  Rome  pour  quel- 
que irrégularité  dans  les  mœurs  ou  dans  les  principes. 
Les  talens  de  ce  Peintre  ne  manquant  point  de  protec- 
tion, le  firent  bientôt  relâcher.  Ses  defTeins  font  aflez 
nombreux  &  faits  au  crayon.  Il  fe  fervit  de  fanguinc 
pour  arrêter  les  traits  qu'il  lava  au  biltre&àlamême 
pierre  rouge ,  mêlés  enfemble ,  épargnant  le  papier 
pour  les  jours. 

/)  p.  e.  dans  la  belle  Collection  de  Mr.  de  Heinecken, 
Confeiller  de  la  Chambre. 

m)  en  1741. 
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Beich.  pe  l' e'tonnement.  Mais  qu'un  Artifle  de 
tant  de  mérite ,  à  moins  qu'on  ne  le  taxe 
d'ailleurs  d'un  defordrc  extrême,  meure, 
pour  ainfî  dire ,  d' indigence  à  Rome ,  où 
les  Arts  fieurifTent,  dans  la  pépinière  des 
grands  hommes ,  Artiftcs  &  Protecteurs  de 
l'Art,  cela  paiTe  mon  imagination.  Quelle 
feroit  l'idée  du  monument  du  Peintre  qui 
re'pondit  à  l' infcription :  et  in  roma 
ego.  Je  le  donne  à  imaginer  aux  Sculp- 
teurs &  à  leurs  confre'res. 

Mais  n'eft-ce  pas  bien  battre  la  campagne, 
que  cîe  vous  entretenir  deLocatelli,  lorsqu'il 
s'agit  de  ne  vous  parler  que  de  Beich?  J'y  re- 
viens uniquement  pour  vous  dire,  que  fon 
Portrait,  peint  àlagoe.  anne'edefonâgepar 
De  Mare'es,  fut  grave  fous  la  direction  de  J.  J. 
Haid.  Jean  Hetzendorf  ")  fut  fon  difciple.  Il 

faifoit 

»;)  ou  Ezendovf.  v.  le  Dominici,   T.  III.  p.  6ig.      Je 
ne  fais  que  fuivre  l'Auteur  Italien.      A  Munich  on 

ignore 
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faifoit  le  Païfage  &  le  Portrait.  Voici  un  Beich. 
trait  qui  le  regarde ,  &  qui  va  achever  l'hi- 
fbire  de  la  copie  du  Solime'ne  d'après  Beich. 
Au  lieu  d'y  retoucher  quelques  endroits, 
comme  l'illurtre  Peintre  l'avoit  de'fire',  il 
n'ôfa  y  toucher  par  refpecl.  Il  fit  plutôt  une 
nouvelle  copie,  &  la  preTenta  au  Solimene. 
Elle  lui  valut  celle  de  ce  grand  homme. 

JEAN    FRANÇOIS 

ERMEL. 

Le  Païfage  indique'  dans  ma  Lettre,  re- 
pre'fente  les  ruines  du  Château  de 
Habsbourg  tire  aparenment  d'après  nature. 
Les  Tableaux  de  ce  Peintre  ne  font  pas  le 
plus  gais  :  mais  la  compofîtion  &  les  tou- 
ches en  font  fpirituelles.  Sa  vie  eft  auiîi  con- 
nue par  Sandrart  &  par  l 'Hiftoire  des  Ma- 
thématiciens &c.  de  Mr.  Doppclmayer,  que 

fes 

ignore  que  Beich  ait  formé  d'Elève ,  fon  humeur  ne 
paroiflant  pas  faite  pour  s'y  prêter. 
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Cmel.  fes  deffeins  &  fcs  gravures  à  l'eau  forte  le 

font  par  l'eftime  des  Curieux. 

Digfef-      H  me  fembje  que  les  Auteurs  ne  font  au- 

h  vit  de  cune  mention  d'un  de  fes  Elèves ,  nomme 

Meyer.de  Félix  Meyer ,  SuifTe,  qui  faifoit  le  Païlage 

y  de    dans  le   goût  de  fon  Maître,    gravoit  & 

deffinoit  de  même.     Il  eft  mort  à  Winter- 

thur,  où  il  avoit,  dit- on,  quelaue  office  au 

Baillage.     Sa  mémoire  me'rite  d'être  con- 

(  Pietri-  fervée ,  auffi  bien  que  celle  de  Pietrini ,  le 

Père ,  demeurant  dans  le  Baillage  de   Lu- 

gano.     Il  excelle  à  peindre  des  têtes  de 

fantaifie,  de  vieux  Philofophes ,  à  mi-corps 

de  grandeur  naturelle.     Les  attitudes  font 

bien  prifes,   le  defTein  eft  correct,    &  fa 

touche 


o)  A  Francfort  on  voit  »  dans  l'Egl 
l'Ordre  Teutoniqvte  ,  un  Tableau 
Piazetta.  C'elt  une  Afïbmption. 
reufe  de  la  peinture  en  général , 
dans  les  groupes ,  la  difpofition  d 
vivacité  des  expreflïons,  enlèvent 
des  ConnoifTeurs ,  &  (ont  autant 


ife  qui  «partient  à 
qui  fait  honneur  à 
La  touche  vigou- 
le  beau  contraire 
es  draperies ,  &  la 
les  aplaudiffeniens 
de  fouvees  d'exem- 
ples 
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touche  eft  favante  &  légère  :  cependant  un   Ermtl. 
peu  plus  de  recherche  dans  les  draperies 
n'y  nuiroit  pas.     J'efpere  qu'il  eft  encore 
en  vie:  mais  fon  fils,  qui  fuivoit  le  même 
talent,  a  déjà  paye'  le  trihut  à  la  nature. 

Je  ne  faurois,  Monfîeur,  quiter  la  Pa- 
trie de  Holbein,  fans  vous  dire  un  mot 
d'un  Peintre  actuellement  vivant  à  Berne, 
nommé  Kraufe ,  qu'on  dit  Ele've  de  Pia-  (Kraufi) 
zetta  ") .  Au  moins  l' a  - 1  -  il  e'tudie'  avec 
fuccès  pendant  fon  fcjour  à  Venife.  Si, 
vifant  à  la  perfection,  il  continue  à  pein- 
dre dans  le  même  goût ,  dont  j' ai  vu  un 
morceau  de  fa  main ,  &  avec  la  même  en- 
tente du  clair  -  obfcur ,  fon  mérite  brigue- 


ra 


pies  aux  hommes  d'Art.  C'cft  dommage  que  la  ma- 
gnifique bordure  avance  trop  fur  la  toile.  Ce  fujet 
a  été  gravé  à  Venife  fous  la  direction  de  Wagener, 
aparenment  après  d'une  efqui (Te,  le  Tableau  principal 
n'étant  point  indiqué  fur  l'eltampe.  La  tête  de  la  figure 
de  St.  Pierre  eft  du  même  deflein  dans  ce  Tableau ,  que 
celle  quj  a  été  gravée  dans  la  fuite  des  Apôtres  par 
Pitteri. 
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ErmtL  ra  pour  lui  une  place  dans  1'  Hifloire  des 

Peintres  f). 
Digref-     Au  refle ,  me  pardonneriez  vous,  fi  j'ou- 

fion   fnr  .     .    .  . 

/«  vie  biiois  ici  1  Apelie  de  la  imgnature,  Jaques 
inud.  Antoine  Artaud,  Genevois,  ne  en  i66g.  H  vé- 
cut à  Dijon  &  à  Paris,  pafTa  à  Londres  en  1721. 
&  mourut  dans  fa  patrie  l'an  1743.  Pour  vous 
rapèller  le  beau  Cabinet  que  ce  Peintre  avoit 
à  Paris,  je  vous  citerai  Germain  Brice  '/)  ;  pour 
fonPortrair,  Largilliere  ;  &  pour  fon  caracle'- 
re,  l'illuflre  Auteur  des  Epitres  diverfes  r). 
Par  le  dernier  vous  connoîtrez,  Monlîeur, 
tous  les  fcrupules  du  Père  de  la  Leda,  qui 

-  -  quitant  Paris  fit  le  miracle  à  Londres, 
&qui  impitoyablement  de'truite  par  le  Pein- 
tre, vient  d'obtenir  l'immortalité  de  la  main 
du  Poète. 

JEAN 

(Rauft)p)  Rouw  ou  plutôt  Raujft,  Peintre  Suifle  qui  a  étudié 
en  Italie  le  Pietro  da  Cortona,  eft  mentionné  dans 
Houbraken  T.  II.  p.  jç6.  Il  a  fait  de  beaux  Plu- 
fonds   à  Cartel,  du   tems    du    Landgrave   Charles. 

Pille 
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JEAN    ALEXANDRE 

THIELE. 

La  partie  du  Paifage  eft  peut-être  une 
de  celles  qui  ont  été  le  mieux  culti- 
vées en  Allemagne.  A  trois  grands  Païfa- 
giftes  contemporains,  dont  j'ai  déjà  fait 
l'éloge,  je  puis  ajouter  le  quatrième. 

Errort  fut  le  lieu  de  fa  naiffance.  Elle 
cft  marquée  le  26.  Mars  1685.  H  etoit  né 
Peintre  :  l'éducation  n'y  avoit  rien  contri- 
bue'. Dans  fa  jeuneiTe  il  avoit  pris  le  par- 
ti des  îirmes.  Il  s'eflàya  par  la  fuite  à  pein- 
dre en  détrempe,  tantôt  pour  copier  les 
Païfages  d'Agriûola,  tantôt  pour  les  imiter. 
La  connoiflance  qu'il  avoit  faite  de  ce 
Peintre  ,  &  quelques  bons  confeils  qu'il  en 
reçut,  fécondèrent  les    heure ufes   diipofi- 

tions. 

Pafle  vinçt  ans  ou  environ,  il  mourut  à  la  Haye 

Aïé  de  6g.  ans. 
4])  Defcription  de  Paris,   T.  Ilf. 
0  T.  111.  p.  sg. 

0. 
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Thidt.  tions.  Mais  il  n'y  avoit  que  Manyoki,  qui 
le  pût  déterminer  à  peindre  en  huile.  Le 
fuecès  répondit  aux  préceptes  &  aux  lumiè- 
res ,  dont  Thiele  s'avouoit  redevable  à  cet 
habile  Peintre  accoutume'  à  defeendre  dans 
tous  les  détails,  lorsqu'il  s'agit  d' exami- 
ner l'harmonie  d'un  Tableau. 

Etabli  à  Drefde,  l'e'tude  d'après  les 
grands  Païfagiftes,  acheva  de  le  mettre  dans 
une  carrière,  où  il  a  fû  les  égaler.  Il  fut 
honore'  du  titre  &  de  la  fonction  de  Pein- 
tre de  la  Cour.  Charge'  de  tirer  d'après 
nature  les  plus  belles  vues  de  la  Saxe,  fes 
Tableaux  deviennent  autant  de  Topogra- 
phies par  l' étendue  du  pais  qu'il  a  fû  ex- 
primer. 

Il  a  fait  plufieurs  Païfages  à  peu  près 
dans  le  même  goût  pour  la  Cour  de  Schwe- 
rin  ,  où  il  fe  rendit  de  teins  à  autre ,  pour 
prendre  d'après  nature  les  efquifles  qui  lui 

1er- 
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fervirent  à  ion  retour  pour  les  grands  Ta-  Tkiel*. 
bleaux. 


Les  pre'niiers  morceaux  de  ce  Peintre 
font  un  peu  embrunis.  Il  y  eft  cependant 
toujours  quelque  réveillon  qui  en  foutient 
le  mérite.  De  la  moindre  chaumière  ou 
cabane,  qu'il  rencontroit  alors  au  fin  fond 
des  forêts  de  la  Thuringue,  joint  à  quel- 
que pont  ruine',  fon  pinceau  favoit  faire 
du  pittorefquc.  Toutefois  en  ôtant  la 
feene  d'une  forêt,  l'obfcurite'  dans  un  pals 
plat  &  ouvert  à  la  lumière  univerfelle  du 
jour  ,  paroit  un  peu  trop  empruntée  :  6c  à 
cet  égard  il  me  femble  que  le  Peintre  f  'eft 
trop  long  -  tems  arrêté  à  fa  manière  fom- 
bre.  Il  f'en  eft  pourtant  corrigé.  La  dé- 
gradation des  fîtes  fut  autant  ménagée  par 
l'intelligence  des  accidens,  &  par  l'accord 
des  couleurs  locales  prudenment  variées, 
0^2  que 
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Thiek.   que  par  la  refîburce  banale  des  repoufïoirs 
plus  ordinaires, 

îl  e'toit  parvenu  à  un  afTez  haut  degré 
de  l' imitation  de  la  nature,  &,  quoique 
d'un  âge  allez  avance',  dans  une  vigueur 
qui  promettoit  les  plus  belles  productions, 
quand  la  mort  nous  l'enleva  le  22.  Mai 
1752.  Fut -il  trop  aplique'  au  travail  ou 
trop  fenfible ,  comme  l'on  dit ,  d'avoir  de 
la  partie  du  Pai'fage  entendu  juger  du  ton 
de  Botticello  jullement  repris  par  Léonard 
de  Vinci  '),  je  n'en  fatirois  rien  détermi- 
ner.    Il  aimoit  l'Art  avec  ce  zèle  qui  fcrt 

d' e'guil- 

s)  „Si  un  Peintre  n'aime  également  toutes  les  partie* 
„de  la  Peinture,  il  ne  pourra  jamais  être  univcrfcl} 
„par  exemple ,  fi  quelqu'un  ne  fe  plaît  aux  Païfnges, 
,,s'il  croit  que  c'eft  trop  peu  de  chofe  pour  mériter 
„qu'on  s'y  applique;  il  fera  toujours  au  deflbus  des 
„grands  Peintres.  Botticello,  nôtre  ami,  «voit  ce 
„defaut;  il  difoit  quelquefois  qu'il  ne  falloit  que 
„jetter  contre  un  mur  une  palette  remplie  de  diver* 
„fes  couleurs,  &  que  le  mélange  bizarre  de  ces  cou* 
„leurs  repréfenteroit  infailliblement  un  Païfage.  „ 
Traité  de  la  Peinture ,  ch.  9. 
t")  Harms.    Il  l'auroit  changé  dans  la  nouvelle  édition 

de 
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d'egnillon  au  talent.  Son  goût  fe  manife-  Thieit. 
fia  dans  toutes  les  occafîons  où  il  pouvoit 
admirer  de  beaux  Païfages.  Tout  habile 
qu'il  e'toit,  il  ne  balançoit  point  à  les  co- 
pier pour  fes  e'tudes,  &  \m  aiTez  bel  amas 
de  Tableaux  prouvoit  qu'il  n' e'toit  pas 
moins  Amateur  que  Peintre. 

Je  ne  voudrais  pas  cependant  affiner 
avec  un  Auteur  ')  que  Thiele  ait  e'te' 
le  ,  pre'mier  à  peindre  des  Paifages  au 
paflel.  Feu  Me.  Wernerin  *)  lans  y 
affecter  un  mérite  particulier,  avoua  qu'el- 
0.3  le 

de  fon  ouvrage ,  autant  qu'  on  pont  juger  par  un« 
lettre  qu'il  avoit  écrite  au  Collecteur.  Mais  puis- 
que nous  en  fouîmes  au  Paftel ,  j'aurois  peine  à  me 
refufer  une  autre  remarque.  C* eit  que,  fans  rien 
ôrer  ni  de  la  fraîcheur,  ni  d'un  certain  mate  des 
couleurs  du  Paftel,  le  fecret  de  le  fixer,  n'en  eft 
plus,  aparenment,  pour  Mlle.  Sophie  Frederique 
Vinglinger ,  qui  vient  de  donner  diférentes  épreuves 
d'une  découverte  feinblable  à  celle  qui  a  valu  au  Sr. 
Loriot  l'approbation  de  l'Académie. 
»)  Anne  Marie  Wernerin,  née  à  Danzig.  Elle  à  DigYtf- 
ptoiîté  des  leçon*  de  fon  Perc  qui  s'apelloit  Hairl,yjon  fur 

& 
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Tbitlt.  le  en  avoit  défîmes  e'galement  dans  fa  jeu- 
neffe.  Mais  Thiele  a  perfectionné  cette 
forte  de  Peinture.  Encore  a-t-il  grave' 
quelques  Pdifages  à  l'  eau  -forte. 

Son  Portrait  eit  un  des  meilleurs  qui 
foient  fortis  de  la  main  de  Manyoki  :  il  fc 
conferve  encore  chez  la  veuve.  Dans  un 
âge  plus  avance',  il  f'eft  fait  peindre  par 
Fiedler,  habile  dans  le  Portrait,  Saxon 
d'origine  *),  &  établi  à  la  Cour  de 
Darmftadr. 

Vollcrt, 


la  vie  de  &  s'eft  tellement  illultrée  par  fes  beaux  defieins  & 
Qfe.Wer  par  d'afTez  bons  Tableaux  ,  qu'elle  occupent  toujours 
nerin,  une  place  mémorable  dans  Phiftoirc  des  Articles, 
i3*  de  fes  dont,  a  regard  du  beau  fexe,  Mr.  Durand  a  eu  la 
Elèves.  galanterie  de  donner  un  Extrait  dans  fon  Hiftoirede 
la  Peinture  ancienne,  p.  302. 

Un  Abrégé  de  la  Vie  de  Me.  Wernerin  &  fon 
éloge  fe  trouvent  dans  le  Journal  qui  s'imprime  à 
Leipzig:  Dut  Neuefte  ans  der  anmuthigen  Gelebrfam- 
keit.  Mois  d'Août,  1754.  p.  601.  Elle  mourut  en. 
1753.  à  Drefde  dans  la  64e.  année  de  fon  âge,  au 

fer  vice 
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Vollert ,   Païragiflc  actuellement  vivant  Thùle. 
à  Drefde,  a  été  l'Elève  de  Thiele.  Je  vous 
parlerai    de    Dieterich    dans    un   Article 
fepare'. 

CHRETIEN  GEORGE 

SCHUTZ. 

Il  efr  ne7  à  Floersheim  dans  le  pais  de 
Darmftadt  le  27.  Sept.  171g.  Il  dut  le 
pre'mier  confeil,  qui  le  détermina  à  la  Pein- 
ture du  Païfage,  à  Mr.  J.  F.  d' UrFenbach, 
Bourguemaîti e  à  Francfort,  &  les  pre'- 
mieres  leçons  de  l'Art  à  Hugues  Schlegelà 
Q^4  Franc- 


fervice  delà  Cour,  dont  elle  aveit  long-tems  l'hon- 
neur d'être  penfionnaire. 

Sa  célébrité  fe  Contient  encore  par  le  mérite  de  fes  (Qttbel 
Elèves.    Ce  que  j' ai  vu  de  Jeon  Einanuel  Gocbel,  y   ^/„/_ 
Peintre  enmignarure,&  en  émail,  &  de  Chrétien  Da-  /cv  \ 
vid  Millier  qui  peint  au  paftel,  donne  de  belles  efpé- 
rances  dans  ces  divers  genres  de  Peinture      Le  pre- 
mier eft  né  à  Berlin  le  20.  Fevr.  1720.  fils  de  Char- 
les Goebel  Graveur;  &  l'autre  à  Drefde  en  1730. 

v)  Né  à  Pirna,  en  16^7. 
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Scbut*,.  Francfort,  qui  peignoit  l' Architecture  & 
des  fleurs  en  fraifque.  Il  entra  chez  ce 
Peintre  en  1731.  &  fut  enfuite  trois  ans  à  la 
Cour  du  Prince  de  Hohenzollern-Hechin- 
gen.  De  là  il  fe  rendit  à  Sa  irbruck  pour 
profiter  quelque  année  de  Jofeph  Appiani, 
Peintre  en  Hiftoire  qui  a  peint  le  Plat-fond, 
de  l'Ealife  des  Jefuites  à  Mavence.  Son 
inclinntion  fe  de'clara  peur  le  Païfage ,  <3c 
pour  des  Vues  d'anciens  bâtimens  gothi- 
ques. Il  retourna  à  Francfort,  &  f 'y  éta- 
blit entièrement  en  1743. 

L'accès  qu'il  trouva  auprès  d'un  Ama- 
teur, homme  à  fentimens,  fît  la  fortune  de 
ce  Peintre.  On  ne  devient  point  unMece- 
ne  en  ramafïant  les  meilleures  éditions  du 
Poète,  fî  l'on  fe  refufe  à  foùlager  les  Ho- 

rnces. 

v)  II  eft  Chevalier  de  l'ordre  de  l'Epée ,  &  Colonel  de 
S.  M  Suedoife.  Il  vaut  mieux,  en  le  nommant, 
bleffer  un  peu  la  modeflie  d'un  (cul,  que  de  priver  la 
pluralité  d'un  bon  exemple. 


^■H 


HISTORIQUES.         249 

races.     Au  moins  Mr.  le  Baron  de  Hxckel  scbut* 

(c'eft  Je  nom  de  l'Amateur  >),  peu  content 

de  poffeder  &  de  connoître  des  Tableaux 

choifis ,  apttyn  de  tout  fon  pouvoir  les  ta- 

lens  des  Artifïcs.     Schutz  e/t  du  nombre 

de  ceux  qui  s'en  refTentirent. 

Ce  Peintre  avoit  un  talent  particulier  pour 

repre'fenter  des  Vues  du  Rhin.     Les  Saclit- 

icvens  lui  vinrent  à  peu  près  comme  la pro- 

fe  à  Jourdain;  je  veux   dire,  qu'il  faifoit 

allez  long-tems  des  Hermans  Sachtlevens, 

peut-être  fans  le  favoir.     Ses  Amis  l'en 

avertirent  2) ,  &  le  Peintre  f  y  perfectionna 

fur  des  Tableaux  de  ce  Maître,  que  Mr.  de 

Haeckel  ne  manqua  pas  de  lui  fournir.   En 

1749.  Schutz  palfa  à  la  Cour  de  Bronfvic, 

engage'   à    travailler    aux    de'corations   du 

0^5  Thea-    I 

a)  Il  fe  trouve  dans  ce  Cabinet  le  premier  morceau 
que  fe  Peintre  fit  à  deflein  d'imiter  Sachtleven,  pour 
lervir  de  pendant  à  la  pièce  qui  a  donné  lieu  à  cet- 
te remarque. 
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Scknt*.  Théâtre  du  Sr.  Nicolini.  Il  y  acheva  en 
même  tems  deux  Cabinets  de  Païfages  pour  la 
Galerie  deSalzdahlen.  Au  bout  d'une  anne'e 
il  revint  à  Francfort ,  où  il  vit  dnns  un  âge  qui 
fait  efpe'rer  de  belles  productions  de  ce  Pein- 
tre, qui  a  eu  l'honneur  de  faire  agréer  fes  ou- 
vrages au  Scrme.  Landgrave  de  HefTe.  De- 
mande' àCafTel,  le  Peintre  y  paffa  trois  mois 
pour  peindre  desPaifages  &  des  fujets  d'Ar- 
chitecture qui  fervent  de  Deflus  de  porte 
dans  la  Galerie  de  ce  Prince,  &  dans  le 
Château  d'Amelienthal. 
nigrtf-  Francfort  pofTede  encore  un  autre  Artifte 
la  lit  de  qui  ne  manque  pas  de  talens,  pre'fe'rablement 
anime's  par  l'Amateur  que  j'ai  déjà  mention- 
né. Julie  Junckcr  eft  le  nom  du  Peintre 
qui  re'ûflît  maintenant  dans  des  objets  do- 
'  mefliques  &  de  cuifinc,  traite's  à  peu  près 
dans  le  goût  de  Thomas  Wyck.  Ne  à 
Mayence  en  1703.  il  fut  e'ieve'  à  Francfort. 

Il 
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Il  y  aprit  h  Peinture  du  père  de  Hugues  Schutz. 
Schlegel,  &  f 'attacha  premièrement  au  Por-  cker.j 
trait.  Dans  fon  voyage  en  SuirTe  ce  talent 
y  fut  goûte'.  Ses  originaux  fourrent  un 
peu  du  grand  nombre  des  Copies  que 
tel  e'tale  fouvent,  qui  critique  les  au- 
tres, quoiqu  afTez  re'marquables  par  l'em- 
preinte de  la  vérité',  le  Peintre  peignant 
tout  d'après  nature. 

PHILIPPE    JEROME 
BRINKMANN. 

Ce  Peintre  eft  ne',  je  crois  dans  le  Pala- 
tinat,  au  commencement  de  ce  fie'cle. 
Le  Paifage  eft  proprement  fon  talent,  quoi- 
qu'il ne  laille  pas  de  s'amufer  quelquefois  à 
peindre  des  Portraits ,  ou  des  fujets  hiftori- 
ques  dans  le  goût  de  Rembrand.  Ayant 
aporte'  en  naiiTant  un  heureux  penchant  pont* 
Ja  Peinture,  il  ay  voua  en  étudiant  la  natu- 
re, 
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Brinek.  re ,  fans  laiffer  d'être  encore  anime' ,  ce  me 
femble,  par  quelques  morceaux  qu'il  pofTe'- 
doit  de  la  main  de  Brand.  D' admirateur 
il  devint  Emule.  Senfible  à  la  connoiiTan- 
ce  du  Beau,  il  n'en  aime  ion  Art  qu'avec 
plus  de  paillon.  Il  fait  agréablement  varier 
fes  compoiitions ,  &  met  beaucoup  d'efprit 
dans  la  touche  de  tes  arbres  ;  fur  tout  de- 
puis qu'il  a  quite  la  manière  fombre ,  par 
laquelle  la  plupart  de  nos  Païfagiiles  ont 
débute'.  Son  me'rite  lui  fit  obtenir  l' hon- 
neur &  la  fonction  de  Peintre  de  la  Cour 
de  Manhcim  à  laquelle  il  f'e'toit  attache'. 
L'on  voyoit  de  fes  Tableaux  dans  le  Cabi- 
net de  l'Electeur  avant  qu'il  en  eut  l'inlpec- 
tion.  PafTe'  dix  ans  il  a  fait  un  voyage  en. 
Suiffe ,  pour  y  e'tudier  la  nature  d'après  les 
beaux  lites  qu'ofre  un  pais  montagneux. 
Auparavant  il  avoit  grave'  quelques  fujets  à 
l'eau -forte:   depuis  il  a  fait  avec  beaucoup 

d'in- 
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d'intelligence  des  deffeins  à  la  plume  &  la-  Brinck- 

viann. 

ve'.s  à  l' encre  de  la  Chine  *) . 

J'aurois  à  me  reprocher,   11  j'oubliois 
ici  un  Peintre  François ,  nomme'  Gotreau,  (Go- 

x  .  n     treau.) 

mort  allez  jeune ,  je  crois  a  Manheim,  ou 
il  a  laiflc'  des  preuves  defestalens  pourl'hi- 
floire ,  dans  un  Tableau  qui  de'core  l'Autel 
de  la  Chapelle  du  Château.  Il  a  demeure 
à  Manheim  du  tems  de  feu  l'Electeur  Char- 
les Philippe.  On  voit  de  fa  main  dans  la 
même  ville  chez  le  Sr.  Egel,  fameux  Scul- 
teur,  une  efpece  de  Regard ,  un  Berger  & 
une  Bergère ,  peint  avec  goût. 


4» 


*Wx*» 


V 


ADAM 

a)  Son  Portrait  confervé  chez  le  Peintre  a  été  peint  par 
lui- même  &  par  Kiaufe  à  Berne. 
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ADAM   DE   MANYOKI. 

Le  Peintre  de  la  beauté'  lui-même,  le 
gracieux  Nattier,  n'auroit  peut-être 
pas  deiavoiïc'  les  Portraits  que  Manyoki  a 
faits  pour  le  Cabinet  en  queilion.  Si  les 
traits  du  vermillon  y  font  plus  adoucis ,  ils 
n'en  font  que  plus  naturels. 

Joints  à  la  vieilhjje  repreTente'cparDen- 
ner,  ces  Portraits  compofent  les  quatre 
âge  avec  autant  de  jeunt ffis,  qui,  agre'able- 
ment  varie'es ,  rehaulTent  &  embelliflent  le 
tout.     Les   draperies  noires  ajoutent  h  la 

viva- 


l~)  On  a  fû  f'en  prévaloir  dans  l'arrangement  de  la 
Galerie  de  Lichtenltein,  où  les  plus  beaux  Portraits 
en  ce  genre  occupent  un  cparteincnt  feparé. 

c")  11  a  de  beaux  cheveux  tombant  en  boucles.  Peu 
d'ombres,  mais  de  belles  demi -teintes  en  abondan- 
ce, ont  fufi  à  donner  du  relief  à  ce  Portrait,  qui  elt 
un  des  plus  beaux,  &  à  l'égard  de  la  tête,  l'un  des 
plus  finis  de  cette  fuite:  peut-être  l'eft-il  encore  de 
ceux  que  ce  Peintre  avoue  avec  prédilection.  Ce- 
pendant, la  tête  achevée.  &  la  main  &  l'hcbilie- 
ment  alTez  ébauchés,  an  moyeu  de  quelques  rehauts, 
pour  fe  foutenir  avec  les  autres  Portraits,  l'aprchen- 
lion  de  l'Amateur  qu'il  pourroit  bica  lui  arriver  ce 

qui 
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vivacité  de  la  carnation.  Le  Collecteur  n'ô-  Manyo- 
fant  fi -tôt  afpirer  à  la  pofTefïIon  de  ces 
beaux  Portraits  de  Rubens  &  de  van  Dyck 
qui  en  donnent  l'exemple  *) ,  eut  un  foin 
particulier  d'en  faire,  en  attendant,  ufagedans 
la  plupart  des  Portraits  qui  alloient  fortir 
du  pinceau  de  Manyoki.  Ainfi  vous  voyez, 
Monfîeur,  une  fille  habillée  en  Efpagnolet- 
te,  &  un  garçon  c)  à  la  même  mode.  Dans 
les  autres  Portraits  de  jeunes  filles ,  une 
efpece  de  cape  &  un  voile  tranfparent  ai- 
dent à  la  fraîcheur  de  la  carnation,  &  con- 

traitent 


qui  àvint  A  Largillierc  visa  vis  Foreft,  l'empêcha 
de  laiflar  donner  la  dernière  main  à  ce  bel  ouvrage. 
Mais  qu'arriva -t- il ,  me  demandez  vous,  à  Largil- 
liere?  11  ne  retrouva  plus  dans  l'ouvrage  de  Foreft 
ce  qui  l'y  avoir  le  plus  frapé ,  &  qui  lui  en  avoir  fait  dé* 
firer  la  poiTeulon.  (v.  le  nouvel  Abrégé,  T.  II. 
p.  336.)  Ainfi  l'Amateur  fatisfait,  mais  craignant 
que  le  Peintre  plus  dificilc  à  le  contenter  ne  peniat 
pas  de  même,  lui  demanda  fon  agrément  pour  re- 
tirer l'ouvrage  tel  qu'il  ell,  &  depuis  les  Amateurs 
&  le  Peintre  même,  lui  ont  fû  gré  de  la  précaution. 
C'eft  même  avec  fa  pcrmiiuon  qu'on  donne  cette 
rémarque. 
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Manyo-  traflent  avec   la  couleur  de  l'habillement. 

Ai. 

Mais  je  finis  ce  pre'ambule  pour  vous  par- 
ler des  evenemens  les  plus  confide'rablcs 
de  la  vie  de  cet  habile  Peintre. 

ïi  naquit  à  Szokolya  près  de  Novigrad 
en  Hongrie  en  1673.  d'une  famille  noble. 
A  l'âge  de  douze  ans  il  pafla  en  Allemagne. 
Un  Auditeur  -  General  des  troupes  de  Bron- 
fvic  -  Zell,  nomme'  Dœlfer,  l'y  mena  de  Co- 
morra,  oii  les  Parens  du  jeune  Manyoki 
f'e'toient  alors  refugie's.  N'ayant  point 
d'enfans ,  Dœlfer  leur  promit  de  fe  char- 
ger de  l'e'ducation  de  leur  fils ,  &  de  le  £û- 
re  e'tudier  :  promefTes  qui  n'aboutirent  qu'à 
lui  biffer  le  choix  d'un  autre  mener.  Il 
fe  de'cida  pour  la  Peinture.  Un  Deffina- 
teur  à  Zell,   nomme'  Schiller,    lui  donna 

pendant 

d")  On  le  peut  encore  remarquer  dans  le  beau  Portrait 
d'Alexander  Thiele.  Il  a  été  peint  lui-même  en 
1740.  par  G.  C.  Groth,  natif  de  Stutgard,  &  mort 

paflTc 
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pendant  quelques  mois  les  pre'mieres  le-Mmy«. 
cons  du  deffein.  Quant  au  maniment  du 
pinceau  &  à  Implication  des  couleurs ,  il 
profita  encore  quatre  mois  des  inm-uctions 
d'un  Peintre  de  Portraits  qui  demeuroit  à 
Lunebourg,  &  venoit  de  rems  en  tems 
exercer  fon  pinceau  à  Zell.  C'e'toit  André 
Scheitz,  fils,  &  Elevé  de  Matthieu  Scheitz, 
qui  lui-même  avoit  profite'  de  Philippe 
Wouwerman.  Manyoki  dut  le  refie  à 
fes  difpofitions  naturelles,  à  une  attention 
fuivie,  &  à  l'étude  ,qu' il  faifoit  d'après  les 
pre'miers  Maîtres  de  cette  partie  de  l'Art 
qui  avoit  fixe'  fon  choix.  C'étoit  le  Por- 
trait, quoiqu'il  eût  encore  de  talent  pour 
peindre  des  fleurs.  Dans  le  commence- 
ment il  faifit   le   goût  de  Largilliere  '), 

dont 


paiïe  deux  ans  à  Petersbourg  à  la  fleur  de  fon  âge. 
te  Portrait  fe  trouve  chez  le  Peintre  qu'il  re- 
présente. 

R 
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Jflwyefeidont  il  voyoit  d'cxccllens  Portraits  à  Salz- 
dahlen  &  puis  à  Berlin,  où  il  arriva  en 
1703.  après  avoir  pafTé  quelque  tems  à 
Hambourg. 

Il  allure  que  le  Prince  Royal,  mort 
depuis  Roi  de  Prufle,  allant  alors  voir 
fouvent  le  Lieutenant  Colonel  de  Briou, 
qui  demeuroit  dans  la  même  mai  fon  où  Ma- 
nyoki  avoit  fon  logement,  lui  fit  l'honneur 
d'y  monter  avec  Briou ,  &  de  voir  fes  ou- 
vrages. Il  fut  obligé  de  peindre  en  pre'- 
fence  de  S.  A.  R.  qui  Jui  commanda  en- 
fuite  les  Portraits  des  officiers  de  fon  Ré- 
giment. 

Me.  la  PrincefTe  de  Ragotzi  e'tant  alors 
à  Berlin,  l'engagea  en  1707.  au  fervice  du 
Prince ,  fon  époux,  qui  tenoit  alors  fa  cour 
à  Homona  fur  les  frontières  de  la  Tranfyl- 
vanie.  Ce'toit  fur  le  pied  de  gentil -hom- 
me qu'il  s'e'toit  attache'  à  cette  Cour,  lorf- 

que 
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que  vers  la  fin  de  l' anne'e  1709.  le  Prince,  Mnnyoki 
fon  Maître ,  jugea  à  propos  de  T  envoyer 
pour  fes  affaires  domeftiques  en  Holande, 
accompagne'  du  malheureux  Clément  avec 
lequel  il  parla  par  Berlin  en  Holande ,  f  'y 
perfectionna  dans  fon  Art,  &  fut  de  retour 
à  Berlin  en  1710. 

Deux  ans  après ,  le  Prince  lui  ordonna 
de  venir  le  trouver  à  Danzig.  Il  ne  tarda 
pas  d'y  aller ,  &  de  témoigner  à  fon  Maî- 
tre le  de'fir  qu'il  avoit  de  retourner  en  Ho- 
lande pour  s'adonner  entièrement  à  la  Pein- 
ture. Le  Prince  lui  de'confeilla  le  voyage, 
&  lui  ofrit  de  le  recommander  à  des  Sei- 
gneurs Polonois.  Notre  Aitilte  fe  distin- 
gua dans  cette  occafion  par  de  fi  beaux 
Portraits  que  le  Grand  -  Mare'chal  de  la  Cou- 
ronne Bielinski  en  parla  au  feu  Roi.  S.  M. 
le  fit  venir  à  Varfovie  en  1713.  L*  Anne'e 
fuivante  il  fut  nomme'  Peintre  <5c  Penfîonai- 
K  2  re 


26o     ECLAIRCISSEMENS 


Mauyoki  re  de  la  Cour ,  à  laquelle  il  vit  encore 
avec  la  réputation  d'un  excellent  Colorifte. 

Il  a  eu  l' honneur  le  peindre  les  Rois 
fes  Auguftes  Maîtres,  la  Reine,  le  Prince 
Royal  &  Electoral,  l'Imperatrice-Douairiere 
Amélie,  l'Impératrice  Elifabeth  avec  les 
deux  jeunes  ArcMducheffes.,  &  la  Reine- 
Douairiere  de  Danncmarc,  comme  Princefle. 

Il  imite  foigneufement  la  nature ,  mai» 
avec  choix.  En  peignant  il  confulte  fou- 
vent  le  miroir  fur  l'effet  de  la  Peinture'.  Sa 
touche  eft  agre'able,  moè'lleufe  &  transpa- 
rente où  elle  doit  1  être  :  ce  qu'on  apelle 
la  couleur  de  pêche  fe  trouve  dans  les  car- 
nations. Sa  manière  de  traiter  <5c  d'apli- 
quer  les  couleurs,  contribue  beaucoup  à 
la  confervation  de  fes  Tableaux,  &  le  tems, 
qui  paroit  les  embellir,  ne  refpecte  pas 
moins  les  jours  de  l'Article,  qui  a  eu  le  bon- 
heur d'atteindre  à  la  plus  mémorable  épo- 
que 
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■<jue  dans  l'Hiftoire  des  beaux  Arts  protege's  Bttnyoki 
en  Saxe. 

Par  une  longue  expérience,  &  par  une 

recherche  des  plus  curieufes,   il  connoit, 

pour  ainfi  dire ,  la  valeur ,  <5c  la  puifTance 

des  couleurs ,  autant  par  raport  à  leur  pré- 

paration,  qu'à  l'égard  de  l' effet  &  de  la 

durée.   Faire  cnfuite  valoir  de  fîmples  traits 

par  le  voifinage,  comme  de  plus  grandes 

mafTes  dans  le  leur,  c'eft  le  fecret  de  l'Art 

&  de  la  pratique.     Manyoki  avoiie  qu'il 

n'a  pas  trouvé  à  cet  e'gard  d'Artifte  fupe- 

rieur  à  Pefne.     Lui  -  même  il  fait  f 'aider  <?C 

faire  beauté'  de  tout  ;    au  lieu  qu'  en  ôtant 

p.  e.  à  bien  des  Colorifïes  la  laque,   &  aux 

Pai'fagiflcs  le  fîil  de  grain ,  ils  fe  verroient 

peut-être  un  peu  embaraffés.     D'ailleurs 

je  me  fouviens  de   Portraits  faits  par  dés 

Peintres  fameux  &  à  plulîeurs  égards  fort 

habiles  -,  (  car  d'  autres  feroient  au  defTous 

R  3  de 
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Mtmyokiàc  la  critique)  dans  ces  Portraits  la  terre 
d'ombre,  employe'e  dans  les  vifages,  êc 
peut-être  dans  les  demi -teintes,  avoit  do- 
mine' à  la  longue  fur  les  autres  couleurs, 
&  avoit  donne'  une  efpece  de  mouftache  k 
des  vifages  le  moins  faits  pour  en  porter. 

Sa  manière  d'apliquer  les  couleurs  eft 
exactement  la  même  qu'un  Auteur  *)  a  foi- 
gneufement  décrite  au  fujet  de  Jouvencî. 
Il  mêle  les  couleurs  avec  intelligence,  & 
fans  les  tourmenter.  „Il  place  toutes  fes 
„  teintes  les  unes  à  cote'  des  autres,  &  ne 
„  fait  enfuite  que  les  unir  enfemble.  „  La 
fraicheur  du  Tableau  eft  le  fruit  qu'il  reti- 
re des  couleurs  qu'il  a  fu  conferver  vier- 
ges. Cependant  notre  Artiftc  attribue  en- 
core la  confervation  de  fes  Tableaux  à 
l'emploi  qu'il  a  fu  faire  de  l'outre -mer/}, 

autant 

e)  Obfervaticns  fur  Tes  Arts ,  p.  $i. 

f)  v.  le  nouv.  Abrégé.  T.  II.  p.  43c.  au  fujet  d*ur$ 
plat -fond  peint  par  Noël  Niclas  Coypel,  &  l'ar- 
ticle de  Santcne. 
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autant  dans  les  ombres ,  que  dans  les  de-  Manycki 
mi-teintes.  De  Piles  a  très-bien  explique'  £) 
l' opposition  dans  la  qualité  des  couleurs 
qu'on  apelle  Antipathie.  „Elle  eft,  dit -il, 
„  entre  les  couleurs  qui  veulent  dominer 
„  l'une  fur  l'autre ,  &  qui  fe  detruifent  par 
„  leur  mélange ,  comme  l' outre  -  mer  &  le 
„  vermillon.  „  Il  y  a  cependant  peu  d'apa- 
rence  que  cet  habile  homme  ait  ignore'  l'u- 
fage  de  ce  mélange  dans  les  chairs  j  lui, 
qui,  fans  être  Peintre  deprofe/ïion,  a  connu 
toute  l'étendue'  de  l'Art,  ayant  lui-même 
peint  fi  agréablement,  &  fait  de  Boileau 
ce  beau  Portrait,  qui,  grave' en  1704.  par 
Drcvet,  a  mérite  les  deux  Epigrammes: 
Sans  peine  à  la  raifort  ajjevvijfant  ta  ri- 
me &c.  &:  Oui,  le  Verrier,  c'efl  là  mon 
fidèle  Portrait  &c.  *) 

R  4  Sans 

g)  Converf.  p.  295, 

b")  Les  Commentateurs  du  Poète,  (foit  remarqué  en 
paflfant-)  ont,    à  la  vérité,  parlé  de  cette  Eftampe 

comme 
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Mtmyoki        Sans  entrer  dans  un  nouveau  détail,  je* 
P'?"/-  me  contenterai  de  nommer  ici  deux  autres 

fion   fur 

h  vie  de  Peintres,    Martin  de  Meutens   &   George 

Meytenr,  J  ° 

y  deD<£)e  Marées  l'un  e'tabli  à  Vienne,  l'autre  à 

Murets. 

Munich;  tous  deux  Suédois  '),  cornons 
&  compagnons  d'e'tude,  c'ell  à  dire  Elevés 
de  Meytens  le  Père.  Tons  deux  ont  vu 
l'Italie ,  &  fe  font  illuflres  dans  la  Peinture 
de  Portraits  hiftorie's. 


CMty- 
tttti.) 


Martin  de  Meytens h)  naquit  à  Stockholm 
en  1696.     Il  fut  près  de  cinq  ans  en  Italie. 

En 

comme  des  autres  Portraits  de  Boileatt;  mais  de 
tous  les  Peintres  dont  les  originaux  y  ont  donné  lieu, 
ils  n'ont  oublié  que  le  feul  Roger  de  Piles.  Cepen- 
dant ce  qui  manque  là,  eft  peut-êire  de  trop  ici. 
La  liberté  du  flile  épiftolaire  me  iauvera  - 1  -  elle 
du  reproche? 
f)  Dans  les  F.cttres  d'un  homme  âge  a  un  jeune  Prince, 
il  a  été  fait  mention  des  principaux  Peintres  Suédois 
ou  établis  en  Suéde,  p.  e.  de  Jean  Philippe  Lembke 
que  l'illuftre  Auteur  de  ces  Lettres  compare  au  Bour- 
•  puignon.  Il  étoit  né  à  Nuremberg.  V.  Sandrart  & 
Doppelmayer» 

On  eltime,     comme  de  raifon,    les  beaux  mor- 
ceaux   d'Ottoinar  Elliger,    Peintre  de  fleurs,    de 

fruits 
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En  1714J  il  le  rendit  en  Angleterre  dans  la  fui-  Mavyoki 
te  du  Roi  George  Ier-     Il  pnflfa  de  Londres  à  uns,) 
Paris,  où  il  a  demeure  jufqu'en  1719.  qu'il 
s'eft  e'tabli  à  Vienne. 

Ce  Peintre  ayant  profite'  du  fameux  Boite, 
exeelloit  fur  tout  dans  la  Peinture  en  e'mail& 
en  inignature,  avant  que  de  fe  renfermer  dans 
fontalentpour  la  Peinture  en  huile,  qui,  re- 
cherche' des  Grands  de  la  Cour ,  dont  il  a 
l'honneur  d'être  Peintre,  ne  lui  laiffe  oue'res 
de  loifir  de  f 'occuper  de  fe«  autres talens.  Sa 
manière  de  peindre  eit  des  plus  empâtées 
R  5  avec 

fni'fî  &  d'Infectes,  né  à  Gothenbourg ,  &  Elève 
de  Daniel  Segers.  Les  efbmpes  connues  fous  le 
titre  de  Sueciet  tintiqua  fef  hodieriia,  marquent  par  les 
gravures  de  W.  Swidde  &  de  H.  Padrbrugge,  que 
ïa  Suéde  ne  manque  pas  d'habile»  Graveurs  dans  ut» 
genre  qui  demande  une  touche  auffi  légère,  que  fpi- 
rimelle.  Ces  Attires  ont  vécu  vers  la  fin  du 
Siècle  parte. 

A)  Ou  Mytens.  Car  c' eft  ainfi  que  fa  famille,  origi- 
nairement Flamande  ,  s'eft  toujours  écrite.  Ce  n'eft 
que  depuis  que  ce  Peintre  s'eit  établi  en  Allemagne, 
qu'il  a  commencé  à  f  écrire  comme  le  nom  fe  pro- 
nonce t  n  Flamand. 
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Mnnyokiwcc  une  légèreté  de  pinceau  qui  relevé  fcs 

(Mey-  ,  . 

uns.)  carnations  par  cette  douceur  &  tendreue, 
que  les  Italiens  apellent  morhidezza.  Peu 
de  Peintres  donnent  autant  de  dignité' ,  <5c 
même,  par  le  choix  &  par  le  jet  de  drape- 
ries, autant  de  vie  &  de  mouvement  à  leurs 
figures.  Un  peu  moins  d'e'clat  &  de  ri- 
chefTe  prodigue's  dans  les  vêtemens ,  dont 
le  choix  n'eft  cependant  pas  toujours  celui 
du  Peintre,  n'allieroit  que  mieux  quelques 
uns  de  ces  beaux  Portraits  à  ceux  du  fîe'cle 
de  van  Dyck  ') .     Rien  de  plus  beau  que 

le 


f)  Les  Peintres  de  la  Famille  de  Meytens  ©u  Mytcni 
paroiffent  être  en  poflefllon  de  figurer  avec  van  Dyck. 
Le  Portrait  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  fait  le 
pendant  de  celui  du  Prince  Thomas  de  Carignan  peint 
par  van  Dyck  &  conferve  dans  la  Galerie  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne.  L'autre  Tableau  fut  long-tems  eih- 
mé  de  la  même  main,  mais  après  la  découverte  du  nom 
de  Mytens,  auflï-tôt  rendu  à  fon  véritable  Auteur. 
Mt.  l'Abbé  le  Blanc,  en  paffant  par  Turin,  le  décou- 
vrit fur  le  Tableau  &  y  lut  ces  mots  —  Mytent 
nk  vivnm  pivxit.  J'ajoute  que  Mr.  de  Meytens 
n'ignovoit  pas  que  ce  Tableau  étoit  du  frère  de  fon 
Gtand-Pere.      Il    en   conferve  encore  le  Portrait, 

peint 


^^Hb*^ 
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le  Portrait  de  fon  Père,  un  Tableau  qui Manyoki 

ft»  »    ti  •     r      (  Mty- 

repreJejïte  un  concert,  ou  1  on  voit  ionreBx.)  . 
propre  Portrait  "') ,  &  ceux  de  (es  amis.  Il 
efl  actuellement  occupe'  à  peindre  deux 
grands  Tableaux,  dont  l'un  repreTente  tou- 
te la  Famille  Imp!c*  &  l'autre  celle  du  Prin- 
ce de  Lichtenftein.  Autant  Amateur  qu'Ar- 
tifte,  il  f'eft  forme'  un  Cabinet  de  Tableaux 
•fort  confîde'rable,  que  LL.  MM.  Imples*  ont 
daigne  voir  en  vifitant  l'Attelier  du  Peintre. 
Feu  Mr.  Keysler  a  remarque'  dans  fes 
Voyages  ")  que  la  Clémentine  ")  h  Turin 

avoit 


peint  par  lui-même,  parmi  fes  plus  précieux  Ta- 
bleaux. L'Hiftoire  n'indique  que  Jean  Mytens,  \ 
qui  cette  circonftance  puiffe  convenir. 

'm)  Un  vieux  Peintre  Suédois  attiré  parla  réputation  de 
fon  illulhe  compatriote,  vint  du  fond  de  la  Suéde 
tout  exprès  à  Vienne  pour  le  voir,  &,  ce  qui  plus  efc, 
pour  le  peindre.  Meytens  charmé  du  zélé  de  fon 
confrère  en  Ap«lle,  eut  ia  patience  de  lui  voir  exer- 
cer fon  pinceau  ,  &  il  fortit  de  la  main  du,  compa- 
triote, quoiqu'aux  dépens  de  la  figure  de  Meyrens,  un 
Portrait  en  tout  fens  original ,  mais  aufli  loigneufe.- 
ment  gardé  par  le  Peintre  qui  en  a  été  honoré. 

v)  Article  de  Rome. 

»)   Elle  a  beaucoup  copié  d'après  Meytens. 


268   ECLAÎRCISSEMENS 

Manyokiwoït  beaucoup  profite  de  Meytens.  II 
tem.)  prétend  même  que  le  Trcvifan  a  fort  aprou- 
ve',  par  raport  à  l'empâtement  de  couleurs, 
la  manière  de  ce  Peintre,  ôc  regrere'  qu'il 
fut  trop  tard  pour  changer  la  fienne.  Il 
eft  vrai  que  ce  qu'on  voit  du  Trcvifan  dans 
la  Galerie  du  Roi,  eft  d'un  pinceau  fi  nourri 
&  fi  tendre ,  que  la  force  de  ce  propos  me 
paroit  perdre  un  peu  par  celle  de  la  Pein- 
ture. Mais  j'en  fuis  peut-être  à  des  ex- 
ceptions qui  ne  font  que  mieux  affermir 
la  règle. 

George  De  Marées  jouit  à  la  Cour  de 
Munich,  &  à  celle  de  Bonne,  de  toute  :a  di- 
ftincUon  que  mentent  les  hommes  qui  ex- 
cellent dans  leur  Art,  &  qui  y  joignent  des 
mœurs. 

Ne'  à  Stockholm  en  1697-  il  a  paiTe 
quatorze  ans  dans  l'Ecole  du  vieux  Mey- 
tens de  1710.  jufqu'en  1724.     Là-defUis  il 

fc 


(DeMa- 
réet.  J 
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fc  mit  à  voyager.  Après  avoir  vu  la  Ho-  Manyoki 
lande,  il  rendit  à  Nuremberg  une  vifiter«xj 
àfon  frerc  qui  eft  actuellement  Prédicateur 
de  la  Cour  à  DeiTau.  Il  prit  le  chemin  de 
Munich  en  allant  voir  l'Italie,  &  fut  de 
retour  en  1728.  àAugsbourg,  où  il  demeura 
trois  ans. 

Il  eft  peut-être,  parmi  les  Peintres  mo- 
dernes, un  des  plus  attachées  à  étudier 
Van  Dyck.  Sa  manière  d'empâter  les  cou- 
leurs eft  la  même  que  j' ai  remarque'e  dans 
l'éloge  de  Meytens.  Toujours  fidèle  à 
imiter  le  naturel,  &  à  le  choifîr  avec  art,  fe* 
ouvrages  font  aufïl  recherche's  dans  d'au- 
tres Cours ,  que  dans  celle  de  Munich  où 
il  f'eft  fixe  en  1731.  Il  f'arrêta  près  de 
trois  ans  à  Bonne ,  où  il  fut  honore'  du  ti- 
tre de  Confeiller,  &  retourna  pour  voir  fa 
famille  à  Munich  en  1749.  ^e  C^el  il  y 
revint  eu  1754.  après  un  nouveau  &  allez, 

long 
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Mmyoki  long  fcjour  qu'il  avoit  fait  dans  la  dernie- 

(De  Ma- 

réct.)     re  Cour. 

Il  aime  à  hiflorier  fes  Portraits  P).  On 
voit  de  fort  beaux  Tableaux  de  là  main 
dans  le  Château  de  Poppelsdorf  &  fur  tout 
dans  le  grand  Salon,  l'un  des  Portraits  qui 
ont  le  mieux  réiïfïi  à  l'Artifle.  C'eft  celui 
de  S.  A.rCMc.  la  Princeflfe  Royale  &  Elec- 
torale de  Saxe.  Si  je  cite  un  autre  apar- 
tenant  au  Comte  Antoine  de  Hohcn- 
zollern,  Seigneur  dont  la  connoifTance 
e'gale  le  goût  qu'il  a  pris  pour  la  Peinture, 
&  les  Portraits  de  LL.  AA.  EE.  T  Electeur 
de  Cologne  &  l' Electeur  Palatin,  l'un  de 
ces  Princes  repre'fente'  de  grandeur  naturel- 
le, habille'  de  bleu,  l'autre  peint  à  mi- 
corps  j     &    puis    le    Portrait    du    Grand 

Prévôt 

fj  J'en  ai  vus  avec  les  attributs  de  Diane  &  de  Flore, 
tout  à  fait  peints  dans  le  goût  Italien. 

f)  C'eft  le  Portrait  d'un  ancien  Comédien  Fnncoi» 
peint  à  Bonne  en  1748- 
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Prévôt  Baron  de  Metternicht,   je  ne  faisMmpoU 

.      (De  Ma- 

qu' indiquer  des  ouvrages,  qui,  par  les „-«,.; 
principes  de  l'Art  que  j'ai  crû  y  démêler  en 
abondance,  m'ont  le  plus  frapé.  Je  ne 
doute  point  qu'un  autre  Portrait  de  fa  main 
qui  a  pane  à  Paris  «)  n'y  puifle  junifier  l'é- 
loge  que  je  donne  à  fon  Auteur. 

On  voit  de  fa  main  quelques  Tableaux 
d'Autel,  autant  dans  la  Chapelle  du  Château 
de  Poppelsdorf,  qu'à  Munich  dans  l'Egli- 
fe  des  Religieufes  de  l' Ordre  de  St.  Fran- 
çois  de  Sales.  Dans  la  jeuneffe  il  a  fait 
quelques  morceaux  en  Mignature  &  en 
Email. 

Son  Portrait,  peint  par  lui-même,  a  été 
gravé  par  J.  J.  Haid.  Schega  r)  Medail- 
leur  fort  habile,  l'a  honoré  d'une  médaille, 

fur 

r)  Originaire    de  Carniole  &   actuellement  fixé  a  la 
Cour  de  Munich,  où  d'Arquebufier  il  f 'eft  fait  Me- 
dailleur ,  &  un  de  les  frères  a  fuivi  fon  exemple. 
Le  bulle  de  l'Ele&eur  de  Cologne  gravé  fur  un  Mé- 
daillon 
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(•De  Ma- 
rées) 


Digrtf- 
Jion  fur 
la  vie  4e 
Stam- 
part  iS* 
Ht  Dan- 
hautr. 


fur  laquelle  on  voit  d'un  côte  le  bulle  du 
Peintre,  &  de  l'autre  un  te'moignage  de  La  re- 
connoillance  du  Medailleur. 

Stampart  &  Danhauer  joiïhToient  par 
des  talens  pareils  d'une  ce'lebrité  e'galei.nent 
meùtee.  François  Stampart ,  ne'  à  An- 
vers le  12.  Juin,  1675.  f'^8ki&  *  Vienne  en 
l6ç8«  Il  a  cu  l'honneur  d'être  Peintre  du 
Cabinet  des  Empereurs  Leopold ,  Jol  cph, 
Charles  VI.  &  de  LL.  MM.  ImpIes-  actuel- 
lement régnantes.  Dans  le  Cabinet  de 
Dreymuller  à  Mayence  le  Portrait  du  Col- 
lecteur fait  honneur  au  pinceau  de  Stam- 
part. Pour  peindre  des  perfonnes  de 
dillinclioft  peu  difpofe'es  à  être  long- 
tems  afïîfcs  devant  lui,  il  en  prit  les  traits 
le  plus  maraue's ,  au'  il  defïinoit  fur  du  pa- 
pier 

daillon  en  1750.  lui  a  fort -bien  réûfTu  On  y  re- 
connoit  l'étude  d'après  le  fameux  Hedlinger,  com- 
me celui  d'après  Schega  dans  les  productions  d*  A. 
Schsefei  ,  Artifte  d'un  inérit*  unifiant.  Il  l'eft,  je 
crois,  établi  à  Manheinv. 
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pier  avec  des  crayons  de  pierre  noire  &  de  Manyok 

1        >\         ■       J       ti  .11       QStam-i 

ianauinc  qu'il  relevoit  de  blanc:  il  les  pan") 
tranfportoit  eniuite  fur  la  toile  &  finifloit 
d'après  nature.  Ses  carnations  etoient  d'au- 
tant plus  belles,  qu'il  avoit  mis  avant  que  de 
peindre ,  fur  la  toile  une  couche  de  cou- 
leur de  chair5)  à  proportion  de  l'ovale 
de  la  tête.  Il  a  fini  fa  vie  chez  les  PP.  Mi- 
norités à  Vienne,  le  3.  Avril,  1750. 

Danhaiter  e'toit  originaire    de  Soiïabe  CD/m- 

hautr.j 

ou  de  quelque  cercle  voifin.  La  nature 
lui  avoit  prodigue'  fes  talens  :  il  reuHifloit 
même  dans  toutes  fortes  de  me'tiers  & 
d'exercices.  Horloger,  comme  fon  père, 
il  quita  me'tier  &  parens ,  pour  aller  culti- 
ver en  Italie  la  Mufique  &  pouraprendre  la 
Peinture  fous  Bombelli.     On  allure  qu'il 

devint 

t)  On  fait  que  Rubens  &  d'autres  grands  coloriftes 
aimoient  l'impreffion  des  toiles  en  blanc.  V.  de  Pi- 
les fur  le  382  vers  du  Poëme  de  du  F refnoy,  &  le» 
Obfevvations  fur  les  Arts.  p.  48. 

S 
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Mtmyoki  devint  fon  meilleur  difciple.  Il  excelloit 
bamr.j  autant  dans  la  Peinture  à  l'huile ,  que  dans 
la  Mignature.  Etabli  par  la  fuite  à  Pe- 
tersbourg,  il  y  eft  mort  vers  l'an  1733. 
Moins  il  eft  connu  dans  nos  contrées ,  où 
fes  beaux  ouvrages  ont  cependant  perce, 
plus  il  eft  jufte  de  veiller,  pour  ainfî  dire, 
fur  la  mémoire  d'un  Peintre,  qui,  ayant 
fait  honneur  à  fon  Art  &  à  fa  Patrie ,  n* 
peut  qu'en  embellir  les  Annales. 

BALTHASAR  DENNER. 

Je  pourrois  vous  épargner  la  peine,  Mon» 
fleur,  de  vous  arrêter  à  la  vie  de  ce 
fameux  Peintre,  après  le  détail  qu'en  adon- 
né le  Sr.  van  Gool  dans  un  livre  ')  que 
vous  n'aurez  pas  manque'  de  confulteoour 
la   connohTance   des    Peintres    modernes. 

Cet 

t)  Nedderlandfcht  Scbildtrs  en  Stbildereftn ,  en  deux 
Tomes.  8. 
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Cet  Auteur  &  Harms  ont   déjà  remarqué  Dtnntr. 
que  Dernier  e'toit  ne'  à  Hambourg  en  i5S5« 

J'ajouterai  cependant  fou  Maître,  igno- 
re' des  Auteurs.  Ce'toit  un  Peintre  me'diocre  à 
Hambourg,  nomme'  Ammama,  qui  peignoit 
cependant  joliment,  en  detrempe,&  qui  don- 
noit  des  leçons  dans  les  familles  où  on  le  de- 
mandoitpour  inftruire  la  jeunefTe.  Le  Père  de 
Denner,  (fameux  prédicateur  Mennonite) 
fut  plus  agre'ablementdefabufe'  que  furpris, 
quand  Ammama  lui  déclara  nettement,  que 
fon  fils  ne  fauroit  rien  profiter  de  lui.  Je 
tiens  cette  particularité'  d'une  famille  qui 
avoit  c'galement  occupé  les  talens  de  l' un 
&  de  l'autre  Peintre. 

Denner  débuta  par  peindre-  en  migna- 
ture.  C'eit  fur  quelque  chef-  d' oeuvre 
en  ce  genre ,  joint  à  fa  réputation  pour  la 
Peinture  en  huile,  que  Campo  Weyerman 
lui  a'ffigne  une  place  dans  (a  Vie  des  Pein- 
S  2  très 
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Demcr.  très.  J'ai  vu  de  Tes  deffeins  à  la  mine  de 
plomb,  d'une  légèreté'  &  fineffe  admira- 
bles. On  en  auroit  peine  à  croire  que 
Denner  le  fût  quelquefois  un  peu  appesan- 
ti dans  fcs  Portraits  hiftoriés.  Mais  alors 
il  TagifToit  d'une  ordonnance  à  foutenir, 
&  c'étoit  la  partie  foible  de  l'Artifte.  Il  don- 
noit  quelquefois  dans  des  fujets  inanimés, 
&  peignoit  les  fruits  &  les  fleurs  avec  cette 
légèreté  &  avec  ces  agréables  nuances  qui 
rendent  jufqu'à  l'effet  de  la  rofée. 

Le  talent  qui,  fuivant  l'Hiftoire  *)  avoit 
fait  mourir  Zeuxis  dans  un  Siècle  où  même 
les  Philofophes  *)  mouroient  de  rire  pour 
peu  de  chofe ,  étoit  proprement  celui ,  qui 
faifoit  vivre  ce  Peintre.  Du  moins  n'  en 
vécut -il  que  plus  commodément;   aucun 

Peintre 

*)  Ou  plutôt  félon  un  vieux  conte.    Bayle  f'eft  donné 
la  peine  de  1*  examiner  dans  fon  Di&ionnair: ,  ar 
ticle  :    ZtHxis, 

te)  Chryuppc, 
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Peintre  n'ayant  e'té  mieux  recompenfe'  que  Dtnnty, 
lui,  de  fes  têtes  de  Vieilles.  Il  favoit ren- 
dre dans  fes  Tableaux  le  grand  âge  dans 
fa  dernière  de'crepitude.  Un  Animent  ex- 
trême encheriffoit  l' ouvrage.  La  tête  de 
de  Vieille  conferve'e  dans  la  Galerie  ImpIe' 
enleva  les  fuffrages  des  Amateurs  :  on  dit 
même  qu  affez  longtems  on  ne  pouvoit 
voir  ce  Tableau,  à  moins  que  l'Empereur 
ne  permît  la  cle'  de  la  petite  armoire  qui 
renfermoit  ce  bijou.  Le  Vieillard  qui  lui 
fert  de  compagnon,  n'eut  pas  le  même  de- 
gré' de  perfection.  On  admire  cependant 
une  fort  belle  tête  de  Vieillard  &  une  Vieille 
de  ce  Peintre  dans  la  Galerie  du  Roi.  On 
doit  encore  voir  de  fort  beaux  mor- 
ceaux du  même  Peintre  à  Salzdahlcn. 
Quant  à  ceux  qui  décorent  les  Cabi- 
nets des  particuliers,  une  tête  de  Vieil- 
le a  mérite'  les  éloges  des  Connoiffeurs.. 
S  3  C'eA 
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Dtmtr.  C'cfl  Mr.  Carpzer  à  Hambourg  qui  la  con- 
ferve,  le  même  que  notre  ami  aimoit  a. 
nommer  le  Chefelden  des  Allemands.  Mr. 
Vienne  à  Francfort  for  le  Mayn  poffedede 
la  main  de  Denner  une  Vieille  &  un  Vieil- 
lard. Encore  la  première  paroit  l'empor- 
ter fur  l'autre. 

Puis -je  bonnement  me  difpenfer  de 
vous  dire  un  mot  au  fujet  de  la  Vieille  de 
ce  Cabinet?  Elle  fut  peinte  en  robbe 
fourrée  pour  le  Collecteur  l' an  1742.  de 
même  grandeur  que  les  Tableaux  niec* 
tionne's  dans  l'Article  Manyoki.  J'ajoute 
que  c'eft  un  Tableau  aflèz  ehaud:  au  refte 
il  faudra  voir ,  fil  foutient  le  fufîrage  qu« 
lui  a  donne'  un  illuflre  Po-é'te  y)  &  Con- 
noiflèur  de  la  Peinture.  Il  eit  d'autres  fi> 
jets    de    ce   Peintre   dans   le   Cabinet    en 

que- 

y)  Mr.    Brodies,    Sénateur    1    Hambourg,  dans    fes. 
Pocfics. 
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tjueftion,  dont  le  détail  eft  proprement  V  oh- Denntt 
jet  d'un  Catalogue. 

La  mort  le  furprit  à  Roflock  l'an  1749. 
avant  qu'il  eut  pu  mettre  la  dernière  main 
à  un  grand  Tableau  de  Famille  qu'  il  avoit 
entrepris  pour  S.  A.  S.  Mgr.  le  Duc  de 
Meclembourg  -  Schwerin.  Il  avoit  choift 
le  fejour  de  Roitock,  pour  vaquer  k  cet 
ouvrage ,  lequel  fini  il  fe  propôfoit  de  re- 
tourner à  Hambourg,  où  il  f'etoit  établi 
les  dernières  anne'es  de  fa  vie.  Les  per- 
fonnes  les  plus  illuflres  honorèrent  ce  fa- 
meux Peintre  de  leur  vifitcs ,  &  fréquentè- 
rent même  les  beaux  concerts  par  lesquels 
il  aimoit  à  fe  de'lafler  dans  le  fein  de  fa  fa- 
mille. Ses  enfans  joignoient  le  talent  de 
la  Mufîque  à  celui  de  la  Peinture. 

Mr.  Weichmann ,  Confeiller  de  la  Cour 

de  S.  A.  S.  Msr.  le  Duc  de  Bronfvic,  a  fait 

graver  à  l'honneur  de  cet  Artifte  une  Mc- 

S  4  daillc» 
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Utiimr.  daille.  Elle  prefente  le  bufte  du  Peintre, 
la  tête  en  profil  &  tourne'e  du  cote'gamche, 
avec     la     légende:     bal  th.     denmer 

HAMB.     PICT.     IN     SVO     GENERE     V  N  I- 

cvs.  &  fur  le  revers    l'infcription  :      ob 

M  VI.  TIF  ARIA  AERE  O^V  E  P  E  R  E  N  N  I  O- 
RA  VIRTVTIS  FIDEI  ARTIS  DOCV- 
MENTA  A  M  1  C  O  B  E  N  E  M  E  R  E  N  T  I  F.  F. 
r .     F.    "W  E  I  C  H  M  A  N  N.    MDCCXXXIX.       Ail 

deflous    on    lit    le    nom    du   Medailleur 

KOCH. 

Denner*)  n'a  laiiïe  d'autres   Ele'ves, 
que  je  fâche,  que  fes  enfans  &  principale- 
ment 


les  Ima- 
ges    de 
Lucitn. 


t)  Il  avoit  quelque  fecref  pour  préparer  la  laque  qu'il 
employoit  dans  toutes  fes  carnations,  mais  avec  dif- 
cretion,  fans  pêcher  par  le  violet.  Nos  Polygnc- 
tes  *)  modernes  y  devroienr  un  peu  prendre  garde 
avant  que  l' habitude  contractée  les  maîtrife.  Trop 
prévenu  pour  une  certaine  couleur,  on  perd  de  vûë 
celles  dont  Ce  pare  la  nature. 

a)  Fut -elle  même  auiïi  éclairée  que  la  partie  qui  avan- 
ce, l'éloigncment  ne  parut -il  pas  même  fenfible  à 
l'oeil  du  Peintre,  la  dégradation  n'en  elt  pas  moins 
obligatoire,  puifqu'une  fuperficie  plate,  comme  la 

toile 
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ment  Domenico  van  der  Smiffen  qui  avoit  Dtnner. 
e'poufé  fa  foeur.  Ce  Peintre  a  fuivi  la  me-  smiftn) 
me  manière  :  qu'une  jufte  de'gradation  de 
chaque  partie  recule'e  ")  du  vifage,  ne  pourra 
que  rendre  plus  fenfible.  Il  n'  eil  pas 
moins  heureux  à  repreTenter  les  fruits,  les 
rieurs  &  les  fujets  inanime's  qui  fervent  d'or- 
nement à  fes  Portraits.  Tout  cela  n  eft 
peint  qu'après  nature:  c' eft:  une  partie  dt 
l'Art  que  de  la  bien  choifir. 


5 


fEAN 


toile ,  n'etr.  pas  autrement  fufceptible  de  rendre  lt 
vérité  du  naturel.  Cetre  remarque  qui  m'échape  à 
regret,  autant  que  j'en  fens  le  défaut  de  la  nou- 
veauté par  raport  à  la  Théorie  ,  pourquoi  eft  -  elle 
fi  merveillculement  neuve  dans  des  Portraits  des 
plus  îllnftres  Peintres,  même  en  Hiltoire?  L'heu- 
reux e(Tbr  du  talent  difpenfe  - 1  -  il  de  l'étude  & 
des  réflexions  pafla»éres  fur  les  premiers  principes 
de  la  perfpcdlive  aérienne?  Dans  un  excellent  Ta- 
bleau comme  dans  un  Poëine,  il  faut  que  tout  mar- 
che &  fe  fuive. 
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JEAN     KUPEZKI. 

Les  trois  dife'rentes  manières  qu'  on  di« 
flingue  dans  un  même  Peintre,  font  a 
la  bouche  de  tous  les  Amateurs.  Remon- 
tant à  la  caufe  des  deux  dernières,  je  ferois 
tente'  de  diflinguer  la  bonne  manière  que 
l'Attifte  déjà  forme'  conferve  en  voyant  tou- 
jours des  Tableaux  des  pre'miers  Maîtres 
de  l'Art,  dont  Tefprit  fe  nourrit  &  la  main 
fe  relient,  d'avec  cette  autre  manière  que 
le  Peintre,  afTure'  de  fa  réputation,  con- 
tracte infenfiblement,  en  fe  repofant,  pour 
ainii  dire ,  à  l' ombre  de  fes  lauriers ,  foit 
en  menant  une  vie  fe'dentaire ,  ou  n'  avant 
plus  wvant  les  yeux  que  fes  propres  ou- 
vrages &  leurs  admirateurs  dont  rarement 
le  Peintre  fe  me'fîe.  Fort  peu  d'Amateurs 
avant  le  vrai  goût  de  Y  antique  &  la  con- 
noi (lance  du  coftume,  la  facilite  de  les 
contenter  fait  que  le  Peintre  fe  relâche  des 

bons 
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bons  principes  qu'il  a  puife's  ailleurs.  J'avoue  Knpt*ki 
que  quelques  Tableaux,  mais  fort  peu,  du  fa- 
meux Kupezki  m'ont  râpe  lie'  par  hazard  une 
remarque,  que  j'ai  faite  fur  d'autres  Peintres 
de  meilleur  droit&  dans  plus  d'une  occaiion. 
Kupezki  efl  ne'  en  1666.  non  pas  en  Bo- 
hême, comme  Harms  l'a  re'marque'  fuivant 
l'opinion  commune,  mais  à  Poefing  dans 
la  Haute -Hongrie,  de  parens  qui  f'y 
e'toient  retire's  de  Bohême,  pour  caufe  de 
religion.  Il  e'toit  l'enfant  cadet  de 
Ion  père.  Après  avoir  e'tudie'  les  principes 
de  fon  Art  chez  un  Peintre  à  Vienne,  nom- 
me' Claus,  il  vit  les  principales  villes  d'Ita- 
lie, &  f '  arrêta  quelque  tems  à  Venife,  où 
les  belles  Peintures  augmentèrent  les  con- 
noifTances  d'un  Peintre  foigneux  à  fe  per- 
fectionner. En  fuite  il  a  demeure'  fuccefTi- 
vement  à  Vienne  &  à  Nuremberg  où  il  eft 
mort  en  1740. 

Il 
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Kuptzki  II  excelloit  dans  le  Portrait  &  domnoit 
aufli  des  fujets  hiftoriques.  J' en  ai  vu  ceux 
de  Bathfeba  &  de  Sufanne,  dife'renanent 
peints  à  Vienne  &  à  Nuremberg.  Les  figu- 
res des  premiers  font  dans  la  proportion  de 
deux  pieds  ;  celles  des  autres  font  de  gran- 
deur naturelle. 

Sa  manière  eft  empâte'e  &  très-forte.  Je 
me  trompe  afTez  f 'il  n'a  pre'fe'rablement  e'tu- 
die  àVenife  les  beaux  ouvrages  de  Carie 
Loth.  Il  e'toit  fouvent  touttranfporte',  à  la  vûë 
des  Portraits  de  Van  Dyck  dans  la  Galerie 
Impériale.  Les  belles  mains  y  furent  l'ob- 
jet le  plus  marque'  de  fon  admiration.  Sou- 
vent il  fe  plaignoit  modérément  de  ne  pou- 
voir ,  avec  tout  le  foin  qu'il  y  aportoit ,  en 
imiter  &  rendre  la  beauté'.  Il  m' a  paru, 
je  l'avoué',  que  Kupezki  voulant  trop  fidèle- 
ment imiter  la  nature ,  decharnoit  quelque- 
fois 
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fois  un  peu  trop  les  mains  des  perfonnes  Knpeiki 
qu'il  vouloit  repréfenter  maigres. 

Je  me  rapelle  d'excellens  morceaux  de 
cet  Artifte  confcrve's  à  Vienne ,  chez  Mr. 
de  Fifcher,  Confeiller  de  la  Cour  &  Pein- 
tre en  mignature.  L'homme  à  mi  -  corps, 
qui  joue  de  la  flûte ,  eft  un  chef-  d' oeuvre 
de  ce  Peintre.  Peu  de  Portraits  hiftorie's 
ont  plus  de  relief,  de  force  &  de  vérité'. 

Vous  aurez  entendu  parler ,  Monfieur, 
du  fameux  Tableau  qui  repre'fente  la  fa- 
mille du  Peintre.  Ce  bijou  feul  devoit 
coûter  3000.  florins  de  l'Empire.  Seize 
mille  florins  ont  mis,  dit -on,  S.  A.  S. 
Mgr.  le  Marggrave  de  Brandebourg  -  Ba- 
reuth  en  pofTefiion  de  ce  Tableau  &de  29. 
autres  morceaux  que  ce  Peintre  avoitlaiiTe's 
a  fes  héritiers.  Les  deux  Pères  Francifcains, 

& 


286    ECLAIRCISSEMENT 

Kxpczki  &  le  Samaritain  charitable,  font  encore 
reputes  les  Tableaux  les  plus  confîdeïables 
de  cette  Suite. 

Le  morceau  du  Cabinet  en  quefb'on  efl 
fait  à  Vienne.  C'efl:  le  Portrait  de  Jean 
Zetz,  Mulîcien,  &  Ami  particulier  du  Pein- 
tre, originaire  du  même  pais,  &  de  la  même 
communion.  Ils  e'ioient,  dit- on,  HuJfites 
tous  deux. 

Parmi  les  Ele'ves  qu'  a  forme'  ce  Pein- 
tre, fi  l'on  y  peut  compter  un  autre  qui 
l'a  proprement  affilie'  à  Vienne,  Gabriel 
(Gabriel  Muller,  demeurant  à  Nuremberg,  y  ef  un 

Muller.)  f  , 

des  plus  eftime's  pour  le  Portrait.  Il  eit  ne' 
à  Anfpac  le  28»  Dec.  i6g8»  Il  fuivit  Ku- 
pezki  de  Vienne  à  Nuremberg  ,  &  f 'y  e'ta- 
blit.  Il  a  colorie' plufieurs  Tables  duCo- 
quillic-r  que  Regenfus  a  donné  au  Pub.ic. 
(Chr.  B.  Chrétien  Benjamin  Muller,  autre  Ele'- 
ve  de  Kupezki, Peintre  de  la  Cour,  a  Dre£ 

de, 


HISTORIQUES.       2S7 

de,  où  il  naquit  au  mois  d'O&obre,  1689.  ^>e^  KuptzH 
encore  attache  au  Portrait,  oc  dans  la  jeunelie  mmIUt.) 
à  la  mignature  :  mais  fon  talent  favori  eft  de 
defTiner  à  la  légère ,  &  le  plus  fouvent  au 
lavis,  des  ruines  d'après  nature,  &  de  fai- 
fîr  le  pittorefque  des  fîtes  les  plus  fauvages. 
Il  a  été'  afTez  heureux  de  tirer  divers 
morceaux  d'après  Rubens  dans  l'Eglife  de 
Jefuites  à  Anvers,  ûx  mois  avant  l'incen- 
die.    Jean  Jufh'n  Preisler  les  a  gravés. 

Valentin  Daniel  Preisler,  frère  de  l'ha- 
bile Graveur  que  je  viens  de  nommer,  a 
donné  la  6me  partie  en  continuation  de  5. 
autres  que  Bernhard  Vogel  à  Nurembercr 
avoit  faites  en  manière  noire  d'après  des 
Tableaux  de  Kupezki. 

Je  viens  de  nommer  deux  Artifïes  d'un  Digref 
nom  qui  fait  honneur  à  la  ville  où  ils  ont  iTlie  "de 
pris  nailTance.  J'en  prends  occalîon  de  vous  /m ,  " 
donner  quelques  Eclaircilîemens  fur  la  vie  j/' GrÏÏ 

des 


288    ECLAÎKCÎSSEMENS 

Kupczki  des  fils  &  héritiers  des  talens  de  Jean  Da- 
CJean     a\e[  Preifler,    Peintre  du  même  âge  que 

David  '  cî        1 

Prtiskr)  Kupezki,  difciple  de  Murer,  &  mort  en  1737. 

Dire&eur  de  l'Académie  de  Nuremberg. 
Cjfc™  Jean  Juftin  Preisler,    Elc've  &  digne 

Juftm 

fràsier)  SucceiTeur  de  fon  Père ,  eft  ne'  le  4.  Dec. 
1698-  H  palTa  en  Italie  en  1724.  &  y  fut 
huit  anne'es  de  fuite.  A  fon  retour  il  fe  di- 
stingua par  un  Tableau  d'Autel  à  Herfpruck 
qui  représente  N.  S.  mis  au  Tombeau.  Il 
peignit  encore  pour  le  Comte  de  Wied,  un 
plat -fond  dont  l'Apothe'ofe  d'Ene'e  fait 
le  fujet,  ou  Venus  qui  recommande  fon 
fils  à  Jupiter.  C'eft  bien  dommage  que  le 
pinceau  d'un  fi  habile  Peintre  manque  fou- 
vent  d'occupation  pour  de  grands  fujet* 
d'  hiftoire. 

(George         George  Martin  Preisler,  né  le  6.  Nov. 

Martin  ° 

J'nisier)  1700.  f'eft  deftine'  à  la  Gravure,  &  f'y  eft 
difiingue'  par  plufieurs  Portraits  &fujets  d'hî- 

iloire 
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ftoire  faits  pour  l'Italie.  Il  a  grave  entre  Kupexki 
autres  quelques  Statues  des  marbres  anti- 
ques à  Drefde.  Excellent  deflinateur  qu'il 
étoit,  il  avoit,  quant  aux  principes  du  def- 
fein,  la  Direction  des  leçons  publiques  a 
l'Académie.  Il  mourut  univerfellement  re- 
grette' au  mois  d' Août ,  1754. 

Jean  Martin  Preisler ,  ne'  le  14.  Mars,  (Jean 

r      c  t  •  j     1  Martin 

1715.  prit  de  ion  fre're  les  principes  de  la  Gra-  PrtùUr) 
vure  qu'il  perfectionna  dans  fon  fejouràPa- 
ris,où  il  a  fû  me'riter,dit-on,  l'eftime  des  Fran- 
çois. S.  M.  le  feu  Roi  de  Dannenwc  l'ayant 
demande  à  fa  Cour,  il  y  eft  encore  Gra- 
veur du  Roi  &  Profefleur  de  l'Académie  de 
Peinture. 

Valentin  Dan<el  Preisler  naquit  le  ig.  (Valent. 

Daniel 

Avril  1717.     Il  fut  deMine'  aux  e'tudes  qu'il  treishr) 
cultivoit   encore  à  1  '  Univerfite'  d'Altorf, 
quand  l'exemple  de  fes  fre'res,  ou  plutôt 
la  force  de  l'inclination,  le  détermina  à 
T  ft 
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Kuptxki  fe  voiier  à  la  Gravure  en  manière  noire.  Il 
Danid  fe  rendit  à  Copenhague  pour  voi  fon 
frère ,  &  fît  à  fon  retour  ,  fous  le 
nom  de  Walch,  la  plupart  des  Portraits 
de  Mrs.  les  Confuls  de  Zuric.  Il  eft  actu- 
ellement occupe  à  graver  fucceffivement 
des  Tableaux  du  Cabinet  de  S.  M, 
Danoife- 

PIERRE    BRANDEL 

Je  vais  vous  parler  de  quelques  fameux 
Peintres  dont  la  Bohême  fe  glorifie* 
Screta  en  eft  fans  doute  le  Cofiphe'e  :  mais 
après  lui  il  n'y  en  eut  gue'res  de  plus 
(Lif%ka)  diftingue'  que  Pierre  Brandel.  Car  Lifzka 
qui  pourroit  peut-être  lui  difputcr  ie 
prix,  &  dont  on  voit  l'excellent  Ta- 
bleau rep;  c'fentant  l' élévation  de  la  croix 
à  Prague  dans  l'Eglife  de  Chevaliers  de  la 
Croix  rouge ,  e'toit  Sileficn ,  Elevé  &  gen- 
dre 
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dre  du  fameux  Michel  Willmann  dont  il  Branda. 
fuivit  la  manière. 

Brandel  naquit  au  petit  côte  de  Prague 
en  1660.  A  l'âge  de  quinze  ans  il  fut  mis 
fous  la  conduite  de  Jean  Schroeter,  Peintre 
de  la  Cour  &  Infpecteur  de  la  Galerie  de 
Prague.  Ses  progrès  furent  fi  rapides, 
qu'au  bout  de  quatre  ans  le  Maître  eut  le 
deplaifir  de  fe  voir  furpafle  par  fon  Elevé. 
Oblige' de  peindre  un  petit  Tableau  d'Autel, 
Brandel  l'acheva  dans  un  jour,  &  de  fî 
bonne  heure,  que  le  Maître  entrant  dans 
l'Attelier,  &  trouvant  fon  Elevé  defoeuvré 
&  regardant  par  la  fenêtre,  f 'en  fâcha  fans 
prendre  garde  à  l'ouvrage.  Mais  le  détail 
d'une  querelle  de  Peintres  n'eft  pas  fait 
pour  vous  inte'refTer.  Brandel  fortit  vain- 
queur, «5c  ne  chercha  plus  de  Maître. 

Son  ge'nie  e'toit  des  plus  féconds.     Il 

produiflt  ces  beaux  Tableaux  qu'on  admire 

T  2  dans 
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Sramiti.  dans  les  Eglifes  de  Prague  &  de  Breslau. 
C'eft  là  qu'un  St  Jérôme  de  la  main  de  ce 
Peintre  occupe  la  pre'miere  place  dans  le 
Cabinet  de  Tableaux  du  Prince  deHazfeld 


Le  pinceau  de  Brandel  eft  nourri  :  on 
y  deméle  avec  plaifir  qu'il  ne  f' eft  pas  dif- 
penfe'  de  ccnfuiter  la  nature.  Cependant 
les  ombres  de  fes  carnations  paroirTent  un 
peu  embrunies  dans  quelques  uns  de  fes 
Tableaux.  Même  elles  me  femblent  avoir 
tant  foit  peu  altéré  les  traits  de  la  Ste.  Do- 
rothe'e  dans  un  Tableau  de  la  Cnthe'drale 
à  Rreslau.  Le  Tableau  du  Cabinet  en 
queftion  n'a  point  foufert  par  les  ombres. 
Il  paroit  que  le  Peintre  ait  voulu  fuivre 
(împlement  la  nature  ;  utant  que  le  fujet, 
qui  repreTente  un  vieux  pafan,  l'éxigeoit. 
Il  n'y  pouvoit  guéres  faire  montre  de  ce 
feu  qui  le  caracte'rife,  &  qui  le  fait  deviner  au 

pre- 
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premier  abord.     Cependant  le  T.bleau  a  grande'. 
été  peint ,  comme  la  marque  l'indique,  en 
170".  dans  le  plus  bel  âge  du  Peintre. 

Il  avoit  fixe  fon  fejour  à  Prague,  n'e'tant 
cueres  forti  de  Bohême,  qu'au  iujet  d'un 
voyage  en  Silefîe,  où  il  fut  charge  d'un 
grand  Tableau  d'Autel  pour  le  Monaftere 
de  GeifTau ,  &  puis  pour  faire  un  tour  à 
Vienne ,  dans  le  tems  qu'il  eut  à  tranfpor- 
ter  en  Autriche  un  pareil  Tableau  qu'il 
avoit  peint  pour  une  Eglife  àMoedling. 

Quoiqu'il  fût  largement  paye'  *)  de  fes 
ouvrages ,  il  e'toit  dans  fes  momens  de  ca- 
price, fî  prodigue,  qu'il  mourut  afTez  dé- 
range dans  fes  affaires  à  Kuttenberg  en  1739. 
On  dit  même  que  les  mineurs  du  lieu,  avec 
lefquels  il  f'ëtoit  affocie',  pourvurent  à 
fon  enterrement.  Cependant  f 'il  avoit  un 
T  3  peu 

*)  p.  e  le  St.  Jérôme,  figure  à  mi .  corps,  lui  fut  payé 
100.  ducats  parle  feu  Comte  deHazfeld:  ce  qui  re- 
vient à  1070.  livres,  monneie  de  France, 
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EranAtl  peu  vécu  à  la  façon  d'Adrien  Brouwer,  & 
qu'il  ne  mourut  guéres  plus  riche ,  il  eut 
au  moins  des  obfeques  aufïi  magnifiques 
que  furent  les  fécondes  du  Peintre  Flamand. 
Il  fut  enterré  à  Ste.  Barbe,  les  RP.  PP.  Jefui* 
tes  &  tous  les  Religieux  du  Monaftere  de 
Sedliz  de  1'  Ordre  de  Cîreaux  furent  de  la 
cérémonie  avec  300.  mineurs  portans  des 
flambeaux. 

Digref         Quelques  leçons  que  Wenceslas  Lau- 

U  vie  de  rent  Renier  a  reçues  de  Brandel,  me  four- 
be?) cef- 
lat  Lan-  niroient,   f'y  j'en  avois  befoin,    un  pré-. 

rtntRei-  t 

«rr.  texte  à  le  faire  marcher,  comme  Elevé,  a 
la  fuite  du  dernier. 

La  Ville -neuve  de  Prague  le  vit  naître 
en  1686.  Son  Père  Jofeph  Reiner,  Sculp- 
teur médiocre,  lui  donna  quelques  princi- 
pes du  denein,  Le  fils  n'  eut  point  d' au- 
tre Maître  dans  le  commencement.  Lor£ 
qu'il  grandifToit,  fon  oncle  Wenceslas  Rei* 

ner, 
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ner,  le  prit  chez  lui.  Ce'toit  un  difHlateurde  Branâii 
profeffion,  mais  qui  fe  connoiflbit  &  ne'go- 
cioït  en  Tableaux.  Il  en  avoit  même  fait  un 
fort  beau  Cabinet  qui  fournifïbit  des  modè- 
les fur  lefquels  fon  neveu  nelaiffa  pas  de  fe 
former,  oblige'  de  defïïner  éc  de  copier  pour 
fon  oncle.  Il  eut  même  l'occafion  de  pro- 
fiter des  lunreres  de  Hahvachs,  &  deBran- 
del ,  qui ,  en  venant  voir  V  oncle  qui  e'toit 
de  leurs  amis,  fe  firent  un  plaifîr  de  cor- 
riger les  eflais  du  neveu.  Le  jeune  Reiner 
demeura  dans  cette  fituation  jufqu  à  la  17e. 
nnne'e  de  fon  âge.  La  Peinture  étant  alors 
à  Prague  une  profeffion  fujette  à  maîtrife, 
il  falot,  pour  y  afpirer,  fe  faire  recevoir 
aprent  f  d'  un  Peintre,  patte'  Maître,  ne  fut- 
il  qu'un  barbouilleur.  En  confequence  on 
le  plaça  chez  Jean  Schweiger  qui  e'toit  l'un 
&  l'autre,  mais  le  plus  ancien  de  la  Ville- 
neuve. Reiner  ne  le  quita  qu'  au  bout  de 
T  4  trois 
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Bvandel.  trois  ans.  Alors  il  fongea  à  f 'établir ,  &  à 
développer  un  talent  qu'il  devoit  pouffer 
loin. 

La  réputation  d'un  excellent  Païfôgi- 
fte  c),  &  d'un  bon  Peintre  de  batailles  ne 
le  bornoit  point.  Il  prit  l'efTor ,  &  ie  mit 
à  peindre  l'hiftoire  à  l'huile ,  &  à  fraifque. 
Mais  il  reuffit  pre'fe'rablement  dans  le  der- 
nier genre  de  Peinture.  Ses  comportions 
font  fpirituelles  &  difpofe'es  avec  art:  la 
fermeté  de  la  touche  y  répond. 

Il  parvint  à  une  célébrité'  me'rite'e  fans 
être  forti  de  fà  Patrie.  L'exemple  efl  rare  : 
mais  avec  moins  de  talens,  il  eft  dange- 
reux de  f '  en  pre'valoir  :  &  à  me'rite  e'gal, 
les  connoifTanc^s  qu'  on  peut  acque'rir/  dans 

les 


0  J'a'  vu  de  fa  main  des  Païfages  dont  la  composition 
tenoit  du  Gafpre  &  le  coloris  de  Huiiman  de  Ma- 
lines.  Il  failoit  des  pièces  de  bétail  entièrement  dans 

le 
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les  pais   étrangers ,    ne   peuvent    que  lui  BranM. 

(Reintr) 

donner  un  nouveau  luftre. 

Ce  Peintre  fit  cependant  un  voyage  en 
Autriche  pour  voir  la  capitale ,  &  il  revint 
marie.  Dans  la  Chartreufe  à  Gaeming  il 
a  compofé  divers  fujets  à  fraifque.  On 
pre'tend  qu  il  ait  peint  encore  une  Eglifç  à 
Breslau.  Après  avoir  patte  le  refîe  de  fes 
jours  dans  fa  patrie,  il  mourut  à  Prague 
en  1743.  Il  eut  de  belles  obfeques,  &  fut 
inhumé  dans  TEglife  de  St.  Gilles  à  l' an- 
cienne ville. 

J'ai  fait  mention  de  Halwachs ,  Peintre  (  Hal- 
habile  qui  mérite  une  place  dans  l'Hiftaire 
des  Peintres.  Jean  Halwachs,  contem- 
porain de  Brandel,  étoit  Autrichien,  Elève 
de  Carie  -  Loth  &  établi  à  Prague.  Il  té- 
T  5  iifliflbit 


le  goût  de  Pierre  van  Bloemen ,  furnommé  Standart. 
On  en  voit  dans  la  Galerie  du  Roi  &  dans  celle  de 
S.  E.  Mfgr.  le  Premier  -Miniftre. 
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Braniei uiïlAoit  dans  des  fujets  pieux,  dont  Pex« 
prcflion  eit  allez  marquée,  ba  manière 
de  draper  refTemble  affez  à  celle  de  fon 
Maître.  Les  ombres  de  fes  carnations  ont 
un  peu  tourne'  en  noir. 


(  Anger- 
nuyer.) 


J'ignore  la  patrie  ftAngernuyer  :  maïs 
il  a  demeure'  en  Bohême.  Il  fmifïbit  ex- 
trêmement fes  Tableaux  qui  repre'fentoient 
toutes  fortes  d'oifeaux,  de  fleurs,  de  fruits, 
d'herbes ,  &  d'infectes* 


Je  ne  fauro's  mieux  finir  cet  Article 

qu'en  hiÇànt  encore  mention  de  François 

Digref-  Charles  Pakko ,  Peintre  enhiftoire,  actu- 

fwn   fur  .        /  »     j 

la  vie  de  ellemeiit  établi  a  Prague,  <X  employé  a  de- 
corer  plufieurs  Eglifes.  Il  reuflit  fur  tout 
dans  des  fujets  de  dévotion,  où  il  met  autant 
de  feu,  que  de  caractère.  Le  Tableau  d'Au- 
tel qu'il  à  peint  àDrefdc,  tire  à  l'effet. 

Né 


l'alcko. 
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Ne  à  Breslau  en  1724.  il  pafla  dans  ïonsrmàet. 
bas  âge  à  Vienne  avec  fes  parens,  dont 
l'éducation  fecondoit  les  talens  qu'il  tenoit 
de  la  nature,  &  lui  ouvrit  la  route  de  V  étu- 
de. A  l'exception  d'Antoine  Bibiena,  dont 
il  prit  quelques  principes  d' Architecture,  il 
n'eut  point  d'autre  Maître,  que  l'Académie, 
où  il  remporta  le  prix  à  la  première  con- 
currence à  l'âge  de  20.  ans.  Le  Tableau 
de  concours  repréfente  Judith  &  Holofer- 
ne.  Il  f' attacha  principalement  à  l' étude 
des  Peintres  Vénitiens.  PaiTc  fix  ans  il 
vint  à  Drefde,  &  étudia  entre  autres  d'à* 
près  Jofeph  Crefpi,  dit  l'Efpagnolet  de 
Boulogne.  Retournant  de  tems  en  tems 
chez  nous,  il  ne  peut  que  f'y  nourrir  des 
beaux  modèles,  autant  pour  le  goût  de 
l'Antique,  que  pour  l'harmonie  du  Clair- 
obfcur  qui  garantit  le  Peintre  de  don- 
ner  dans    un,  ton  étranger   à  la  nature. 

Il 
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Brandei.  H  eft  actuellement  occupé  à  peindre 
des  Tableaux  d'Autel  qpi  pafTent  en 
Luface  </). 

CHRETIEN     GUILLAUME 
ERNEST  DIETERICH. 

Si  les  hommes  à  talent  f'annoncent  des 
leur  plus  tendre  jeunefîe ,  on  peut  di- 
re que  Dieterich  n'a  pas  déroge'  à  l' ufage. 
Vous  allez  juger,  Monfieur,  de  fes  talens 
précoces ,  &  du  goût  &  de  la  générofité 
du  Seigneur  qui  a  fû  les  développer. 
A  lage  de  dix -huit  ans,  &  avec  une  pen- 
fion  de  400.  Ecus,   (ou  de    quinze  cens 

.     livres) 


i}  En  faveur  des  Amateurs  qui  voudront  glaner  avec 
moi ,  je  vous  nommerai  ici  quelques  Peintres  dont 
j'ai  entendu  les  éloges,  mais  dont  je  n'ai  point  vA 
d'ouvrage  pour  en  hazarder  quelque  jugement.  Ainfï 
j'ignore  quelle  place  ils  peuvent  mériter  dans  l'Hi- 
ftoire  La  Stirie  eft  la  patrie  rie  Remb,  de  Weis- 
kirchner  &  de  Jean  Hauck.  Le  dernier  étoit  Peintre 
du  Cabinet  de  l'Empereur  Charles  VI.  &  demeu- 
roit  à  Graez.    Le  Tirol  a  vu  naître  Landfchneth  & 

Bufdù 
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îoi 


livres)  il  entra  à  Drefde  au  fervice  de  ce    Dût* 

m    .  .  ritb. 

Seigneur,  que  je  ne  vous  nomme  point,  pour 
ne  pas  vous  priver  du  plaifir  de  le  deviner: 
j'ai  entendu  dire  qu'il  faloit  fupofer  un  peu 
de  cette  faculté'  à  fon  Jecleur. 

Dieteiïch  demeura  quatre  ans  dans  une 
iïtuation  fi  avantageufe,  quand  l'envie  lui 
pr!t  en  1734.  de  voyager  enHolande.  Avec 
un  goût- ne  pour  les  belles  connoiffances, 
il  en  profra  au  point,  qu'à  fon  retour  en 
1735.  il  mérita  le  bonheur  d'entrer  au  fer- 
vice  du  Roi.  Je  me  fouviens  d'avoir  vu 
déjà  en  1739.  de  fort  beaux  morceaux  de  fa 
main  dans  la  Galerie  de  Sa  MajefM  qui  a  dai- 
gne' 


Bufdiger;  l'Autriche  Charles  de  KefTelfeld  &  le» 
deux  frères  Kraebenberger'  ri«  Oembs.  Gafpard 
Binbj  Gumb,  André  Wolf,  Peintre  fort  eftimé,  & 
Waxfchlunger  font  Bavarois.  Le  dernier  a  peint 
du  gibier  &  des  chafles.  Il  eft  mort  afTez  jeune  à 
Bnmberg,  après  avoir  furpafle  fon  père  dont  il  etoit 
l'Elève.  Ai  Tan,  Peintre  du  même  païs,  e(t  lotie  pour  la 
Peinture  a  fraifqne.  Huin  &  Kaulenbergev  font  des 
Pei.itres  en  Hiftohe,  marqués  dans  la  Galerie  de  Potn- 
mtrtf«ld«n. 
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TDittt-  gnc  en  faire  placer  depuis  même  dans  fonCa- 

MirU 

binet.  En  1743.  le  Peintre  fit  le  voyage  d'Italie;. 
En  ftile  de  Biographe  j'aurois  dû  de'bu- 
ter  par  vous  dire  qu'il  naquit  à  Weimar  le 
30.  Octobre  1712.  Son  père*),  établi 
allez  long-tems  à  Drefde,  donna  à  fon 
fils  les  premiers  principes  de  la  Peinture* 
&  le  plaça  en  1727.  chez  Alexandre  Thie- 
le.  Il  y  demeura  trois  ans.  Oblige'  de 
peindre  fous  la  direction  de  cet  Artifte ,  il 
lie  le  copia  pas,  mais  il  jouta  contre  l'origi- 
nal. Il  ne  fît  proprement  qu'  effayer  de 
cette  route.  La  connoifTance  qu'il  aquit 
par  les  Tableaux  du  Claude,  de  Jean 
Both,  de  Berchem,  de  du  Jardin,  d'E- 
verdingen,  de  Poelembourg  &  d'Elzheimer, 
frit  pour  ainfi  dire ,  le  germe  des  dife'ren- 
tes  manières  -,  &  d'un  certain  goût  pétillant 

qu'on 

«)  Né  à  Weiiïenfée ,  &  mort  à  tirefde  l'an.  1755.  c» 
fa  68<ne.  année. 
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qu'on  découvre  dans  les  fiens.  L'étude  Ditte 
des  principes  ge'ne'raux  lui  rendit  l'imita- 
tion de  divers  grands  Maîtres  fort  aife'e, 
quand  même,  fi  j'en  excepte  le  Rembrandt 
cette  imitation  n'entroit  point  dans  fon  e'tu- 
de  principale,  C'eft  avec  cette  diflinclion, 
à  moins  que  l'e'loge  ne  doive  paroître  e'qui- 
voque,  qu'il  convient,  ce  me  fcmble,  d'in* 
terpre'ter  celui  qu'on  donne  à  certains  Pein* 
très  en  difant  qu'ils  font  des  Pi  othe'es  dang 
leur  Art.  Ih  fera  dit  p.  e.  que  Dieterichj, 
ou  quelque  autre  Artifte,  qui  a  la  main  fa- 
cile, &  qui  fait  pénétrer  l'efprit  &  le  caracte'* 
re  d'un  grand  Peintre,  fera,  f  '  il  en  eil  que- 
ition,  afTez  bien  un  Tableau  aprochant  :  mais 
pour  juger  pertinenment  des  véritables  ta* 
lens  de  ce  Peintre,  il  faudra  toujours  enref- 
ferrer  les  bornes  à  fes  fujets  favoris  /) . 

J'ai 

f)  Il  eft  plus  varié  dans  fes  gravures  1  l'eau -forte. 
Son  oeuvre  eft  déjà  affez  considérable  &  difficile  à 

raftem- 


Dieu 
rich. 
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J'ai  parlé  plus  haut  des  Tableaux  de 
Dieterich  dans  le  goût  de  Rembrand.  Il 
y  réiïmt,  foit  que  la  Scène  du  Tableau  fu- 
pofe  un  lieu  fermé,  ou  qu'elle  préfente 
une  campagne.  Alors  cependant  le  Pein- 
tre f'en  éloigne  un  peu,  &  le  talent  qu'il 
a  pour  le  Païfage  lui  fait  mêler  dans  fes 
fujets  d'hiftoire  ,  des  perfections  qui  écha- 
pent  à  bien  des  Peintres,  &  dont  le  Con- 
noifTeur  lui  tient  toujours  compte,  fî,  le 
grand  but  du  tableau  fatisfait,  l'Artifre  n'a 
pas  dédaigné  les  accefToires.  C'eit  ainfî 
que  dans  un  des  plus  beaux  Tableaux  de 
Dieterich,  qui  repréfente  un  Crucifiment ?), 
toutes  perfections  confîderées,  autant  que 
l'exige  un  fujet  d'hiftoire ,  vous  êtes  bien 

aife 


raflembler.  Plufieurs  têtes  qu'il  a  faites  dnns  le 
goût  de  Remb'and  me  ra^e  lent  avec  plaifir  les  pro- 
duirions en  ce  genre  de  Schmidt  ce  Glume  &  de 
Rhode  à  Berlin ,  &  de  Bulch ,  ln.'pe&eur  de  la  Ga- 
lerie de  Sàlzdahlen. 
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tfife  d'apercevoir  dan»  une  fimple  mote  de  DUtt* 
terre ,  une  fonte  de  couleurs  &  un  mani- 
aient du  pinceau  qui  vous  rapelle  auffi-tôt 
diverfes  rinefles  de  l'Art  de  Jean  Both  ou 
de  Wouwerman,  inimitables  à  tout  Pein- 
tre qui  n'eft  comme  paitri  des  maximes  des 
Flamands. 

Les  touches  larges  &  moè'lleufes  caracTc- 
rifent  non  feulement  lès  Taûleaux  en  ge'- 
ge'ral ,  mais  fur  tout  des  figure»  dans  un 
Païfage ,  qui  tiennent  du  goût  de  Berchem, 
independanment  des  compositions  où  il 
fait  entrer  des  animaux.  Le  gazon  & 
les  plantes  fur  le  devant  du  Tableau ,  ont 
ce  détail  &  cette  couleur  riante  que  du  Jar- 
din donnoit  à  fes  plus  beaux  morceaux. 
Les  mafures  &  les  ruines  dans  des  fujets  où 

des 

g)  Le  Peintre  y  eft  forti  du  goût  de  ftembrmd  :  mais 
le  pendant  qui  eft  tout  à  fait  dans  le  cara&ére  de  ce 
Maître,  repréfente  un  Ecce  Homo.  L'un  &  l'autre 
ont  eu  P  honneur  de  pilier  dans  le  Cabinet  de  S* 
Majclte'  la  Reine. 

u 


rick 
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Diete-àes  Bergères  gardent  leurs  troupeaux,  font 
dans  le  goût  de  Poelembourg.  C  '  eft  le 
Peintre  que  Dieterich  a  e'tudie'  avec  prédi- 
lection ,  fur  tout  quand  Poelembourg  aflb- 
cie  à  fon  goût  ordinaire  les  reveillons  & 
les  touches  d'arbres  d'Elzheimer.  La  ma- 
nière du  dernier  à  faire  jouer  un  branclia- 
ge  toufu  qui  fert  de  champ  à  d' autres  ar- 
bres, qui  font,  pour  ainfi  dire,  à  claire- 
voie  ,  les  branches  contraflées ,  &  bien  re- 
fendues ,  cette  manière ,  dis  -  je ,  f  'eft  telle- 
ment tourne'e  en  habitude  chez  Dieterich, 
qu'elle  l'accompagne  dans  tous  les  fujets 
agréables  qui  fortent  de  fon  p:nceau.  Sans 
f 'être  jamais  détermine'  pour  les  Watteaux, 
il  en  a  faifî  tous  les  agrémens,  &  des 
yeux  apartenans  à  la  phyfionomie  la  plus 
feche ,  aiment  à  f'arrêter  à  un  Tableau  de 

notre 

A)  v.  fon  voyage  de  Languedoc  &  de  Provence.  Oeu- 
vres div.   T.  H. 
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notre  Peintre,  &  d'y  voir,  d'un  bocage  plus   DUto 
riant  que  la  folitude  de  Vauclufe,   &  en 
bonne  compagnie ,  fortir  une  Nymphe 

Teint  frais,   l'oeil  vif,    bouche  ver- 
meille, 
Un  bouquet  de  fleurs  fur  le  fein  ; 
Chapeau  de  paille  fur  l' oreille, 
Et  tambour  de  Bafque  à  la  main  ; 

par  confequent  habillée  à  la  Watteau ,  & 
en  tout  reffemblante  à  celle  qui  avoit  fi  agré- 
ablement entretenu  Mr.  de  Franc  *)  des 
amours  de  Pétrarque  &  de  la  belle  Laure, 
qui  ont  rendu  fi  célèbre  le  Vallon  de  Vau- 
clufe. Auriez -vous  cependant  envie  de 
voir  en  Peinture  ')  ce  fameux  Vallon,  &  les 
ondes  pre'cipite'es  &  écumantes  de  la  rivière 
apelle'e  la  Sorgue,  le  Génie  officieux  de 
U  2  Salva- 

i)  Jac.  Phi!.  Towafini  Pttrarcba  reàivivtu,  p.  7/.  Patt- 
vii ,  1601.  4. 
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rien  Salvator  Rofa,  à  moins  qu'il  en  fâche  lui- 

vùb.  Ait  r  r 

même    le    cinnn,     y    tranlportera    ians 

doute  notre  Peintre.  Guidant  fon 
pinceau ,  ou  l'abandonnant  à  la  nature ,  il 
le  mettra  à  porte'e  de  vous  repre'fenter ,  ces 
roches  par  bancs  &  par  lits  feuilletés  &  le 
grès  &  fes  crevafles ,  d'un  caracte're  qui 
eft  peut-être  le  plus  diitindrif  de  Diete- 
rich,  oui  ne  manquera  pas  d"  y  lier  quelque 
tapis  de  verdure,  où  il  femblera  que  du 
Jardin  ou  le  Claude  auront  mis  la  der- 
nière main. 

FRANÇOIS    CHR1STOPHLE 
JANNECK. 

Cet  habile  Artifte  efl  ne'  le  4.  Oct.  1703. 
à  Grxz,  où  il  ïiprt  la  Peinture  de 
Matthias  Vangus.  Après  f'  être  établi  à 
Vienne ,  il  entreprit  un  voyage  dans  d' au- 
tres villes  de  l'Empire.     Pendant  fon  fe- 

jour 
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•jour  à  Francfort  fur  le  Mayn,  qui  fut  ^QZjamick 
lonç,  il  débuta  par  des  Tableaux,  qui  firent 
b  entôt  connoître  les  talens  de  leur  Auteur. 
Sa  re'putation  fe  re'pandit  également  àVien- 
ne  &  lui  valut  à  fon  retour  l' emprelfement 
des  Curieux  à  poiïeder  de  fes  ouvrages. 
Alors  plus  attaché  au  defTein  que  jamais,  <5c 
ne  peignant  qu'après  des  modèles ,  fa  capa- 
cité reconnue  le  fit  recevoir  à  l' Académie 
de  Peinture.  Il  y  eft  déjà  quelques  anne'es 
Ajoint  à  Recteur  ou  Aflefleur  félon  le  lan- 
gage du  Païs.  Il  excelle  a  peindre  en  pe- 
tit des  fujets  d'hifioire  &  principalement  des 
fêtes  galantes ,  qu'il  fait  orner  tantôt  d'un 
Paifage  riant,  tantôt  d'une  belle  Architec- 
ture. Ses  Compositions  font  ordinaire- 
ment riches,  mais  il  en  fait  e'earter  pru- 
denment  la  confufion  autant  par  l'intelli- 
gence du  clair  -obfcur,  &  de  la  fubordina- 
tion  des  c'pifodes  à  l'action  principale ,  que 
U  3  par 
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2<ro?t«*par  un  heureux  ménagement  de  l'une  & 
de  l'autre  Perfpective.  Il  e'to't  lie'  d'amitié 
avec  Platzer  *),  qui  peignoit  à  peu  près 
des  fujets  pareils ,  mais  quelquefois  fi  bril- 
Jans ,  que  les  loix  de  la  dégradation  &  de 
l'harm  nie  en  fourrent.  Plus  difficile  à  fe 
contenter ,  &  tout  auiîi  de'licat  fur  le  choix 
des  belles  formes ,  Janneck  cherche  à  por- 
ter fes  ouvrages  à  un  de'gré  de  perfection 
&  à  un  finiment,  qui  m'a  paru  furtout  flat- 
ter le  goût  des  ConnoilTeurs  Holandois. 
Il  eft  encore  habile  à  faire  le  Portrait ,  en 

grand 


Digr*r-k)  Jean,  George  Platzer  eft  Tirolien  né  vers  l'an  1702. 
(ton  fur     à  Epan  dans  d'Evêché  de  Trente.     Il  puifa  les  prin- 
la  vie  de      cipes  de  fon  Art  chez  un  Peintre,  nomme  Kesler, 
riatzcr.      que  la  mère  de  Platzer  avoit  époufé  en  fécondes  nô- 
ecs.     Enfuite  il  T'attacha  aux  leçons  de  fon  oncle  pa- 
ternel ,  Peintre  établi  à  Paffau.     Arrivé  en   1721.  à 
Vienne,  il  y  fit  connoiflance  avec  Janneck.     Quoi- 
qu'adonnés  l'un  &  l'autre  à  la  même  branche   de  la 
Peinture,   leur  amitié  n'en   foufrit  point,    mais  le 
Public  y  gagna.     Tels  qu'autrefois  Albert  Durer  & 
Lucas   van  Leyden ,    ils  (  'aimèrent  &  travaillèrent 
l'un  à  l'envi  de  l'autre.    Platzer  fit  un  tour  en  Si- 
lefie  :  les  villes  de  Breslau  &  de  Glogau  font  rem- 
plies 
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grand  &  en  petit,  quoiqu'il  exerce  rare- jmnuk 
ment  fon  pinceau  lur  ce  fujet  qu'à  repre'fen- 
ter  fes  meilleurs  amis.  Il  eft  heureux  à 
attraper  la  reflemblance.  Dans  les  fujets 
qui  représentent  des  amufemens  de  la  vie 
civile,  &  dans  les  Ateliers  du  Peintre  & 
du  Sculpteur ,  vous  trouverez  des  Portraits 
des  Artiftes. 


Je  vais  vous  faire  la  deferption  des 
deux  derniers  Tableaux:  ils  font  peints  '), 
fur  cuivre,  hauts  d'un  pied ,  quatre  pouces, 


u4 


larges 


plies  de  fes  bons  ouvrages.  On  l'avoit  dit  mort, 
ou  par  une  attaque  d'apoplexie  hors  d* état  de  tra- 
vailler, quand  j'ai  apris  avec  plaifir  qu'il  a  recouvré 
fa  famé,  vivant  dans  fa  Patrie,  de  laquelle  il  a  fi 
bien  mérité. 
i)  En  1748-  Les  deux  autres  Tableaux  ,  à  peu  près  de 
même  grandeur ,  (ont  de  l'année  1745.  Dans  l'un 
de  ces  Tableaux  il  y  a  Concert  &  collation.  Un 
homme  à  table  tenant  un  rou.',e- bord»  repréfente 
le  Portrait  du  Peintre.  Jofeph  Orient  y  eft  tout 
proche  debout  &  habillé  en  Hongrois  Ou  rémar- 
quera à  d'autres  figures  qu'elles  ont  également  été 
peintes  d'après  nature. 
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Janneck  larges  d'un  pied,  huit  pouces,    les  figu- 
res dans  la  proportion  de  8.  à  o.  pouces. 

Le  groupe  principal  dans  JWtelier  du 
Peintre  eft  de  cinq  figures,  celle  du 
Peintre  au  milieu,  reconnoiflable  à  la  pa- 
lette &  à  l'apui-  main.  Il  paroit  f'entrete- 
nir  avec  une  jeune  femme,  qui  eft  en  pied, 
vue  de  profil,  la  tête  dirige'e  vers  celle  du 
Peintre  ,  &  confidérant  une  mignature. 
L'attitude  &  l' habillement  de  cette  femme 
font  des  mieux  choifis.  Tout  proche  d'el- 
le un  jeune  garçon  f'amufe  à  arrêter  un  lé- 
vrier par  le  colier.  Il  achevé  le  groupe 
de  la  gauche  foutenu  du  côte'  oppofé 
par  une  belle  femme,  dont  la  tête  eft 
vue  de  trois  quarts.  Elle  eft  afïife ,  vêtue 
de  blanc  &  expofe'e  à  la  lumière  princi- 
pale 

in)  II  la  fait  confifter  à  donner  à  fes  perfonnages  les 
partions  qui  leur  conviennent  i'uivant  leur  âçe ,  leur 
d'unité;  fuivant  le  tempérament  qu'on  leur  pvcte,  & 
r  intérêt  qtCon  leur  fait  prendre  dans  /'  uttion.  L'Au- 
teur y  comprend  l'oblervation  de  ce  que  les  Ita'ien? 
appellent  ilcofiume;  c'eft  à  dire,  pour  fc  conformer 

à  ce 
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pale  qui  cft  contrafte'e  par  la  couleur  lo-^*,^ 
cale  de  l'habillement  d'un  homme  place 
devant  un  tableau ,  fur  lequel  il  paroit  rai- 
fonner.  Celt  l'hiftoire  d'Alexandre  &  de 
Diogene.  Un  Ele've  qu  tient  de  la  main 
droite  ce  tableau,  qui  porte  fur  une  table 
couverte  d'un  tapis  de  Perfe,  &  un  manoeu- 
vre qui  broyé  des  couleurs,  forment  un 
groupe  ëpifodique  à  la  droite.  Leur  atten- 
tion aufll  diférente  qu'elle  doit  1'  être  entre 
un  jeune  homme  qui  f'inte'refTe  au  fujet,  & 
entre  un  homme  du  peuple,  fert  à  vérifier 
les  principes  d'un  Auteur  fur  \avraijèmblan~ 
ce  poétique  '") .  Un  Portrait ,  c'eft  celui  de 
J.  G.  Canton ,  apuye'  contre  ifette  table  & 
contre  une  autre ,  qui  foutient  un  modèle 
de  plâtre,  cache  en  partie  quelque  autre 
U  5  ta- 

à  ce  que  nous  favons  des  moeurs,  des  habits,  des 
bâtimens,  &  des  armes  particulières  des  peuples 
qu'on  veut  représenter  E'ie  eft  opno'ée  à  la  vrai- 
femblmce  mécanique ,  qui  oblige  le  Peintre  à  ne  rien. 
représenter  qui  ne  foie  poflible,  fuivant  les  loix  de 
la  11  a  t' que  ,  les  loix  du  mouvement,  &  les  loix  de 
l'Optique.    Du  Boî  Refl.  crit.    T.  I.  Se&.  30. 


314    ECLAIRCISSEMENS 

Janneck tableau    qui    lie    les    ombres     au     grand 
jour  dont  ce  Portrait  participe.     Du  côté 
gauche  quelques  fujets  de  Peinture,  les  uns 
finis ,  les  autres,  moitié'  ébauchés  &  moitié' 
crayonnés,  adoflfés  contre  une  efpece  de 
pied  -  d' ertal ,    avec  un  carton  de  defieins 
au  bas,  &  un  rideau  brun  relevé  en  fêlions 
au  haut  du  Tableau,    compofent  par  des 
ombres  fortes,   mais   bien   entendues,    le 
repouflbir   principal    dans   cette  Peinture. 
Sur  un  plan  plus  éloigné,  elle  vous  pré- 
fente ,  autant  dans  le  demi  -  jour,  que  dans 
l'ombre ,  une  féconde  épifode ,  qui  fert  en 
quelque  manière  d'équilibre   au  Tableau. 
Un  jeune  homme  paroit  vouloir   avancer 
une  chaife  pour  la  Dame  qui  efl  debout, 
afin   qu'elle   obferve  plus  commodément 
un  autre  tableau,  (le  Jugement  de  Paris) 
placé  fur  le  chevalet  avec  le  deffein  du  même 
tableau  attaché  au  defTus.     Un  garçon  qui 

deffine, 
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defline,  &  un  autre  qui  paroit  ambulant,  .Jmww& 
fe  font  diftinguer  dans  le  coin  du  Tableau, 
tout  rempli  de  modèles ,  d' un  manequin  & 
de  tableaux,  que  les  ombres  qui  y  domi- 
nent, empêchent  de  prendre  fur  l'objet 
principal.  Du  côte  oppofé  &  dans  l'en- 
foncement, on  voit  deux  hommes  qui  f'en- 
tretiennent  au  fujet  d' un  Païfage ,  que  l' un 
d'eux  montre  du  doigt,  &  qui  porte  une 
marque  e'trangere ,  celle  d' une  gravure 
d'un  Amateur.  La  Sale  eft  remplie  de 
nombre  de  Tableaux,  où  l'on  reconnoit 
le  goût  de  divers  Maîtres.  La  porte  ou- 
verte vous  de'couvre  un  bout  de  la  cham- 
bre voifine ,  en  perfpedive ,  e'claire'e  d'une 
lumière  affoiblie  par  rinterpofition  de  l'air, 
&  fervant  encore  à  de'tacher  les  figures  qui 
font  dans  la  demi  -  teinte.  On  y  re'marque 
cependant  encore  un  domeftique,  qui  apor- 
tc  du  vin  <5c  caufe  avec  la  foubrette. 

Quel- 
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Jënntck        Quelque  r;chc  que  foit  cette  compofi- 
tion,    les   grandes   mnfTes    de  lumières  & 
d'ombres  &  leurs  liaifons  y  ont  e'te  fî  bien 
obfervees,  que  leur  effet  fe  foutient  de  loin 
comme  de  près.     Les  maffes  d'  ombres  fe- 
roient  des  endroits  fourds  &  peu  percep- 
tibles dans  les  détails,  par  l'e'galite'  du  ton, 
il  îa  règle  de  la  grape  de  raijïn  du   Titien 
n'y  e'toit  obferve'e,    ou  des   graine*  dans 
l'ombre,  loin  d'être  également  obfcures, 
aprochent  plus  où  moins  de  la  couleur  des 
demi -teintes.      Mais  comment  faire  dans 
un  monceau  de  Peintures  d'une  fuperficie 
plate  amafïees  dans   la  partie  ombre'e   du 
Tableau  en  queftion?     Le  Peintre  f'eil  ai- 
dé, ce  me  femble,  de  la  couleur  locale 
d'un  Tableau  qui  repre'feute  un  clair  de 
Lune,  &  dont  la  couleur  d'un  gris  adouci, 
par  confequent  plus  cla:re  que  celle  des  ob- 
jets qui  l'environnent,  tire  à  l'effet  dont  je 

parle 
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parle,  quoique  ce  morceau  foitenterement^,,,,,,,^ 
dans  l'ombre.  D'ailleurs  le  vermillon  à  e'té 
banni,  ou  fa  vivacité'  e'teinte  dans  le  vête- 
ment des  figures,  &  on  ne  vo't  que  des 
couleurs  rompues,  dont  l'amitié'  flate. 
Mais  vous  fentez,  Monfîeur,  qu'ici  l'exa- 
men d'un  Tableau  foit  riche  prend  le  ton 
d'une  apologie. 

Souvent  trop  d'abondance  apauvrit  la 
matière. 

BOILEAU. 

Ainfi  je  me  croyois  à  la  vérité'  oblige'  de 
remarquer  au  fujet  de  ces  Tableaux,  com- 
bien par  le  repos  bien  ménage',  l'e'cueil  de 
la  confufion  y  a  e'te'  prudenment  évite': 
heureux  moi-même,  fi  j'en  pas  garantir 
des  Defcriptions  fujettes  à  des  détails ,  qui 
ne  dédommagent  pas  toujours  de  la  pro- 
lixité'. 

Cepen- 
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j.wnuk  Cependant  vous,  Monfieur,  aguerri, 
comme  vous  Têtes ,  par  la  lecture  de  Feli- 
bien  &  de  tous  nos  nouveaux  Catalogues, 
&  qui  favez  votre  bouclier  d' Àchilie  par 
eoeur,  fur  la  feule  defcription  qu'  Homère 
&Pope  ont  faite  de  fon  deffein,  vous  ne 
dédaignerez  pas  les  analyfes  des  Tableaux 
moins  he'rolques ,  mais  toujours  très  amu- 
fans.  La  peine  que  je  me  donne  à  mieux 
faire  connoître  nos  Peintres  Allemands,  ne 
degouteroit  pas ,  (du  moins  je  l'efpere)  mê- 
me les  Artiftes  étrangers.  Les  uns  &  les 
autres  me  paroifTent  plus  faits  pour  f  '  efti- 
mer  &  pour  concourir  à  l'avancement  des 
Arts ,  qu'à  fe  refufer  la  juflice  digne  d'eux. 
Je  dirois  même  que ,  û  le  bon  fens  eft  de 
tout  pais ,  les  hommes  d'Art  ")  &  les  hom- 
mes 


n)  J'ai  été  bien-  aife  de  trouver  des  fentimens  pareil» 
où  aprochans  à  l'Auteur  de  nouvel  Abrégé,  v.  l'A vei- 
tiflement  du  I.  Tome. 
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mes  à  caractère  font  les  véritables  compa-  jamttck 
triotes  :  tout  comme  il  eft  jufle ,  qu'  en  re- 
vange  les  badauts  de  chaque  ville  joiïifîent 
paisiblement  de  leur  droit  de  confraterni- 
té, &  qu'intimement  perfuadés  du  néant 
des  Sc;ences,  ils  décident  plus  doclement 
des  talens  de  leur  tailleur,  &  de  la  bouti- 
que de  leur  Marchande  de  modes,  que 
toute  meilleure  plume  que  la  mienne,  ne 
fauroit  vous  entretenir  du  cifeau  du  Sculp- 
teur ,  &  de  fon  Atelier  peint  par  Janneck. 
Ce  Tableau  ofrant  une  grande  Sale,  & 
au  milieu  un  pilier  orné  d'un  grand  rideau 
levé,  le  tout  orné  de  Statues,  de  modè- 
les &  de  vr.fes,  a  peut-être  quelque  chofe 
de  moins  familier  ou  un  goût  plus  hiftorique, 
que  l'Atelier  du  Peintre.  Cependant  je  ne 
m'y  arrêterai  pas.  Vous  devinez ,  Mon- 
sieur, que  les  groupes  épifodiques  bien  va- 
riés &  agréablement  diflribué:,  (p.  e.  des 

hom- 
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ffamuek  hommes  en  converfalion  avec  des  Dames, 
ou  un  Amateur  qui  caufe  avec  un  Elève  oc- 
cupe' à  modeler)  ne  démentent  pas  1'  objet 
qui  fait,  pourainiî  dire,  le  point  d'union  du 
Tableau.  Ceft  la  Statue  d'Apollon,  à  la- 
quelle un  Elève  aplique  le  cifeau  avec  une 
précaution  exprimée  au  mieux.  Le  refte 
du  groupe  principal  à  gauche  >  repréfente 
des  portraits.  Un  homme  en  robbe  four- 
rée paroit  avancer  portant  un  petit  modèle 
dans  la  main  gauche.  C'eft  Gunft,  Sculp- 
teur à  Vienne.  Son  plus  proche  voifin, 
remarquable  à  un  plumet,  placé  entre  les 
deux  figures  principales  dans  l'ombre,  vous 
préfente  la  phyfionomie  de  Maximilien 
Schinnagel,  l'aïfagiile.  La  figure  la  plus 
distinguée  dans  ce  groupe  eif  celle  d'un 
homme  affis  à  une  table,  &  refléchifTant 
fur  la  Statue.  Il  efl  également  peint  d'a- 
près  nature.     Je  dirois  même  qu'à  quelque 

chan- 
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changement  près   vous  y  démêleriez   les  janntck 
traits  d'un  Artifte  •),  lî  un  Portrait  plus 
fidèle    n'eût     déjà    été    mentionne'    dans 
le  Tableau   qui    repreTente    l'Atelier    du 
Peintre. 

Ces  Portraits  n'e'tant  que  fimplemcnt 
accefloires ,  on  n'  e'toit  pas ,  ce  me  femble, 
à  leure'gard  abfolument  afTujetti  à  un  Cq/tu- 
me  dans  des  Tableaux  où  il  importe  peu 
de  quelle  manière  les  perfonnes  foient  vê- 
tues, pourvu  que  leur  habillement  foit  de 
goût,  qu'  il  ne  choque  point  la  vraifemblance, 
&  qu'  il  aide  au  pittoresque  de  la  compo- 
fition.  Ainfi  le  Peintre  habilla  quelques 
figures  à  TEfpagnole  :  il  fe  pourroit  même 
que  dans  un  fie'cle  la  mode  introduifît  des 
habillemens  moins  favorables  à  la  Peinture, 
&  que  dans  des  fujets  y  où  il  feroit  abfolu- 
ment 
*)  Canton.    C'cft  ion  Portrait  chargé  à  deffein. 

X 
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jannick  ment  nécefTaire  de  rcpréfenter  les  faits  mé- 
morables du  même  fie'cle,  la  fevere  loi  du 
Coftume,  peTant  fur  d'autres  régies,  em- 
baraflat  le  choix  &  le  goût  du  Peintre. 
Ce  feroit  proprement  une  efpece  de  con- 
flit entre  la  compofition  hifïorique  &  la 
compofition  pittoresque.  Mais  je  laifferai 
à  de  meilleurs  Connoiueurs  que  moi,  à 
fixer  les  bornes  de  la  licence  f)  des  Ar- 
tiites. 

DE 

f)  Voici  un  exemple  plus  relevé.  Le  Pouflin  eft  cen- 
fé  l'un  des  Peintres  le  plus  attachés  à  l'oMervatioa 
du  Coftume.  Cependant,  fi  vous  en  voulez  croire 
un  Auteur  An^lois,  il  s'en  eft  éioigné  dans  le  Ta. 
bleau  qui  repréfente  le  Batême  de  N.  S  Mr  Lamotte, 
fc'efr  le  nom  de  l'Auteur)  (e  rapellc  le  rit  primitif 
de  l'immerfion,  illuftré  par  des  figures  du  Mufam 
Jtalicum  du  P.  Mibillon  II  voudrait  que  le  Pouf- 
fin  ne  f'en  fût  point  éloigné.  Voyez  fon  EJJiiyupon 
Poetry  and  Paintvng.  Lottàon  1731.  p.  77.  Mais  deos 
le  cas  fuppofé  par  Mr.  Lamotte,  quel  inftant  le  Pein- 
tre auroit-U  pu  opter  pour  l'action  principale,  où 
la  compofition  pirtorefque  du  Tableau  eût  eu  plus 
d'effet,  que  dans  la  forme  qui  a  fixé  fon  choix?  Si 
le  Pouflin  f'eft  permis  quelque  licence  là-dcflus,  il 
n'etr  yz%  douteux  qu'il  ne  l'ait  fait  avec  connoiflance 

d« 
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DE     QUELQUES     ACADEMIES 
DE  PEINTURE,   DE  SCULPTU- 
RE ET  D'ARCHITECTURE. 


Les  principales  villes  d'Allemagne  ne 
manquent  pas  d'occafion  d'y  cultiver 
les  talens  pour  la  Peinture.  Les  Académies 
de  Nuremberg  &  d'Augsbourg  ont  formé 
de  bons  fujets.  On  connoît  les  e'tabliffe- 
mens  faits  à  cet  e'gard  à  Berlin  &  à  Dresde. 
Si  l'Académie  q)  n'y  eft  pas  auill  nombreu- 
X  2  fe 

de  eaufe.    Mais  aufli  l'exemple  d'un  grand  homme 
ne  fauroit  qu'éclaircir  les  principes. 
q)  V  Académie  de  Peinture  à  Drefde  fut  établie  en  Diorep. 
1697.  &  fa  Direction  confiée  à  Henri  Chriftophley^0M   rur 
Fehlnig,  né  à  San  -erhaufen  en  1654.    Il  s'étoit  for-/a  vje  ^e 
mé  à  la  Peinture  fous  les  leçons  de  Samuel  Botfchld,  FehUnz 
fon  coufin,  originaire  de  la  même  ville,  alors  pré-^   ^e 
mier  Peintre  de  la  Cour  &  qui  tenoit  aufll  Académie  ^ot_ 
dans  fa  maifon     Le  defir  de  f'avancer  lui  fit  choi-M^ 
fir  le  fejour  d'Italie.     Son  guide  dans  l'Art  le  fut  en- 
core dans  fon  voyage.     Il  paffa  quelques  années  à 
Rome.     De  retour   à  Drefde ,   il  fut  nommé  Pein- 
tre de  la    Cour  par  l' Electeur  Jean    George    IV. 
Le  feu   Roi    y  ajouta    la  Direction   de  l'Académie, 
&,  après  la  mort  de  Borfcnild,    arrivée  en  1707.  la 
fonction  de  premier  Peintre  &  d' Inspecteur  de  la. 

Galerie 


Ve. 
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AcaAe-   fe  qu*  à  Vienne ,  la  Galerie  Royale  y  fup- 

w'e/  de     .  ,  c         '  1  1 

p«,ztKr«p'ee,  oc  ce  treior  étant  par  la  grâce  du 
Roi  qui  «gale  Sa  magnificence  ,  tous  les 
jouis  ouvert  aux  Amateurs  de  l'Art,  ceux 
qui  ont  deffinc'  à  l'Académie  d' après  le 
modèle,  peuvent  achever  de  fe  former  le 
goût  &  la  main  fur  les  chefs- d*  œuvres  des 
plus  grands  Maîtres  de  l'Art.  C'ert  en- 
core 

Galerie  de  Tableaux.  Fehling  mourut  en  1725.  8c 
Louis  de  Silveftre,  dont  le  mérite  a  trouvé  plu» 
d'une  place  dans  l'hiftoire  des  Peintres,  fucceda  à 
Fehling  dans  1?  Dire&ion  de  l'Académie,  &  dans 
la  charge  de  premier  Peintre  de  Sa  Majelté 

Les  principaux  plat- fonds  du  Palais  du  grand 
jardin  font  de  Botfchild  ,  &  les  autres  de  Fehling. 
Le  dernier  a  encore  peint  quelques  plat  -fonds  du 
Zwinger,  &  le  Palais  du  Prince  Lubomirski. 
Zinck,  Chrétien  Frédéric  Zinck  &  Ion  frère  cadet  fur«nt 
les  Diiciples  de  Fehling.  J'ai  déjà  parlé  du  pre- 
mier. J'ajoute  l'année  de  fa  naiflance  marquée  en 
1683.  H  dut  les  premiers  principes  de  fon  Art  à  ft 
propre  application,  avant  que  de  fe  mettre  fous  la 
conduite  de  Fehling.  L'Autre,  (Je  parle  du  frère 
cadet  de  Zinck")  eft  né  à  Drefde  en  1687-  Sorti  de 
l'école  de  Fehling,  il  pouruivit  les  études  à  Lon- 
dres, &  à  l'Académie  devienne.  On  lui  doit l'établif- 
fement  d'une  Académie  de  DerTein  à  Leipzig,  qu'il 
dirige  avec  le  même  zèle  qui  le  lui  a  fait  entre- 
prendre. C.  B.  Muller  dont  j'ai  déjà  fait  mention 
Cp.  268.")  avoit  pris  fes  principes  chez  Botfchild  & 
Fehling.  Ces 
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core   un  cas  où  la  voie  des  exemples  tOiAeaât- 


mies   de 


bien  plus  courte  &  plus  f  ûre  que  celle  des  petHwc 
préceptes  r). 


Ce  n'  eft  pas  cependant ,   <ju'  en  alliant 
Tune  à  l'autre  voie,  les  moyens  de  f 'éle- 
ver à  la  perfection,  ne  foient  plus  efficaces. 
L'avantage  dont  les  capitales  de  l'EfpagneJ), 
X  3  du 

Ces  Artiftes  Saxons  me  rapellent  un  autre  qui  ewt^Kilian 
1] honneur  d'être  le  Peintre  de  l'Electeur  Jean  Ge-  tabri- 
orge  II.  C'eft  Kilian  Fabritint ,  remarquable  partis*.) 
de  fort  beaux  defleins  que  les  Curieux  recherchent 
aufïi  bien  que  ceux  de  Samuel  Botfchild.  Les  uns  & 
les  autres  font  des  fujets  d'hiftoire  compofés  fou- 
vent  d'un  ftile  fi  relevé,  qu'ils  mériteroient  d'occu- 
per l'échope  d'un  Graveur  Allemand,  aufli  empref- 
le  de  faire  connoître  les  talens  du  Citoyen,  que 
ceux  de  1'  Etranger.  Les  dernières  productions  de 
Matthieu  Oelterreich  d'après  quelques  Defleins  de 
la  belle  Collection  de  Mr.  Crufius,  ConfeiHer  des 
Comrniflions  de  la  Chambre ,  ont  le  droit  d*  anime! 
l'Arrifte  a  rendre  avec  le  même  efprit  les  compéti- 
tions des  Allemands  qui  ont  eu,  comme  lui,  l'oc- 
cafion  de  voir  l'Italie. 

r)  Longum  iter  eft  per  prateepta,  breue  et  eflîcax  per 
exempta.    Senec.  epifi.  6. 

O  L'Académie  de  Peinture,  de  Sculpture  &  d'Archi- 
tecture à  Madrid ,  dont  le  feu  Roi  «voit  déjà  agréé 
l'établi flement,  fit  fa  première  ouverture  le  j).  Juin 
17$  3.    Doin  Jufeph  de  Carvajal  y  Lancafter ,  Mini- 

ftre 
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AeaAi-    du  Dannemarc  ')   &   de    l'Ecofle  *)    ne 

mies  de    .    ...ff.  ,  , 

Teinture  joliment  que  depuis  peu,&  que  Londres  *) 
eft  encore  à  fouhaiter ,  eft  re'el ,  dès  que 
les  Arts  ceiîent  de  languir.  L'Empereur 
Charles  VI.  le  leur  acorda,  en  érigeant  à 
Vienne  une  xlcademie,  le  2".  April  1726. 
Le  Comte  Gundacc  r  Althan  fut  charge  de 
la  protection  de  ce  Corps,  dont  Jacques  van 
Schuppen  devint  le  premier  Directeur. 

En 

-  ftve  d'Etat,  en  fut  nommé  le  Prote&eur,  &  Dom 
A'fonfo  Clcmens  de  Aroftegui  le  Vice -Protecteur. 

t)  La  fondation  d'une  pareille  Académie  commencée  en 
1738.  fut  achevée  à  Copenhague  en  17V4.  &lapréf)den- 
ce  conférée  à  S.  E.  le  Comte  de  Molrke,  Confeillev  in- 
time &  Grand -Maréchal  de  la  Cour.  L'expofmon 
des  Tableaux  avec  la  distribution  des  prix,  eft  fixée 
à  chaque  anniverfaire  du  jour  de  naifîance  de  S.  M. 
Danoife.  V.  le  S'childerer  und  Mahltr  de  Jean  D.uw, 
augmenté  par  Charles  Bertr.'m.  p.  103.  &  fuiv. 

9)  L'EtablifTemenr  fait  à  Edimbourg  fou.s!esaufpicesdu 
Duc  de  Hamilton,  fur  le  modèle  de  l'Académie  de 
Paris,  a  été  publié  par  les  gazettes  du  Mois  Juillet 
17Ç4.  Peur  -  on  ne  pas  fouhaiter  d'en  apreadre  les 
ProfefTeurs  &  leurs  talens? 

x)  V-  yez  An  V.jfay  on  Dejign  :  including  Propofals  for 
Ereiïing  a  Public  Academy  to  be  fupwrted  1<y  vohin- 
tary  jub.criptien  (till  a  Koyal  Foundafon  can  be  ob- 
taind)  for  Educating  the  Britifb  Vouth  in  Dravring 
tmâ   the  Jiveral   Artt    deyending    tbtreon.      London 
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En  I7<\  aprcs  la  mort  de  ce  Peintre  Acait- 
cet  e'tabliflement  prit  une  nouvelle  race.  Peinture 
Sa  confti'ution  aproche  en  quelque  maniè- 
re de  celle  de  l'Académie  de  Paris  >),  fî 
ce  n*  eft  que  tous  les  t  ois  ans  il  eft  à  Vien- 
ne au  mois  de  Mai  une  nouvelle  e'iection, 
<3c  que  la  charge  de  Recteur  y  eft  alter- 
native comme  celle  des  autres  Académiciens. 
Le  Comte  Lofy  qui  avoit  fuccede'  au  de- 
X  4  funt 

t"!4f.  f.      L'Auteur  f'eft  nommé   dans  la   Préface 
j.  Gwyn. 

Dais  les  Propofnls  for  printing  by  fubfcription  the 
Marble  Arch  at  Benevento  engraved  by  the  celebrated. 
Tirefa  del  Po  after  the  Drnwings  of  Raphaël ,  il  eft 
dit  de  Mr  Hufley  ,  (quoique  fans  le  nommer,  mai» 
en  y  fupplcant  je  ne  fais  que  fuivre  l' explication 
de  l'Auteur"),  qu'à  Rome  &  par  toute  l'Italie,  il  fut 
cenfé  le  meilleur  Deiïinateur  étranger  qui  y  ait  ja- 
mais paru  :  a.  celebrated  Artift  of  our  Conntry ,  ivho 
vias  efleemed  in  Rome  and  troughout  Jtaîy ,  the  beft 
Defigner  of  a  Fortij>ner  that  tvtr  appeared  there. 

y)  On  voit  par  une  lettre  de  Bayle  écrite  en  169t.  que 
Mr.  Rou  avoit  entrepris  l' Hiltoire  de  cette  Acadé- 
mie, 8c  qu'il  en  avoir  envoyé  un  morceau  à  cet  illu- 
ftre  Savant.  Soit  que  l'Auteur  ait  été  découragé  par 
la  cenfure  de  Bayle  ,  ou  qu'il  ait  changé  d'avis  par 
quelque  autre  raifon ,  le  livre  r.'a  point  paru  que  je 
fâche,  v.  les  Lettres  de  Bayle,  T.  III.  p.  377. 
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Acaàt-  funt  Comte  d'Althan  dans    le  Protectorat, 


àe 


Peinture^  continue,  &  c' efl  fous  fes  aufpices  que 
f'eft  faite  la  dernière  Election  en  1754. 


Les  trois  anne'es  pre'cedentes  Unterber- 
ger  z)  remplit  le  place  de  Recfteur ,  &  Tro- 
ger  •)  &  Janneck  furent  ArTefTeurs  ou 
Ajoints  à  Recteur.  Comme  l'Académie 
poflede  trois  Pi  ofcfleurs,  qui,  dans  le  cours 
de  ch  que  quartier,  ont  chacun  leur  mois 
à  donner  des  leçons  de  Peinture  aux  Eco- 
liers :  il  en  eft  de  même  de  la  Sculpture.  Les 
Peintres  f 'appellent  Charles  Ai^en,  Fre'dc- 
ricAngftcv  JofephMyldorfer.  LesSculpteurs 

furent 

DigreT-  sj  Michel -Ange  Uvttrberg  ev ,  Peintre  en  Hiftoire,  Ti- 
fion  fur  rolien ,  né  le  10  Août  169c.  à  Cavales  dans  la  val- 
la  vie  Ice  de  Fienie  apartenant  à  l'Evêché  de  Trente.  La 
A'Uvter.  place  qu'il  occupe,  donne  un  préjugé  favorable  de 
berger  Itf  fes  ouvra 'es  Cependant  je  n'en  ai  point  vu  pour 
de  Trt-  vous  en  parler  avec  cette  précifion  que  le  lujet 
%er'  mérire. 

e)  Paul  Troger  efr  du  même  pais  ,  natif  de  Zell   fous 
Wclfperg  d-ns  le  Pulter -Trial ,  vallée  q  i  fait  par- 
tie de  l'Evêché  de  Brixen.    Les  connoiffeurs  de  Cli- 
mat* 
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furent   SebafHen  Donner,    Balthafar  Mol Aende- 
&  Jacques  Schleterer.   Le  ProfefTeur  en  Ar-  Peinture 
chitedure  enfeigne  dans  tout  le  cours  de 
l'année.      Cette  place  fut  occupe'e  alors, 
&  l' eft  encore ,  par  Jean  Adam  Lofcher. 

La  nouvelle  élection  n'y  a  point  apor- 
té  d' autre  changement ,  fi  non  que  Troger 
a  été  elû  Recleur  à  la  place  d' Unterberger 
qui  a  repris  celle  d'Ajoint  :  la  même  fut 
confîrme'e  à  Janneck,  &  Jaques  Miller 
remplaça  Donner  qui  quita  l'Académie. 

Le  dernier  eft  le  frère   d'un  Medail-D^™/- 

rr  fion  fnr 

leur  de  la  pre'miere  clafle  &  Sculpteur. /«  c«- 

vragtt 
X    5  Lesrfe  quel* 

ques 
ira»  j  remarqueront  celui  qui  a  produit  le  Titien. Sculp- 
Le  pinceau  de  Troger  eft  recherché:  il  embellit  p1u-te"r'« 
fieuvs  Eglifes  en  Autriche.     Ses  figures  font  fveltts 
&  bien  defïînées.     Par  la  force  de  l'expreflion  il  fait 
«lever  fes  fujets  de  dévotion  au  fublitne.     Il  puifa 
les  principes  de  fon  Art  dans  la  ville  où  il  prit  naif- 
fance  en  1^98.  &  fe  perfectionna  fons  la  conduite  de 
Dom  Jofeph  Alberti,   au  Flaimfter-Thal  (Fiemc) 
dans  l'Evêché  de  Trente.     Le  D^m  donné  au  der- 
nier, marque  que  ce  Peintre  ttoit  Etclefiaitique. 
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Acaâc-   Les  noms  de  Raphaël  Donner  e)  &  de  Bal- 
Scnip.    thafar  Permofer  font  d'une  ce'lebrite'  trop 

tenu.  ,  .    ,  • 

rnentee ,   pour  que  je  ne   dile  un  mot  de 
leu,  vie  &  de  leurs  ouvrages. 


fR.  Don 

tter  J3* 
haltko- 
far   Ptr 

vtcfer.) 


On  prétend,  peut-être  à  tort,  que  lepre'- 
mier  fut  plus  fcrupuleux  dans  le  defTein 
que  l'autre.  Car  les  Statues  au  grand  Jardin 
p.  e.  la  Char  te',  la  Peinture  «5c  la  Scuplture  qui 
f  'embraffent  )  la  Morefque  avec  fon  enf  inf, 
&  fur  tout  le  More  tenant  un  polffon,  prou- 
vent afTez  l' habileté'  de  Balthafar,  L' un  & 
l'autre  e'toient,  ce  me  femble,  fort  fupe- 
rieurs  à  un  Sculpteur  e'tranger  '),  d'ail- 
leurs 

(Oefer.)  b")  Il  comproit  parmi  fes  Elèves  fes  deux  frpresf  Mat. 
thieu,  le  Medailletir,  &Sebaftien,  les  deux  Mois, 
Fr'tfch  &  Wurftbnuer,  Sculpteurs.  Parmi  les  Pein- 
tres, Rojfier,  habile  Peintre  établi  à  Prefbourg  & 
Frédéric  Oefer,  connu  par  divers  fujets  hifroriques 
qu'  il  a  peints  à  Dresde,  font  gloire  d'avoir  été  difciples 
de  Raphaël  Donner.  Le  dernier  naquit  à  Prefbourg  en 
1717.  fréquenta  pendant  le  cours  de  fept  années  l'Acnde- 
mie  de  Peinture  à  Vienne,  &  y  remporta  le  prix  à  l'Age 
de  dix  •  huit  ans.    En  fortant  de  l' Académie ,  il  fc 

mit 
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leurs  afTez  habile,  qui  eut  autrefois  le  hon- Acade- 
heur  de  faire  agréer  fes  talens  à  la  Cour  scui- 
Palatine.  *"*"* 

On  admire  entre  autres  de  Raphaël 
Donner  cette  belle  fontaine  fur  la  nouvelle 
place  à  Vienne,  monument  infiniment  plus 
pre'cieux  par  fa  noble  {implicite' ,  que  ces 
Pyramides  furcharge'es  d' ouvrage ,  que 
perfonne  ne  fauroit  bien  diflinguer,  quoi- 
que ces  mêmes  Pyramides  defline'es  pour 
décorer  de  grandes  places,  ne  devroient 
ofrir  aux  pafïans,  que  des  g-  oupes  diftincls 
&  fenfibles  à  la  vue.  La  Statue  de  V  Em- 
pereur Charles  VI.  qu'on  voit  à  Brciten- 

furt 

mit  encore  deux  ans  chez  Donner,  pour  allier  au 
talent  de  la  Peinrure,  celui  de  bien  modeler,  & 
1'érude  du  Coftume  &  de  l'Antique.  Il  Pétablit  à 
Dresde  en  1739. 

«)  On  dit  qu'il  f'cfr  représenté  dans  le  bufte  d'un  vieil- 
lord  qui  fait  partie  du  même  groupe.  Son  Portrait 
où  il  uaroit  avec  une  grande  barbe,  Se  l'éloge  de 
la  barbe,  font  l'un  le  fromifpice ,  &  l'autre  le  fujet 
d'un  livre  du  Sculpteur  devenu  Auteur. 

d)  Grupello. 
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Acaàt-   fiirt  ')  proche  de  cette  Capitale,     efl:  un 
Scv.ip-    morceau    également    du  lingue    dans    ion 
efpece.  On  diroit  que  le  marbre  f'eft:  amo- 
li  fous  le  cifeau  de  l'excellent  Sculpteur. 

Raphaël  Donner  naquit  à  EsJins;,  villa- 
ge de  la  Seigneure  d'Erkertsau  en  Autriche 
fur  les  frontières  de  la  Hongrie,  &  de  la 
dépendance  du  Prince  de  Kiaski.  Il  mourut 
fexagenaire ,  ou  environ,  à  Vienne  en 
1740.  Ses  progrès  dans  la  Sculpture  font 
d' autant  plus  e'tonnans ,  qu'  il  n'  avoit  vu 
l'Italie  que  pour  y  acheter  du  marbre. 
Mais  la  réputation  de  Balthafar  Permofer 
l'engagea  h  faire  un  tour  en  Saxe  pour  voir 
ce  fameux  Axtifte  &  fes  ouvrages  alors  in- 
connus à  Vienne. 

Ce  n'  eft  pas  feulement  à  Dresde,  mai» 
encore   à  Vienne,     qu'on   peut   voir   un 

chef 
«)  Belle  Maifon  de  plaiftrce  à  quelques  lieues  de  Vi- 
enne.    Le  jardin  qui  y  aparn'ert ,  eft  orné  des  plus 
belles  cafeades.     Le  Sr.  Kirchncr,   cVft  le  nom  du 
propriétaire  qui  avoit  fait  bâtir  cette  Maifon,  y  fon- 
da 
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chef  d' œuvre  dePermofer  ou  de  Balthafar  ;  Acaâe- 
car  il  eft  plus  connu  fous  fon  nom  de  Bâ- in- 
terne. Je  parle  de  la  belle  Statue  du  Prince 
Eugène  conferve'e  dans  le  jardin  au  faux- 
bourg.  Le  Héros  y  couvre  modeftement 
de  la  main  gauche  le  pavillon  d'une  des 
trompettes  de  la  Renomme'e.  Quand  je  vis, 
dans  le  coin  d'une  cour  qui  fepare  le  jar- 
din du  Palais ,  ce  beau  monument  de  l'Ait 
prefque  couvert  de  charmille,  je  me  rapellai 
l'avanture  deCiceron/)  déterrant  le  Tom- 
beau d'Archimedc. 

L'Artifte  ayant  une  fois  fixe' le  pix  d'un 
ouvrage ,  n'aimoit  point  en  démordre.  On 
afïure  qu'  il  auroit  repris  cette  belle  Statue, 
i  'il  en  eût  e'té  le  Maître.     Quelque  e'ievé 
que  fut  ce  çenie ,  il  avoit  tous  les  caprices 
d' un  Arriiîe  médiocre.     A  la  moindre  cri- 
tique 
da  encore  un  hôpital   pour  douze  pauvres  vieillards 
&  pour  autant  de  pauvres  vieilles.     Il   fît  du   'out 
avant  fa  mort  une  donation  à  l'Empereur,  <on  Maî- 
tre ,  dont  il  avoit  eu  l'honneur  d'acre  Caifllcr. 
/)  Tufculane  V.  23. 
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Acaclt-  tique  il  f'efFarouchoit,  &  alloit  détruire  les 
Seuip-  '  productions  de  fon  cifeau.     Aucune  confî- 
de'ration  ne  Y  arrêto  t  alors  ;  &  c'  eft  peut- 
être  une  raifort  de  plus,  qu'on  voit  Ci  peu 
de  fes  ouvrages. 

Il  e'toit  ne'  à  Cammer  en  Bav'ere  le  i. 
Août  1650.  &  avoit  pris  à  Salzbourg  les 
principes  de  Ton  Art  qu'il  pouffa  à  la  per- 
fection dans  fes  divers  voyages  en  Italie. 
Après  y  avoir  demeure  plus  de  quatorze 
an?  de  fuite ,  il  vint  s' établir  à  Dresde  du 
tems  de  l'Electeur  Jean  George  III.  <Sc  y  finit 
fa  carrière  le  20.  Fevr.  1732.  Il  fut  inhu- 
me à  Fridrichsftadt,  où  l'on  peut  remar- 
ques le  beau  monument  qu  il  Ccù  fait  lui- 
même. 
Heer-  Paul  Heermann  &  Paul  Egel  furent  Cet 

Epi.  EléVes.  Le  premier  a  demeure'  à  Dresde. 
On  voit  de  lui  diverfes  Statues  dans  le  grand 
Jardin,   entre  autres  la  femme  qui  gre'fe 

un 
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un  arbre.     Paul  Egel  s' efl:  établi  à  Man-  Acaât- 
heim.      Je  me    rapelle  de   fon   clfeau  le  scuip. 
Tombeau  d'un  particulier  à  Durlach.     Cefl 
un  RotarLpour  les  exprelTions.  Je  penfe  avoir 
annonce  par  -  là  un  Sculpteur  de  me'rite. 


Les  hommes  d'Art  vous  parleront  en- Schîutet 
core  des  beaux  ouvrages  deSchluter^H  çûi-mulUr. 
me  à  Berlin,  &  de  ceux  de  Rauchmuller 
connus  à  Brcslau.  Votre  goût  pour  l'An- 
tique ne  vous  fera  que  plus  eflimer  les  Ar- 
tifte-î  Allem  nds ,  qui  ne  l' ont  jamais  perdu 
de  vue.  L' occafion  de  l' e'tudier  à  Drefde 
jufqu'à  la  convenance  des  attrbuts  &  de  la 
matie're  au  fujet  repre'fenté,  m' oblige  d' en 
dire  deux  mots. 


On  doit  connoître  les  trefors  de  Mar- 
bres antiques  &  d'autres  qu'on  poflede  à 
Dresde.     Je  ne  vous  rapelle  <jue  l'Agrip- 

pine 
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AcaAe-  pine  &  la  Tuccia,  cette  fameufe  Veftale 
Scuif.    dont  Wright  fait  mention  dans  fes  Voya- 
ges, &  qui  fut  aparemment  déjà  en  Saxe  lors- 
que Richardfon  compofoit  les  fiens.   On  y 
peut  oblerver,  dit  Wright  *)  en  parlant  de 
cette  Statue,  l'expreffion  de  tant  de  modeftie 
alliée  à  tant  d'afTurance  d' une  innocence  irré- 
prochable, que  je  ne  me  fouviens  point  d'en 
avoir  jamais  vu  autant  dans  quelque  repréfen- 
tation  que  ce  foit.  Mr.  Berger  h)  en  a  parlé 
plus  au  long.  Je  ne  vous  parle  point  des  au- 
tres VeAales  du  même  tréfor,  après  la  belle 
defeription  qu'en  a  faite  Mr.  Winckelmann 
dans  fes  Penfées  fur  l'imitation  des  ancien» 
Grecs  dans  les  Ouvrages  de  Peinture  &  de 
Sculpture  '). 

Après 

g)  One  may'obferve  in  ibis  Statue  an  Expreflîon  of  fucb 
Modt&y ,  accompanied  with  juch  an  affuied  Innocence 
as  i  bave  ntt  jetn  id  *ny  Reprejtntatitn  %uhatjotvtr. 
Trtvels ,  f.  2 fi. 
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Après  la  vue  des  Originaux,  je  ne  m'ima-ifaule- 
gine  rien  de  plus  avantageux  a  r  étude  du5c«/jp- 
Sculpteur,  que  ces  jets  fur  les  plus  belles 
Statues  antiques  qu'on  voit  à  Dufleldorp, 
comme  dans  l'Académie  Royale  de  France 
à  Rome.  Les  copies  en  marbre  le  plus 
prife'es  ne  portent  point  la  même  empreini 
te  de  la  vérité',  qui  peut  flater  le  goût  inde- 
pendanment  de  la  magnificence. 

CHRETIEN   SEIBOLD. 

L'amour  que  ce  Peintre  avoit  pour  le 
DefTein,  fe  de'veloppa  dans  fa  plus 
tendre  jeunefîe.  Il  n'eut  d'autre  Maître  que 
fon  génie:  mais  quoiqu'il  n'ignorât  pas 
les  avantages  que  la  nature  lui  avoit  accor- 
dée ,  il  e'tudia  comme  f  '  il  n'  en  devoit  rien 

at- 

4)  Job.   Wilh.   Berger   de   monimentit  veterilut  Mufti 

Drefenenfis  Régit ,    l'itembergae  ij4f.    4. 
i)  Gtdancken  liber  die  Nachabmujig  der  griechifcbtn  Wtr- 

cke   in  der  Mahltrey  -  nnd  Bildhautr  •  Kmft ,    f.  if. 

C'7//.  4) 
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SiUolâ,  attendre,  &  qu'il  falot,  tout  obtenir  de  l'Art 
&  de  l'application.  L'exemple  n'a  pas  pris 
«tans  tous  les  Ateliers  de  Peintres. 

Ses  figures  à  mi -corps  font  autant  de 
Portraits ,  mais ,  par  la  manière  de  les  hi- 
ftorier,  de  vrais  Tableaux.  Dans  plu* 
fieurs  de  fes  tetes,  comme  en  fon  petit  Por- 
trait confervé  dans  le  Cabinet  du  Comte 
d' Elz ,  on  admire  un  finiment  qui  va  juf 
qu'  à  l' expreffion  des  pores  :  c'  eft  defigner 
l'Emule  de  Denner.  Inférieur,  ce  me 
femble ,  à  ce  Peintre ,  quant  à  l' extrême 
moleflfe  du  pinceau,  il  le  furpaffe  fans  dou- 
te dans  la  partie  du  deffein,  &  dans  le 
choix  des  attitudes. 

Tant  &  de  fi  beaux  efforts  lui  valurent 
en  1747.  l'honneur  dépeindre  plufieursbel- 
les  têtes  pour  le  Roi.  En  1749-  il  eut  ce- 
lui d' être  nommé  Peintre  du  Cabinet  de  S. 
M.  l'Impératrice- Reine.     J'ignore  quand 
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il  f'eft  établi  à  Vienne.     Il  eft  né  à  Mz-StiM* 
yence  en  1697.  d'un  Père  qui  étoit  Y.  Inten- 
dant de  quelque  Seigneur. 

Un  vieillard  à  mi -corps,  habillé  d'une 
grofle  bure,  vu  de  profil,  ouvrant  des 
yeux  prefque  éteints  &  la  bouche ,  en  pa- 
roifïant  fe  donner  quelque  peine  pour  par- 
ler, fait  le  fujet  d'un  des  beaux  morceaux 
de  ce  Peintre.  Le  propriétaire  k)  tranfpor- 
ta  l' original  de  Vienne  à  Berlin. 

Les  tableaux  finis  du  même  Artiite  ont 
fouvent  été  imités  per  Job  Guftave  Hoch, 
Peintre  de  Portraits  &  de  Païfages  à  Ma- 
yence  &  Difciple  de  van  der  Schlichten. 

ANDRE'   MÔLLER. 

Ce  Peintre  de  Portraits  eft  né  à  Copen- 
hague le  30.  Nov.  i684-     ^  a  P3^ 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  voyager 
en  Allemagne ,  en  Italie  &  en  Angleterre. 
Y  2  Son 

k)  Le  Sr.  Aeugelin ,  Négociant,  mort  i  Berlin. 
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Molltr.  Son  long  fejour  à  Londres  lui  a  fait  don- 
ner le  furnom  d'Anglois  pour  le  diftinguer 
des  Peintres  du  même  nom  de  famille.  Le 
Portrait  dans  ce  Cabinet  cft  celui  de  fon 
Elevé,  d'un  beau  garçon  qui  ôte  timidement 
fon  chapeau,  &  qui,  le  bras  levé,  paroit  at- 
tendre quelque  ordre  :  par-là  l'action  cefTe 
d' être  momentanée  :  l'attitude  a  donne'  lieu 
à  une  lumière  incidente.  Ce  morceau  peint  en 
1731.  fe  foutient  avec  les  beaux  Portraits  de 
Manyoki,&  paroit  peint  par  les  mêmes  prin- 
cipes du  Coloris.  Un  autre  Portrait  dans  ce 
goût,    confervé  peut-être   encore  par  le 
Peintre,  efl  celui  d'un  garçon  à  mi- corps 
qui  mange  des  huitres.     Le  Peintre  a  de- 
puis changé  de  manière ,  &  donné  dans  un 
ton  plus  clair.     Ce  n'  elt  que  depuis  fort 
peu  d' années  qu'  il  f  '  eit  fixé  à  Berlin.    En 
1724.  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Vienne,  il  a 

peint 
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peint  fon  portrait7)  dans  le  goût  de  Denner  Moiltr. 
^vec  beaucoup  definimcnt,  mais  d'un  ton 
de  couleur  un  peu  dife'rent. 

Les  autres  bons  Peintres  e'tablis  à  Ber- 
lin fe  trouvant,  à  l'exception  de  Rode, 
JEleves  de  Pefne ,  pour  la  plupart  marque's 
dans  les  Tables  de  Harms,  je  vous  épar- 
gne une  digreiTion,  que  je  ferois  au  moins 
tente'  de  faire  pour  vous  parler  des  talent 
peu  communs  de  Mc.  Rofine  Matthieu  ne'e 
Liefiewska ,  qui  lui  afîûrent  une  place  di- 
ftingue'e  dans  l'hiftoire  des  Peintres. 

On  m'alïure  encore  que  du  BuifTon,  le  (dHBaif- 

1  v  fonfils.'y 

nls,  vient  d'achever  a  Sans -Souci  un  Sa- 
lon peint  de  fleurs  qui  donnent  aux  Ama- 
teurs le  plaifir  d'y  reconnoître  le  digne 
he'dtier  des  talens  du  père  *). 

Y  3  JO- 

O  H  <e  conferve  à  Drefde  chez  Mr.  Gramp,  du  Com- 
ptoir General  de  la  Steuer. 
*")  v.  p.  J13. 
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JOSEPH  ROOS. 

Il  eft  né  a  Vienne ,  le  9.  Oô.  172g.  Son 
Père  Gaè'tano  Roos ,  établi  dans  la  mê- 
jne  ville ,  lui  mit  le  crayon  a  la  main.  Il 
defiîna  neuf  ans  avant  que  de  manier  le  pin- 
ceau. Ses  principales  études  furent  d'abord 
les  tableaux  de  fon  grand -père  Philippe 
Roos  connu  fons  le  nom  de  Rofa  di  Tivo- 
tt  m).  Confultant  cependant  Ja  nature,  il 
donne  un  ton  plus  clair  au  païfage  qui  ac- 
compagne fon  fujet.  Il  y  règne  un  verd 
beau  &  vif,  mais  d' une  couleur  bien  rom- 
puè'  &  qui  fent  la  bonne  Ecole.  Frappé 
de  l'aménité  &  du  defTein  qui  diftinguent  les 
ouvrages  de  Jean  Henri  Roos,  Père 
de  Philippe,  il  en  profite  journellement,  & 
cherche  d'y  allier  ce  jeu  d'un  pinceau  auflî 
moelleux  que  facile,  qui   a  fi  bien  fervi 

Adrien 

m)  C'eft  le  même  que  leDominici,  &  après  lui  l'Au- 
teur du  nouvel  Abrégé  apellent  Jacopo  Rofa ,  dans 
la  vie  de  Hyacinthe  Brandi. 
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Adrien  van  den  Valdc  &  Jaques  van  der  j«.r90,. 
Does  a  exprimer  la  laine  de  leurs  moutons. 
Ses  Tableaux  font  pour  la  plupart  allez 
finis.  Par  ce  qu'  on  voit  de  fa  main  dans 
le  Château  de  Hubertsbourg ,  il  paroit  que 
cetArtifte,  actuellement  Penfionnaire  du 
Roi,  fonge  à  relever  parmi  les  Peintres 
un  nom  qui  ne  fut  plus  foutenu  que  par 
les  tableaux  d'  un  autre  Jofeph  Roos  ou. 
Rofa ,  oncle  de  celui  dont  je  parle,  vivant 
à  Naples. 

LAUTERER. 

Il  a  vécu  à  Vienne,  où  il  elt  ne  d'un 
Peintre  afTez  me'diocre.  Ayant  apris 
le  Païfage  d' Orient ,  il  etudioit  les  figures 
&  les  animaux  d' après  Berchem.  Il  pro- 
mettoit  beaucoup  quand  la  mort  1'  enleva 
en  1733.  dans  la  33e.  année  de  fon  âge. 

Y  4  PHT- 
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PHILIPPE  SAUERLAND. 

C'eft  un  Peintre  d'animaux,  &  de  vo- 
laille ,  fils  &  petit  fils  de  deux  Pein- 
tres qui  avoient  exerce  le  même  talent  à  Dan- 
zig ,  où  Philippe  Sauerland  eft  né  en  1677. 
Il  avoit  demeuré  long  -  tems  à  Berlin ,  &  fe 
fixa  à  la  fin  à  Breslau  "),  où  il  vit  encore. 
C'eft  domnage  que  ce  Peintre  ait  été  obligé 
de  fe  partager,  peignant  tantôt  le  Portrait, 
tantôt  d' autres  fujets ,  qui  ont  manqué  d' é- 
toufer  fon  talent  naturel.  On  n'  en  a  choifi 
qu  avec  plus  de  foin  le  Tableau  de  ce  Ca- 
binet 

«)  Je  m'arrêterai  un  moment  i  vous  parler  d'un  Paï- 
fagifte,  nommé  Bendler,  contemporain  &  Emule 
d'Agricola  qu'il  croyoit  même  furpafTer,  quoiqu'il 
deffinât  affez  mal  les  arbres ,  &  qu'  il  péchât  fou- 
vent  contre  les  premier*  principes  de  la  compofition. 
11  placoit  p.  e.  les  éminences  de  diférens  plans ,  & 
quelquefois  un  tronc  d'arbre,  qui  dominoit  fur  le 
devant ,  &  l'arbre  principal  du  fecoud  plan ,  les  uns 
immédiatement  &  perpendiculairement  au  defTus  des 
autres.  Si  cela  lui  arrivoit  au  milieu  du  tableau,  le^ 
païfage  parut  partagé  &  il  y  eut  une  efpece  de  du- 
plicité d'a&ion  &  d'intérêt.  C  eft  ainfi  qu'une  hu- 
meur trop  rétive  aux  préceptes,  &  peut-être  une 
trop  légère  connoifTance    des    grands    modèles  de 

l'Art 
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binet  peint  en  1727.     Tout  y  eft  peint  à'a-Sautr- 

land. 

près  nature. 


B  U  R  G  A  U, 

On  l'appelloit  Eurgau  de  Linz,  pour 
le  diflinguer  de  fon  fi  ère  qui  f  '  e'toit 
établi  à  Vienne ,  &  peignoit  paflablement 
des  oifeaux,  mais  il  manquoit  d'intelligence 
peur  le  fond.  Le  dernier  vivoit  encore  en 
1740.  l' autre  fut  tue'  dans  une  querelle. 
Ses  infectes  font  bien  touche's,  mais,  pour 
les  faire  valoir,  les  grandes  malTes  de  lu- 
Y  5  mie'- 

PArt.  l'empêchèrent  de  prendre  l'eflbr  que  fon  gé- 
nie fécondé  ne  lui  auroit  pas  refufé,  autant  qu'on 
en  peut  juger  par  quelques  allez  bons  morceaux  que 
le  hazard  fait  rencontrer  de  la  main  de  ce  Peintre. 
Pour  vous  dédommager  de  ce  détail,  je  crois  ôfer 
vous  rafraîchir  la  mémoire  de  Tobie  Fendt,  autre 
Peintre  &  citoyen  de  Breslau  dont  à  la  vérité  je  ne 
connois  point  de  peintures,  mais  un  ouvrage  aflez 
intéreirent  qui  fut  le  fruit  de  fon  voyage  en  Italie. 
V.  Monumenta  fèpulcrorum  cum  epi°rapbis  ittgem'o  )& 
doftrina  excellentium  virorum  alwumque  -  -  de  arche- 
îypis  exprejfa  -fer  Tebiam  Fendt ,  Pifhrem  fâ  Civem 
Vratishvienftm  in  aet  incifa  i&  édita,  Anno  Cbvifti 
i/7tf.  f. 
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B«rf<i«.  niiercs  &  d'ombres    devroient  être  mieux 
obferve'es  dans  le  Tableau  de  ce  Cabinet. 


JEAN  HOLBEIN  dit  LE  JEUNE. 

J6  ne  m'arrêterai  pas  à  repeter  les  élo- 
ges d' un  Peintre  qui  peut  aller  de  pair 
avec  fes  plus  illufires  contemporains.  Il 
fufiroit  de  citer  les  plus  beaux  Tableaux 
de  fa  main  dans  la  Galerie  du  Roi  &  quel- 
que excellent  Portrait  dans  celle  de  Lich- 
tenitein. 

L' Auteur  du  nouvel  Abrège  *  )  affe- 
ctionnant le  me'rite  de  cet  Artifte,  afTûre 
qu'  il  prit  un  bon  goût  de  peinture ,  £?  qu'il 
ne  f'ejî  jamais  rejjenti  du  goût  Allemand. 

L'expreiïion  renferme  un  fynonime 
qu'on   chercheroit   en  vain  dans  Girard, 

quoi- 

0}  T.  II.  p.  9.  Le  même  Auteur  n'a  pu  que  mettre 
fur  le  compte  de  cet  Artifte  un  Païfage  qui  eft  de 
H.  (Hans)  Bol,  Maître  de  Roland  Savery.  La  mar- 
que jointe  au  caractère  de  la  main,  l'indique  plus 

fide- 
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quoique  des  plus  ufite's ,  pour  dire  fans  de-  Holbm. 
tour  qu'  un  Peintre  né  en  deçà  du  Rhin ,  a 
confervé  ou  quite'  le  mauvais  goût  :  au  lieu 
qu'en  parlant  de  fes  propres  Peintres  com- 
me de  Piles  parle  de  Voiiet  P) ,  on  n'  em- 
ployeroit  que  d' autres  termes  pour  expri- 
mer la  même  chofe.  Il  dit  que  ,,la  Fran* 
„ce  lui  a  l'obligation  d'avoir  de'truit  une 
„maniere  fade  &  barbare  qui  y  re'gnoit,  & 
„d'  avoir  commence'  d' y  introduire  le  bon 
,,goût  conjointement  avec  Blanchart  „ . 
Mais  qui  de  nous ,  fans  bleffer  la  civilité' 
Germanique,  f'aviferoit,  pour  louer  Si- 
mon Voiiet,  d'avancer  qu'*7  ne  fifijar 
mais  rejjenti  du  goût  François  ? 

Remplis  d' eftime  pour  nos  voifins ,  & 
attentifs  à  l'article  des  e'gards  que  les  hom- 

met 

fidèlement,  que  le  Catalogue  rempli   de  fautes,  ou 
quelque  autre  fource  dont  l'Auteur  n'aura  pas  cru 
devoir  fe  méfier. 
p~)   Dans   l'Abrégé  de  la  vie  des  Peintres,      Simon 
Voiiet,  né  en  1582-  mourut  en  1641. 
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H»///«m.  mes  d'Art  des  Nations  police'es  f 'entredoï- 
vent,  nous  nous  gardons  bien,  comme  vous 
favez,  de  confondre  leur  goût  e'purë  avec 
ce  mauvais  goût  autrefois  universellement 
repandu,qui  arrêtoit  les  progrès  desArts  dans 
leur  pais  comme  dans  le  nôtre.  De-là  même 
obligation  à  fe  corriger:  les  uns  f'en  aqui- 
terent  plus  tôt,  les  autres  plus  tard.  L'é- 
poque de  ces  Peintres  que  je  viens  de  nom- 
mer, &  même  celle  de  Jean  Coufin  qu'on 
met  ordinairement  à  la  tête  de  l'Ecole 
Françoifc,  prouvent  que  l'Allemand  ne 
fut  pas  le  dernier  à  fecoiier  le  joug  du  Go- 
thique tf). 

D' autres  Auteurs  qui,  fouvent  fans  avoir 
rien  examine',  avancent   hardiment,    que 

TE- 

q)  Holbein  mourut  en  \$$^.  Se  Coufin  vivoit  encore 
en  IÇ89.  De  combien  d'années  le  dernier  n'efr-il 
pas  plus  jeune ,  que  le  Chef  de  Y  Ecole  Allemande, 
qu'Albert  Durer,  qui  devoit  bien  avoir  excité  la  ja- 
loufic  des  étrangers,  f 'il  eft  vrai  ce  qu'en  raporte 
Wagenfeil,  Ctmmtnt.  de  civ.  Norimlr.  />.  ;;/.    £»<"* 

mo 
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l'Ecole  Allemande  n'cnefl  gueres  fbrtie,  Htlïtto» 
quelque  montre  qu'ils  fafTent  d'un  efprit 
répète',  quelque  éléganment  qu'ils  puifïent 
prononcer  des  faufTetés  évidentes,  méri- 
teroient-ils  une  réfutation  plus  ferieufe, 
qu'  un  Auteur  Allemand  qui ,  fur  la  foi  de 
quelques  eftampes  d' après  Rubens ,  alïu- 
reroit  avec  confiance  que  les  Dames  à  Ver- 
failles  n'ont  jamais  changé  la  mode  des 
vertugadins  ? 

Le  Gothique,  (puisque  Gothique  y  a) 
ne  fauroit  avoir  fait  plus  de  tort  au  bon 
goût,  que  les  préventions  nationales  en 
ont  fait  au  bon  fens.  Il  y  a  de  petite  ma- 
nière dans  l'un,  &  des  petitefTes  d'ef- 
prit,  fouvent  de  l'humeur,  dans  l'autre. 

Il 

imo  confiât,  Michatlm  Angtlvm  Bovarotum  Durtri 
fivt  pidas ,  five  ari  incifas  imagintt ,  quotquet  nancifii 
ptterat ,  cremajfe  aut  coinminuijfe  in  frufta.  Et  cepen- 
dant Albert  Durer  tenoit  encore  du  Gothique.  Wa- 
fenfeil  a  cité  la  Vie  de  ce  Peintre  compofée  par  Bili- 
ald  Piikheymev. 


E 
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Molbtin.  H  n'  en  eft  que  plus  glorieux  à  tant  de 
beaux  Génies  en  France,  d'employer,  com- 
me ils  font,  la  fuperiorite'  de  leurs  talcns  <5c 
celle  de  la  raifon ,  à  de'truire  ces  pre'juge's 
qui,  fans  former  le  Citoyen ,  dégradent  le 
Cofmopolite. 

SUR  LES   REFLETS    EN 
PEINTURE. 

'n  vous  parlant  des  reflets  dans  l'article 

Rembrand  p.  76.  j' ai  cite'  Léonard  de 

Vinci  qui  affûre,    qu'une  figure   expofe'e 

à  une  lumière  particulière ,  en  quelque  lieu 

vafle  &  obfcur ,  ne  reçoit  aucun  reflet. 

La  citation  regarde  l'exception  de  la 
re'gle  :  (  je  ne  veux  point  examiner  pre'fente- 
ment,  fi  elle  n' admettrait  point  d'exce- 
ption à  fon  tour,  dans  la  fupofition  de  quel- 
que groupe  &  pas  confequent  de  quelque 
jfigure  voifîne  de  celle  qui  fans  recevoir  el- 
le-même de  reflet  dans  un  lieu  vafte  & 

obfcur. 


,,Les#;  cl 

LV. 
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obfcur,  n'eft  point  empêchée  de  renvoyer  la  Sur  Ut 
lumière  particulière  qu'elle  reçoit,  à  la  figu- 
re oppoféc,  &  de  faire  par  confequent  naî- 
tre quelque  lumière  rerle'chie  dans  un  ta* 
bleau,  quelque  vafie  qu'en  foit  la  fcene). 
y  ai  cite  l'exception:  la  règle  fe  trouve 
c'tablie  dans  le  même  chapitre  * 
„figures ,  dit  Léonard  de  Vinci ,  qui  pren 
„nent  leur  jour  de  quelque  lumière  parti- 
culière, montrent  un  plus  grand  relief  que 
„celles  qui  font  e'claire'es  de  la  lumière 
,,univerfelle  ;  parce  qu'  une  lumière  parti- 
culière produit  des  reflets  qui  détachent 
„les  figures  du  champ  du  tableau  ;  ces  re- 
vêts naiffent  des  lumières  d' une  figure, 
„&  rejailli  ffent  fur  les  ombres  de  la  figure 
„oppofe'e,  &  lui  donnent  comme  une 
„foible  lumière.  „ 

Compare»,  f'il  vous  pîait,  cette  règle 
aux  principes  du  même  Auteur  répandus 

dans 


rejiîtt. 
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Sm  us  dans  les  chapitres  75.  78.  79.   &   g2.  elle 
n'en  prend  que  plus  de   force.       Même 
l'exemple  donne',    &  la   figure    qui  T ac- 
compagne ch.  go.  font  tire's  de  l'effet  d'une 
lumière  incidente  ou  particulière ,  dont  lei 
reflets  font  toujours  plus  fenfibles  à  l' œil, 
que  ceux  de  la  lumière  univerfelle  du  jour. 
Car  il  ne  f  '  agit  point  ici  de  la  pluralité'  des 
rayons  :  leurs  effets  &  les  loix  de  leur  route 
lorfqu'ils  rencontrent  des   parties  folides 
qui  les  refle'chiifent ,    font  du  reffort  des 
Nollets  &  des  Muyfchenbroecks.     Je  parle 
du  plus  &  du  moins  d'effet   en  peinture, 
ou  par  raport  à  l' entente  du  clair  obfcur. 
Ainfi  une  lumière  particulière ,  &  referre'e, 
que  le  Peintre  Italien  apelle  lume  ferraio, 
fupofe  un  lieu  ferme,  foit  une  chambre, 
ou  un  clos  d' arbres ,  de  muraille  >  ou  quel- 
que 

r)  „Si  la  lumière  du  jour  éclairant  quelque  corps  eft 
„i'efléchie  fur  les  ombres  qui  l'environnent,  elle  for- 
„meia  des  reflets  qui  feront  plus  ou  inoins  clairs,  fe- 

>,lon 
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que  autre  enceinte ,  qui  reçoive  la  lumière  Sur  u$ 
ôt  la  réverbère  fur  d' autres  objets  qu  elle 
rencontre,  tels  que  les  figures  deftine'es 
à  remplir  la  feene  du  Tableau.  L'aparen- 
ce  de  ces  reflets  e'tant  premièrement  plus 
forte  à  raifon  de  la  proximité'  ')  fuppofe'e 
du  corps  qui  renvoie  la  lumière,  &  e'tant 
en  fécond  lieu  plus  fenfible  fur  un  champ 
obfcur,  1*  une  &  l' autre  circonstance  fe  doit 
plus  fouvent  rencontrer  dans  un  lieu  ferme', 
que  dans  un  lieu  expofé  à  la  lumière  uni- 
verfelle  du  jour. 

Ces  principes  dirigeant  la  main  de  l'Ar- 
tifle,  qui  fait  f'en  pre'valoir  dans  des  cas 
plus  particuliers ,  &  fur  des  objets  auffi  in- 
te'relfans  aux  Peintres,  que  les  demi-tons  & 
les  dièfes  le  font  aux  compofiteurs  deMu« 
fique,  qui  ne  voit  d'abord ,  qu'  il  en  refulte 

ce 

„lon  la  force  de  leur  lumière,  &  félon  qu'ils  font 
„plus  ou  moins  proches  du  corps  qui  renvoie  U  lu- 
„miere.  „    Léonard  de  Vinci ,  ch.  78. 

z 
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Smr  Us  ce  qu'il  dépendra  de  vous  de  nommer  la  cro- 
reP  u'  matique  ou  la  magie  du  clair-  obfcur?  Tel 
n'y  obfervera  peut-être  que  de  fimples  ve- 
fliges,  un  autre  y  apercevra  des  preuves 
plus  claires  des  motifs  qui  ont  engage'  les 
Correges,  les  Rembrands,  &  les  Ofla- 
des  J) ,  (qu'on  me  pardonne ,  fi  je  mets  en- 
femble  des  Peintres  qui  ne  peignoient  pas  à 
la  vérité'  des  fujcts  également  nobles ,  mais 
qui  favoient  les  éclairer  par  les  mêmes  prin- 
cipes), on  y  apercevra,  dis-je,  les  motifs  qui 
ont  engage'  tant  de  grands  Peintres  à  fe  fervir 
de  la  lumière  particulière,  &  à  mériter  la 
réputation  de  l'intelligence  du  clair -obfcur. 
Remarquons  en  parlant,  que  l'ombre  qui 
manquerait  de  reflets ,  feroit ,  pour  ainfî 
dire ,  un  endroit  fourd  dans  un  Tableau  ') 
tout  comme  les  reflets  trop  marqués  fe- 
raient paraître  les  corps  diaphanes.     Ce- 

pen- 

/*)  v.  plus  haut  p.  84 

t)  v.  Léonard  de  Vinci  eh.  34t. 
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Cependant  l'abus  ne  fauroit  ni  déroger  à  Vu-Sur  ta 
fage  qui  efl  confequent ,    ni  en  pallier  le 
défaut. 

Il  efl  même  fi  vrai  que  les  reflets  font 
le  plus  aparens  fous  une  lumière  particu- 
lière, que  lorsqu'ils  augmentent  p.  e.  par 
le  foleil  qui  perce  des  nuages  qui  le  cou- 
vraient un  moment  auparavant,  ils  font 
de  faux  jours  jufqu'  à  gâter  les  ombres.  La 
recherche  que  font  les  Peintres  de  cette  lu* 
niiere  incidente,  &  les  remèdes  qu'  ils  apor- 
tent  lorfqu' elle  devient  trop  forte j  prou- 
vent e'galement  ce  que  je  viens  de  dire, 
C  efl  la  raifon  pourquoi  Léonard  de  Vinci 
(ch.  36.)  confeille  ,  que  la  muraille  expo- 
fe'e  au  foleil  foit  tellement  e'ieve'e  du  côte' 
du  Midi,  que  les  rayons  de  cet  afïre  ne 
puiflent  donner  fur  la  muraille  qui  efl  du 
côte'  du  feptentrion.  C  efl  ainfi  que  Mey- 
tens  f 'e'toit  de  mon  tems  fait  faire  à  Vienne 
Z  2  dans 
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Sur  Ut  dans  l' apartement  où  il  peignoir,  une  feule 
ouverture,  une  lucarne  ovale  au  haut  de 
la  muraille,  pour  fe  ménager  une  lumière 
incidente,  &  pour  profiter  des  reflets  qui  y 
font  comme  annexes.  Sans  cet  heureux 
ménagement  du  jour  les  tableaux  de  Rem- 
brand,  eu  ceux  de  Schalken  auroient- ils 
cet  effet  furprenant  qu  on  admire?  Que 
dans  un  Tableau  les  rayons  du  foleil  fe 
fafTent  un  pafTage  à  travers  la  verdure  la 
plus  epaiffe ,  ou  que  la  vivacité'  de  la  lu- 
mière rcfle'chie  nous  e'bloiïifTe  prefque  le* 
yeux,  lorfqu'  elle  e'claire  la  tête  d'une 
Diane  au  bain,  ou  repofante  dans  un  lieu 
ferme'  de  charmille ,  comme  on  le  remar- 
que dans   un  chef-d'œuvre  de  Schalken 

d.ins 

x)  v.  la  Lettre  fur  l'expofition  des  ouvrages  de  Pein- 
ture &c.  de  l'année  1747.  p.  134. 

y)  L.  de  Vinci,  ch.  35. 

a)  Du  Frefnoy,  précepte  LUI.  Si  la  lumière  étoit  trop 
«ferrée  ou  petite,  le  Tableau  en  foufrtroit  par  une 
autre  extrémité  déconieillée  par  les  principes  d'Ho- 
race 
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157 


dans  la  Galerie  de  Pominersfeldcn,  ou  s™  Ut 
dans  un  fujet  plus  petit  du  même  Peintre  fi 
agre'ablement  de'crit  par  un  Auteur  *  )  :  ces 
effets  merveilleux  fe  doivent  autant  à  la 
fciencc  des  reflets,  qu'au  grand  jour  qui 
frappe  l' objet  principal  :  &  cependant  la 
fcene  de  ces  Tableaux  n'ofre  qu'une  lu- 
mière particulière. 

Difons  plus  :  même  dans  des  Païfages 
txpofes  à  la  lumière  univerfelle  du  jour  le 
meilleur  tems  pour  les  représenter ,  n'  eft- 
ce  pas  quand  le  foleil  fe  trouve  mi- cou- 
vert de  nuages  >)  ?  A  mefure  qu'  on  e'trecit 
pour  ainfi  dire,  les  routes  de  la  lumière, 
(pourvu  qu'il  en  refte  une  maffe  affez  lar- 
ge à  proportion  des  ombres  z),  plus  le 
Paifage  aura  d'effet  au  moyen  de*  reverbera- 
Z  3  tions 

race.  C  eft  encore  ainfi.  qu'il  faur,  ce  me  femble 
expliquer  le  343e.  chapitre  de  Léonard  de  Vinci  com- 
paré avec  le  55e.  Des  endroits  femblables  où  cet 
Auteur  paroit  un  peu  obfcur,  mériteroient  peut- 
être  dans  quelque  nouvelle  édition  les  éclaircifTemens 
d'un  homme  d*  Art ,  cui  Uiïa  pottnttr  trk  ret. 


reflets. 
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Sur  la  tions  alors  plus  fenlïbles  qui  tombent  fur 
les  objets  qui  font  en  quelque  obliquité'  avec 
ceux  que  frape  la  lumière  principale. 

Si  les  raifons  que  j'aporte,  vous  laif- 
fent  quelques  doutes,  de  quelle  manière 
vous  ferai-  je  goûter  les  miens  à  l'occafîon 
des  principes  de  Mignard  dans  la  quatriè- 
me conférence  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  <3c  de  Sculpture? 

Parmi  les  plus  belles  réflexions  fur  le 
fameux  Tableau  de  Raphaël  dont  la  Ste. 
Famille  fait  le  fujet,  je  trouve:  „que  dans 
„cet  Ouvrage  dont  Ton  faifoit  l'examen, 
„bien  loin  d'avoir  commis  une  faute  en 
„n' éclairant  pas  fes  figures  par  des  jours 
„de  refledions ,  il  (Raphaël  )  avoit  travaille 
„avec  beaucoup  de  jugement  &  de  connoif- 
„fance ,  puifqm  les  ayant  placées  dans  une 
chambre ,  il  n'y  doit  avoir  que  peu  ou  point 
de  rejleffis:    ces  fortes  de  jours  ne  venant 

ordi- 
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ordinairement  que  quand  les  figures  font  Sur  lu 
^éclairées  d'une  lumière  uniuerfelle.  Car 
„alors  comme  toutes  les  parties  en  font 
„environne'es ,  les  couleurs  de  chaque  par- 
tie fe  reflechiiTent  les  unes  contre  les  au- 
tres :  en  forte  que  l'on  voit  celles  des  dra- 
peries fe  mêler  confufement,  contre  les 
„carnations.  Mais  il  eft  fi  vrai  que  dans 
„un  lieu  ferme'  &  qui  ne  reçoit  le  jour  que 
„par  un  feul  endroit,  il  ne  doit  pas  y  avoir 
.,de  lumières  refle'ehies  comme  dans  une 
„campagne,  que  Léonard  de  Vinci  *  re-#ch.46. 
„prend  comme  d'une  faute  très  lourde 
„les  Peintres  qui  après  avoir  deffigne'  quel- 
que figure  dans  leur  chambre  à  une  lumiè- 
re particulière  ,  f  '  en  fervent  dans  la  com- 
„p.ofîtion  d'une  hiftoire ,  dont  l'action  fe 
„pafTe  dans  les  champs,  ou  dans  un  lieu 
„où  toutes  les  parties  des  corps  doivent  être 
„e'claire'es  d'un  jour  univerfel ,  à  caufe  que 
Z  4  „ce- 
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Sur  Ut  „cc  qu'  ils  auront  peint  chez  eux  aura  des 
„ombres  plus  fortes  que  celles  qui  paroif- 
„fent  à  la  campagne  „ . 

La  citation  eft  exacte  :  vous  rne  per- 
mettrez d'en  faire  l'application  à  mon  tour. 
Elle  afîiire  que  les  lumières  refle'chies  ne 
font  pas  les  mêmes  dans  un  lieu  ferme'  que 
dans  une  campagne  :  mais  elle  n'  apuye,  ce 
me  femblc,  aucunement  la  queflion  prin- 
cipale ou  le  fentiment  de  Mignard,  que  les 
reflets  ne  viennent  ordinairement  que  quand 
tes  figures  font  éclairées  d' une  lumière  uni- 
verfelle. 

Les  principes  de  Léonard  de  Vinci  que 
je  crois  avoir  expofe's  fufifanment,  fe  fou- 
tiennent  encore  à  cet  e'gard.     Loin  de  blâ- 
mer 

ê)  „Un  Peintre  aura  deffigné  en  particulier  une  figure 
,,avec  une  grande  force  de  jour  &  é'ombrts,  &  enfui- 
„te  par  ignorance,  ou  par  inadvertance,  il  fait  en- 
trer la  même  figure  dans  la  compofition  d'  un  ta- 
,,ble;tu  oxil'aftion  repréfentée  fe  paflea  la  campagne, 
,.&  demande  une  lumière  qui  fe  répande  également 

„de 
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mer  dans  le  paiTage  en  queûion  a)  les  re-s«r  ta 
flêts  dans  une  figure,  que  le  Peintre  aura 
deffiné  en  particulier  avec  une  grande  force 
de  jour  &  d'ombres,  il  les  met  dans  la  même 
catégorie  avec  les  ombres  fortes ,  lorfqu'il 
les  juge  les  uns  &  les  autres  déplacée  dans 
un  tableau  oui'  act:  on  repre'fente'c  deman- 
de une  lumière  qui  fe  répande  e'galement 
de  tous  côte's. 

Je  vous  aurois,  Monfieur,  épargné 
ce  détail ,  fi  la  probabilité'  que  vous  puif- 
fiez  tomber  fur  le  paiTage  de  Mignard  di- 
rectement contraire  à  ce  que  j'ai  infinue' 
dans  l'Article  de  Rembrand,  ne  m' eût  obli- 
gé d' examiner  une  queflion  par  raport  à 
laquelle  je  conçois  que  le  fentiment  de 
Z  5  l'Ar- 

„de  tous  côtés ,  &  faflc  voir  toutes  les  parties  des 
,»objers.  Il  arrive  au  contraire  dans  l'exemple  dont 
„nous  parlons,  que  contre  les  règles  du  clair  -obfcur, 
,,on  voit  des  ombres  fortts  où  il  n'y  en  peut  avoir,  ou 
„du  moins  où  elles  font  prefquc  infenfiblcs,  &  det 
„reflits  où  il  eft  iwpofiil>lt  qu'il  y  en  ait.  „  ch.  46. 
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$ur  jwPArtifte  François  établi  dans  une  confé- 
rence de  l'Académie  b) ,  dont  il  étoit  alors 
Recleur,  eft  d'un  très  grand  poids.  AufTi 
le  meilleur  bouclier  dont  Je  puilTe  me 
couvrir,  ce  fera  fans  doute  de  mettre  beau- 
coup de  docilité'  de  ma  part,  fi  dans  un 
Sie'cle  où  laPliyfique  efl  dunombre  des  fcien- 
ces  le  mieux  cultive'es,  on  pourrait,  par 
de  raifons  qui  re (Tortillent  de  fes  vcrite's  pri- 
mitives fur  les  routes  de  la  lumière ,  m' af- 
fluer, que  les  fentimens  de  l'Académie  f'y 

fon- 

V)  Ce  fentiment  fut  en  quelque  manière  apuyé  dans  la 
cinquième  Conférence  au  fujet  d'un  Tableau  de 
Paul  Veronefe ,  repréfentant  N.  S.  afïis  à  table  au 
milieu  des  deuxDifciples  d'Emaiïs,  où  les  beaux  re- 
flets qui  f'y  trouvent,  &  qui  avoient  cependant  tou- 
jours fait  naître  quelque  doute,  font  expliqués  par 
ce  „  que  toutes  ces  figures  n' éroient  pas  dans  un 
„lieu  qui  fût  comme  une  chambre,  qui  ne  reçoit 
„fon  jour  que  d'une  feule  ouverture,  mais  qu'il  elt 
„percé  de  toutes  parts. ,, 

Quelque  folides  qu'aient  pu  être  les  motifs  de  Ra- 
phaël, dont  je  ne  prétends  pas  juger, mais  bien  dou- 
ter de  l'analyfe,  il  elt  tout  clair,  en  confidérant  Am- 
plement l'eftampe  faite  par  Edelinck,  que  la  feene  du 
Tableau  eft  non  feulement  percée  de  la  droite ,  & 

même 
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fondent,  &  font  encore  les  mêmes  que  Sur  Ut 
du  teins  de  Mi  :nard.  Alors  les  dernières  pro- re^ 
durions  des  plus  habiles  Académiciens,  dans 
lesquelles  l' a:  tifice  des  reflets  paroit  avoir 
c'te'  richement  employé'  par  tout  où  il  pou- 
voit  être  admis,  m'autoriferoient  moins  à  me 
douter  de  quelque  changement  de  principes. 
Il  fut  un  tems  où  la  magie  du  clair-  ob- 
fcur  de  bien  des  Tableaux  Flamands  e'toit 
moins  connue  dans  d'  autres  pais ,  qu'  elle 
ne  l'eft  à  pre'fent.  Mais  il  eft  plus  de  deux 
fîe'cles  qu'on  l'a  admire'e  dans  les  ouvrages 
du  Correge.  Si 

même  un  peu  à  l'oppofite  du  Spectateur,  mais  encore 
que  la  route  de  1a  lumière  fait ,  pour  ainfi  dire ,  la 
diagonale  de  la  même  main  du  fpe&ateur  vers  le  fond 
du  Tableau,  quoique  interceptée  par  les  figures  prin» 
cipales.  Par  confcquent  la  fcene  du  Tableau  eft  fup- 
pofée  ouverte  de  plus  d'un  côté,  &  ne  paroit  pas  au- 
moins  affcz  enfermée  pour  exçlurre  nécelTairement 
les  reflets,  même  en  ne  les  jugeant  admiffibles  que 
félon  les  principes  expliqués  par  Mignard:  fans  exa- 
miner  préfentement  de  quel  coté  la  lumière  pour- 
roit  être  renvoyée  félon  la  mime  obliquité  qu'elle 
tombe  Çp  e.  fur  la  draperie  de  la  Vierge,}  atten- 
duque  l'angle  de  réflexion  efl:  égal  à  celui  d'inci- 
dence. Aufïï  Edelink  n'a  pas  entièrement  omis  les 
reflets  dans  la  figure  de  N.  S.  perfuadé  peut-être 
que  dans  les  ombres  il  en  faloit  toujours  ménager. 


Sur    Ut 
rifitts. 
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Si  toutes  les  perfections  de  Raphaël 
n'e'toient  pas  celles  du  Correge,  en  le- 
vante les  perfections  du  dernier  font,  ce  me 
femble,fi  refpectables  &  Ci  analogues  à  nos 
goûts  naturels,  qu'il  vaudroit  mieux  recher- 
cher l'union  des  perfections  de  deux  des 
premiers  Peintres  du  monde:  &  les  ramener 
à  des  principes  ge'ne'raux,  que  de  vouloir 
ajufter  les  principes  de  l'Art  fur  la  partie 
foible  de  celui  des  deux  Peintres  dont  on 
aura  entrepris  l' e'ioge. 

Conclujîon  de  cet  Ouvrage. 

Mais  il  eft  tems  de  faire  trêve  à  mes  rê- 
veries critiques.  Qu'en  diront  les 
protecteurs  de  l'aimable  fuperficie?  N'y 
trouveront-  ils  point  un  certain  vice  de  ter. 
roir,  le  défaut  de  favoir  preTenter  la  fleur 
&  cacher  les  épines?  Cetifîu  de digreffions 
&  d'analyfes,  &,  ce   qui  ne  fe  pardonne 

point 
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point,  ces  preuves  &  citations  beaucoup  plus  cmlw 
Allemandes  qu'afTorties  dans  un  Ouvrage^071* 
dégoût  écrit  ou  plutôt  liazardé  en  François» 

En  François  ?  Oui,  Monfieur  j  mais  faites 
grâce  à  la  fupofition. 

Sûr  d'être  critiqué,  mais  incertain 
de  plaire  f), 
j'aurois  peut-être  mieux  fait  d'écrire  en 
Allemand,  tout  inintelligible  qu'il  cft  à 
l'e'tranger,  (&  quelquefois  à  l'Allemand  mê- 
me), que  d'elTaver  l'indulgence  des  Purifies 
&  de  quelques  Amateurs ,  beaucoup  moin» 
emprefles  de  connoître  nos  bons  Peintres, 
que  nous  le  fommes  de  prifer  les  leurs. 

Ce  n'eft  pas  tout ,  Monfieur  :  vous  m'a- 
vez demande'  mon  fentiment ,  &  il  fe  peut 
que  mon  fentiment  ait  tort.  J' ai  pris  la  li- 
berté d'anticiper  un  peu  du  droit  de  la  po- 
flerité  fur  les  productions  de  nos  modernes. 
Il  me  paroit  même  qu'  en  remettant  fi  fou- 
vent 
t)  Pope  Eflai  fur  la  Cric,  traduit  par  Refnel.  ch.  III.  v.  i£j, 


fion 
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Conclu-  vent  Ie  jugement  fur  les  ouvrages  d'efprit, 
ou  fur  les  monumens  de  l'Art,  à  et  tte  respe- 
ctable poflerite',  on  f'e'pargne  quelquefois 
modeftemeut  la  peine  de  réfléchir,  &  que 
fi  les  races  futures  vont  penfer  aum*  modé- 
rément à  leur  tour ,  l'e'poque  du  renvoi  de 
réflexions  fera  paflablement  longue. 

Mais  non,  (me  direz -vous)  alors  on 
fixera  le  prix  des  ouvrages  de  notre  tems  : 
on  fera  la  balance  des  Peintres  actuellement 
vivans  :  même ,  fi  je  donne  vos  cayers  au 
Public,  on  examinera,  de  quel  droit  vous 
avez  ôfe'  aprécier  le  me'rite  des  Artifles, 
dont  le  pinceau,  exerce'  par  nos  loins,  va 
f 'ofrir  aux  regards  de  nos  arrière  -  neveux. 

Le  cas  me'rite  attention  :  voici  ma  repon- 
fe.  Elle  vous  contentera ,  ou  je  vais  faire, 
à  mon  tour,  mon  compliment  à  l'e'qui- 
table  pofterite'  de  fe  charger  de  ma  bonne 
caufe  dans  fes  heures  de  loifir. 

J'ai 
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J' ai  parlé  des  Peintres  vivans  :  j' ai  crû  conclu- 
qu'il  convenoit  préférablement  à  un  con-^on 
temporain  d' écrire  leur  hifloire ,  &  à  moi, 
qui  les  ai  connus  la  plupart,  d'en  laiïTer 
au  moins  quelque  fouvenir.  J' avoue  que 
c' eft  au  tems  à  mûrir  leur  réputation:  mais 
c'  eft  aufli  le  tems ,  qui  fait  ïbuvent  perdre 
les  moyens  de  vérifier  les  points  le  plus 
effentiels  de  la  vie  de  ces  mêmes  Peintre» 
à  réputation  mûrifTante.  J' en  ai  fait  l' ex- 
périence dans  mes  recherches,  &  vous  me 
difpenferez  des  preuves. 

De  plus  les  feules  dates  ne  font  que  con- 
noître  l'époque  du  Peintre:  les  obferva- 
tions  fur  fes  ouvrages  en  font  pénétrer  l'ef- 
prit.  Il  ne  f'iigit  que  de  les  faire  bonnes, 
&  malheureufement  je  fuis  quelquefois  de- 
fcendu  dans  des  détails  de  la  mécanique  de 
l'Art,  dont  ceux  qui  ne  voudroient  que  du 
brillant ,  même  dans  le  didactique,  ne  me 
tiendront  aucun  compte. 

J'ef- 
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Conclu-       y  efpere  plus  d' indulgence  de  vos  amis 

fi97*'  .      .  »  t  t^.  n. 

qui  aiment  a  augmenter  leurs  Dictionnaires 
des  Peintres.  Ils  fe  confoleront  facilement 
fur  la  façon  dont  on  leur  preYente  de 
nouveaux  articles,  qu'on  ne  vouloit  ni 
perdre  abfolument,  ni  pour  l'amour  d'eux, 
(je  parle  de  ces  articles)  f'e'riger  en  Auteur. 

Mais  comment  echaper  à  ce  titre,quand  on 
a  rempli  près  de  quatre  cens  pages?  Brifons. 
là-defTus ,  &  finiffons  nos  EclaircifTemens. 

Je  fouhaite,  à  la  vérité',  que  le  fond  &  les 
motifs  en  faffent  valoir  la  forme.  Au  refie, 
j'abandonne  volontiers  ces  matériaux,  f 'ils 
font  utiles ,  a  l'honneur  de  trouver  un  Ar- 
chitecte, fi  non,  je  permets  à  mon  Ouvrage 
de  mourir  de  la  belle  mort  d'un  livre,  c'eft 
à  dire ,  de  fe  faire  oublier. 

FIN. 
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2-47 
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van  der  *  Nooit 


O. 
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*Oefer,  Frédéric       330 


P. 

*  Palcko ,  François  Char- 
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*  Pietrini,  438 
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*  Preisler ,  George  Mar- 

tin 288 

-  .  -  Jean  Daniel      ib. 

-  -  -  *  Jean  Juftin      ib. 

-  .  -  *  Jean  Martin  289 
---  *VaIentin  Daniel 

287.  289 

*  Puytlittch ,  Chriftophle 

99 

q.  a. 


*-Querfart,  Augufte   16. 

de  *  Quitter ,     Hcrman 

m 
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...  *Magnus    162. 164 

R. 

R. 

Rembrandy  Paul 

10. 65. 
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•74 

*  Re/ner,  Wenceslai  Lau- 

Ricci,   Marco 

8 

rent                        294 

*Roo/,    Jofeph 

18.342 
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*Kotari,  Pietro 

7.24 

*  Romtvfdeou,               213 

Rubenr,  Pierre  Paul  10. ,3 

*  Rothmayer,  Jean  Fran- 

Ruiidad,  Jacob 

10. 134 

çois                 148. 17c 

-  -  -  Salomon 

ib. 

Rufca, 

8 

Rjsùracck,  Pierre 
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Schel- 


TABLE. 
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Steenvoyck,  Henri  11 
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van  der  *  Smifjbi ,   Do- 

mcnico  281 

*  Svuddy  Pierre  148.  rôj 


T. 


T. 


**Tam,  François  Vcrner    *Torellii  Stcfano       35 

16.  202     Trechter,  v.  Fuytlink. 
Tempefia,  Pietro  8    *7V^r,  Paul         3*8 
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W. 

Withoos,  Matthias 
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W. 
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Wyk,  Thomas  n 

Wjinants,  Jean  13 
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j&Mï- 


Additions  &  fautes  à  corriger. 


Page  16. 

ligne  ( 

),           qu'ils            lifez     qu'il 

-   26. 

-    7 

multipliés 

-     multiplié 

-    «T. 

-   12 

y  ,  , 

"     SX 

"    47- 

-   -22 

.    ne  la  vote,  le  fixer 

•   de  fixer 

-   49. 

-8. 

couchée 

-   couchée 

-   5i- 

-  3. 

dt  lanote,  &  étrangère 

-  étrangère 

-   56. 

-  5. 

d' avoir 

-  avoir 

-  59. 

-  15 

d'autant 

-  autant 

-  64. 

-  10 

tour 

-  tous 

-  66. 

-  H. 

par 

-  pas 

-  77- 

-  7- 

école 

-  1*  école 

-  78. 

-  11. 

Verdoel,  ajoute*. 

-  Jacques   Ltvecq, 

-  ib. 

-  '4- 

tous  les  trois 

-  tous  trois 

-  80. 

-  1. 

d'ignorer 

-  ignorer 

-  S/O. 

-  t. 

critiques;  affranchi 

-  critiques.      Af- 
franchi 

-  100. 

-  2. 

de  la  note,  les  Hiftoires 

-  l'Hiftoire 

-   IOJ. 

-  12. 

les 

-  le 

-  109. 

-  15. 

leur 

-  leurs 

-  no. 

-  8. 

dt  la  note,  déclin 

-  le  déclin 

- 116. 

-  2. 

Nôrre 

-  Notre 

- 128. 

-8- 

le  Campo 

-  Campo 

-  129 

-  ï- 

des 

-  de 

-  130. 

-  >7- 

remarqué 

-  remarquées 

-  132. 

-  7. 

Lorrain  le 

-  le  Lorrain 

-144. 

-7- 

fait  fes  figures 

-  fait  les  membres 
de  fes  figures 

-  146. 

-  '3- 

reflbrtent 

-  reflbrtiiîent 

-  >47- 

-6. 

fil 

-  fi  V 

-  158 

-  12. 

des 

-  de 

-  162. 

-9- 

de  Prince 

-  de  ce  Prince 

-  17'. 

-  2. 

des 

-  de 

-  177- 

-16. 

de  la  note,  y 

-  n'y 

-  188. 

-4- 

avoit 

-  avoir 

-  '97. 

->î. 

afiayer 

-  effayer 

-  198. 

-  i. 

de  la  note ,  demeurés 

-  demeuré 

-  204. 

-  1. 

de  la  note,  Grès 

-  Grecs 

-  «19. 

-  13. 

d'un 

-  d'  une 

-  222. 

-  4. 

il 

-  ils 

Pb 


}>w 


Page  230.  lig 

nej.  Fils,  remarquez,  au  bai  Jean  Chrétien 

Brand,  né  à  Vienne  le  15.  Nov.  1723. 

-    ib.    - 

11.  Fcld-Maréchal-i ..,.  rConl'eiller  intime 
Comte  Charles  J  ^La&uel  Comte  Ni- 

colas 

-    234-  - 

lg.  de  la  note,  féconde  lifez  féconda 

-    251.  - 

12.  je  crois fiecle.  lifez  le    24    Fevr. 

1709.  à  Spire ,   où  il  fut  dixhuit  mois 

chez  Jean  George  Dathan,  (Peintre  de 

Portraits  alors  affez  médiocre,   &  qui 

t&ohoit  dans  la  fuite  d'imiter  van  der 

Werf.) 

-    354-  - 

10.                     âge    lifez   âges 

-    260.  - 

3.                      le         -      de 

-    365.   - 

3.                    Paris  ajoutez  en  1717. 

a. 

1719.     lifez  1721. 

».  - 

4.               Vienne  ajoutez:   Ce  fejour  fut 

interrompu  par  fon  voyage  en  Italie. 

11  s'arrêta  le  plus  long-tems  à  Rome, 

à  Turin  à  à  Florence.     De  retour  a 

Vienne  en  1731.  il  s'y  fixa  entièrement, 

&  ne  fit  depuis  que  pour  quelques  moi» 

un  tour  en  Suéde  pour  revoir  les  parent 

qu'il   avoit  quités  à  l'âge  de  dix-huit 

ans.     Il  fait  état  de  le   rendre  pour 

quelque  tems  à  Petersbourg,  où  il  vi- 

ent d'être  demandé  pour  tirer  le  Por- 

trait   de     S.    M.    V  Impératrice    des 

Rufïies. 

-  «67. 

-     1.            un               lifez  &  un 

-  277. 

-     8-  qu'afTez  long"-tems   -     que    pendant 

aifez  long-tems. 

-    279- 

-     ij.          leur                   -     leurs 

-    287. 

-     12.        Graveur            -  Peintre  &  Gra- 

veur 

-    294. 

-     5.           RP.              -  RR. 

ib. 

-     13.            s'y                 -    fi 

-    316. 

9.            ou                  -    où 

-    31H. 

2.  delanote,  de            »    du 

-    328. 

j.             le                  -    la 

-    329. 

-      1.      Sebaftien            -   Matthieu 

Page 

:M 


Page  329.  ligne  12.  Le  dernier  —  Sculpteur  lifez  Le  der- 
nier eft  un  Medailleur  de  la  première 
clflflc,  frère  de  deux  autres  Medail- 
leurs.  L'aine  s' eft  fait  connoîrre 
plus  particulièrement  par  fes  talens 
pour  la  Sculpture,  qui  le  rendirent 
l'Emule  de  Balthafar. 
332.    -      5.  Raphaël  Donner  lifez  George  Raphaël 


naquit 

Donner  naquit 
le  25.  Mai  1693. 

ib. 

- 

6. 

Seigneure 

Seigneurie 

iy. 

- 

8- 

Kiaski 

Kinski 

333- 

- 

18. 

Arrifte 

Artifte 

33S- 

- 

17 

pofTede  à  Dresde  - 

y  poflede 

336. 

. 

6. 

April 

Avril 

341. 

- 

5. 

Elevés 

Elève 

342. 

- 

2. 

1728. 

1726. 

ib. 

- 

8. 

fons 

fous 

343. 

- 

1. 

Valde 

Velde 

344- 

- 

6. 

dt  la  note,  pltcoit  - 

plaçoit 

ib. 

- 

8. 

fecoud 

fécond 

345- 

» 

9. 

dilan.  intereflent  - 

intereflant 

349- 

- 

1. 

ilelan. Bonarotum  - 

Bonarotam 

350. 

- 

18- 

pas 

par 

Page  34.  ligne  9.  après  le  nom  Altomonte, 
remarquez  au  bas. 

Martin  Altomonte,  né  à  Naplcs  en  1657.  Elevé  Martin 
a  la  Peinture  il  acheva  fes  études  à  Rome.     Un-'4'*0" 
Ordinal  l'ayant  envoyé  à  Varfovie  en  i6$z.   au' 
General  de  la  Couronne,  il  fut  trois  ans  chez  ce 
Seigneur.     Il  lui  compofa  divers  tableaux,  de  eut 
depuis  l'honneur  d'en  faire  d'autres  commandés 
par  )e  Roi  Jean  Sobieski.      Le  Peintre  s' établit 
enfuite  à  Vienne.     Les  ouvrages  dont  il  a  orné 
autant  les  Eglifcs  de  cette  Capitale,  que  les  Cabi- 
nets des  Curieux,    foutiennent  dignement  la  ré- 
putation  de  cet  Artifte,   dont  nombre  d'autres 
Bb  z  tableaux 


Daniel 
Cran. 


tableaux  répandus  dans  la  Refidence  de  1'  Arche- 
vêque de  Salzbourg  annoncent  le  mérite.  Son 
Tableau  dans  l' Eglife  de  St.  Charles  Borromée 
dans  le  fauxbourg  de  Vienne  repréfente  la  refwr- 
rcéUcyi  de  Lazare.  Il  finit  fon  hcureufe  &  longue 
carrière  en  1745.  dans  la  88e-  année  de  fon  ;îge. 

Tage  igt.  ligne  19.  après  le  nom  Pancrace  Ferg, 
remarquez  au  bas. 

Ce  Peintre  qui  faifoit  desfujetshiftoriques,  a  eu 
l'honneur  d'enfeigner  les  élemens  de  l'Art  à  Da- 
niel Gran.  Originaire  devienne,  le  jeune  Gran 
y  avoit  perdu  fes  parens  dans  la  plus  baiTc  en- 
fance. Le  fameux  Père  Abraham  de  SanBa 
Clara,  qui  étoit  de  fes  parens,  eut  foin  de  lui,  & 
le  fit  élever  à  la  Peinture.  Pancrace  Ferg  &  fou 
Elève  ne  s'accordant  guéres  cnfemble,  le  premier 
conge'dia  l'autre,  &  le  jeune  homme  s'attacha 
avec  plus  de  fuccès  à  TVernh,  habile  Peintre  en 
Architecture  à  Vienne,  qui  le  recommanda  en- 
fuite  au  Prince  de  Schwarzcnberg.  Ce  Seigneur 
l'envoya  en  Italie ,  où  il  fut  profiter  de  P  Ecole 
du  Solimene.  De  retour  à  Vienne ,  il  donna  les 
pre'mieres  preuves  d'un  goût  perfectionne',  eu 
peignant  divers  ouvrages  dans  le  Palais  du  jardin 
de  fon  Protecteur ,  &  fur-tout  un  grand  Salon  en 
fraifque.  On  y  reconnut  tant  de  beautés  de 
fonds  &  de  conduite,  que  le  pinceau  de  l'habile 
Peintre  fut  encore  employé'  a  orner  l'Eglifede 
St.  Charles  Borromée  &  le  plat -fond  du  Salon 
de  la  Bibliothèque  Impériale,  gravé  par  Sedel- 
mayer.  Deux  Tableaux  de  la  dite  Eglife  repré- 
fentent  le  Centenicr,  &  la  charité  de  Ste.  Elifa- 

beth, 


beth ,  Reine  de  Hongrie.  Ces  beaux  ouvrages 
valurent  à  Daniel  Gran  1'  honneur  d'être  nommé 
P(  intre  &  penfionnairc  de  la  Cour.  Il  demeure 
depuis  quelques  années  à  St.  Pcelten,  &  peut 
avoir  <5o.  ans  ou  environ. 

Page  326.  ligne  S-   après  le  mot  érigeant, 
remarque*  au  bas. 

Ou  plutôt  en  rctabliflant  l'Académie  telle 
qu'elle  étoit  du  tems  de  l'Empereur  Jofeph. 
C  cft  ainfi  que  s'eft  exprimé  van  Schuppen  dan» 
f  1  lettre  écrite  à  l'Académie  Royale  de  Peinture 
:i  Paris ,  dont  il  avoit  1'  honneur  d' être  Membre 
depuis  l'an  1704.  Cette  lettre  cft  imprimée  dans 
le  Mercure  de  France  de  1732. 

Jaques   Van   Schuppen ,  fils  d'un  fameux  Gra-  Jaques 
veur,  étoit  né  à  Paris  en  1669.     La  chafl'c  de    Van 
Meléagrc  fait  le   fnjet  de  fon  Tableau  de  rece-  SchuV~ 
ption  à  l'Académie  de  Paris,   [v.  Guerin  p.  189.  3 
Il  fut  encore  Peintre  du  Duc  de  Lorraine,  &  fe 
rendit  à  Vienne  vers  l'an  1716      Quatre  ans  après 
il  eut  l'honneur  d'être  nommé  Peintre  du  Cabi- 
net de  l'Empereur.     Son  Tableau  d'Autel  dans 
l'Eglife  de  St.  Charles  Borromée  repréfente  St. 
Luc  faifant  le  Portrait  de  la  Ste.  Vierge.     Il  mou- 
rut à  Vienne  le  z%.  Janvier  1751.  dans  la  8zme 
année  de  fon  âge. 

P"ge  352-  H  mourut 1740.  changez  cela 

y  lîfi%  : 

Ayant  quité  à  l'âge  de  onze  ans  fes  parens 

qui  vivoient  du  labourage,  il  vint  à  Vienne,  de 

fe  mit  à  aprendre  la  Gravure  «n  or.     Brenner, 

Bb  3  (c' étoit 


(  c'étoit  le  nom  de  fon  Maître  )  s'apercevant  de 
l'inclination  que  fon  Elève  montroit  pour  la 
Sculpture,  le  plaça  chez  un  fameux  Sculpteur 
Jean  Giuliani,  à  Ste  Croix  proche  de  Vienne.  Il 
n'employa  que  deux  ans  ou  quelques  mois  de 
plus,  pour  mériter  d'être  reconnu  habile  Sculp- 
teur. Le  témoignage  de  fon  Maître  prévînt  la 
voix  du  Public.  Donner  reprit  cependant  pour 
quelque  tems  la  Gravure  en  or,  ou  plutôt  en 
inétàil,  or  on  voit  pluficurs  Médailles  qu'il  a 
faites  pendant  fon  fejour  à  Salzbourg.  Mais  après 
avoir  abandonné  cette  carrière  à  des  frères  ca- 
pables de  s'y  illufh'er,  (j'ai  de'ja  parlé  de  celui 
qui  s'eft  fixé  à  Vienne,  où  il  a  ia  Direction  de 
tous  les  Medaiîleurs  des  Etats  Autrichiens;  l'au- 
tre, c'eft  Sebaftien,  s'eft  établi  à  Infpruck,  )  il  le 
voiia  lui-même  entièrement  à  la  Sculpture,  l'an 
172.6.  Il  fit  alor*  plufieurs  Statues  de  marbre 
pour  le  Prince  de  Harrach,  Archevêque  de  Salz- 
bourg. Dans  la  fuite  il  fe  tranfporta  à  Presbourg 
occupé  par  l'Archevêque  de  la  Maifon  des  Prin- 
ces d'Efterhazy.  La  Chapelle  avec  le  monument 
qu'il  y  fit  pour  ce  Prélat  cft  un  des  beaux  ouvra- 
ges de  ce  Sculpteur.  Il  retourna  à  Vienne  en 
1739.  nomme  Sculpteur  de  l'Empereur  Charles 
VI.  &  y  mourut  le  16.  Fevr.  1741.  après  avoir 
rempli  fa  deftinée  d' embellir  chaque  ville  mar- 
quée par  fon  fejour. 
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